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ADVIS AV LECTEVR- 

N ne scftonnera pas de la longueur de 
cette Lettre^fi Ion confidere l'importan- 
ce des choies qui y font traitées, & le 
grand nombre d'efcrits aufqucls on a efté 
engagé de rcfpondre. Oa a efté mefme obligé pour 
raccourcir, de fupprimcr diuers points qu'il auroic 
cfté encore plus aile de réfuter que ceux que l'on a 
traitez i parce quon na voulu s attacher qu a ceux 
qui regardoient la morale, ladifciplinc , ou la foy, 
&: oui peuuent feruir à l'inftrudlion des fidelles, & 
àTeclaircilTement de la vérité ecclcfiaftique- 

ESCRITS AVSQVELS ON A RESPONDV 
fehn le temps auqael tb ont efiè fuhlièu 

I. Conférence d'yn Catholique auec vn lanTcniiic : Par le iîeur 
Pcan. 

It. Lcttrcd'vn Abbéi M. Arnauld, <lui8. Mars itf//. 

III. Lettre d'vn Ecclefiaftique ivn de fcs amis,du 14. Mars. 

IV. Remarques faites fur la Lettre de M.Arnauld,parIc S. Peaw. 
V« Lettre d'yn Do6keur Catholique à vne Dame de condition, 

du 4. Auril. 

V ï. Seconde Lettre d'vn Abbé i M. Arnauld. du ip. Auril. 
VIL Difcours d'yn Théologien defintcrcffi. 

V I II • Aduis à M . Arnauld L)oâ:eur de Sorbonne, par y n Do(^eur 
Catholique , du 14. Auril, 

I X. Refponrc \ quelques demandes par le P* François AnnaC 
lefuiccylc xG. May. 

Von trçMuerd U TdlfU Jet Articles * U fif$ du Liure, 

C9»im* fon M tugé t]u*iî efloit fiectjfaire de mar^mer les pMges de U fremtere 
BditieHy é U marge de celle S'Cj. pourU/ddlttè de ceux voudront y cher- 
cher les Isettx cire^dans les Refponf s (jMony 0 f mites, cJ* c§mme on ne s'en rft 
édmtfetjiM' après <jMe la première feiitlle a ejle tmprim/e ^ on a cru ejlre obligé 
de les marquera l' Errata, 
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SECONDE LETTRE 

DE M. ARNAVLD DOGTEVR DE 

SORBONNE. 
A VN DVC ET PAIK DE FRANCE. 

Pourfcruîrdcrcfponfcàpluficurs cfcritSjqui ont efté 
publiez contre fa première Lettre. 

Sur ce qui ejt dtriui d rvn Seigneur ieU CêUr^idm ynf 

farrêijfe de farlu 




onseignevr; 



E N co RI que h fagcffc &rhumilitè Chrefticnne nous obligent 
d*auoir vnc grande dcfcrcncc pour les adais do ceux que Dieu a 
rnisaucc nous par le lièn d'vnc amitié faintc,ievous auouc ncant- 
inoins qu'en cette rencontre ic ; c ray fuis rendu qu'auec quelque 
peine; & que bien que vous ayez |oini voftre auihoritc qui m'eft 
pariicnlicrement Tenerablc â celle qu'ils ont fur moy , ie ne me 
fuis rcfolu quauec regret à fuiure f>luftoftla luroicrc qui vous a fait 
croire anflî bien qtt'â eux que Dieu m'engagcoit i parler, que l'a- 
nour qu'il m'a donne pour le repos & pou lefilcncc. 

I anlcft vray, Monfcigncur, que lors que i'ay public la Lettre,- 
contre laquelle tant d cfcriuains (c font élcuez , ic n auois pas U 
moindre penfcc , qu elle tut capable den>*obltgct à entrer d^ns au- 
cune contcftation \ parce qu'il n'y auo t pas , cerne fcnable fujct 

croire, qu'on vouluft sopiniaftrer àfouftcnir de no lucau l'en- 
treprifcla plus téméraire & la plus fcandaleufe qui ait cftc forrace c« 
nos ioiirs contre la chaiitc t hrtft cnnc & la difciplinc ccclefiafti- 
que, acqntaic cftc plus hautement improuuce par toutes les perfon- 
nés équitables pai ce qu'il y a de plus grand & de plus augufte 
dans l'Eglife & dans l'É ftat. 

II fcmbloii , qu'il y auou lieu d'cfperct de la force de la vérité, 



1 

4|it{ d'elle- iberme cft luffî vencrabic i Ctt amateurs que rcdoiitiblc 
a fcs ennemis > que la chaleur d'vn zclc /î peu règle ccdccoic il la lu- 
miecede la conduite des Saints. Percs <Ui décrets des Papes & 
des Conciles i 6c que ceux qui s^cflpientveus condamnez jpàr ta voix 
publique, auanc mcfme qu'on m'cuft oblige d'en dire inon' icniimenr, 
choi/îr- 'ient le party U plus édifiant pour l'Eglilc , le pliis feurpôur 
leur conicience » & le plus auamagcux pour leur rcpntaiion ; qui cftoit 
de réparer au moins par vnmodcile Alcnce U fcandalc qu xU auoicnc 
caule par Tne indilcretic temeriie. 

ils n'ignoroient pas que cette Lettre a def^abusépîuficurs pcrfon- 
nes t qui auoicnc eftc iuTqucs alors peu fauptablesà rin.'.u.cncc d« 
ceux qui dcftendent la doélrinc lî ancienne & fi apolloliq^c de S. 
Auguftin touchant la grâce i Se qu'ils ontefté tellement tflouncz d« 
voir les diffamations , dont on les auoit nrcucnus , îi viYiblcriîenc 
ruinées, & tout ce qu'on leur auoit dit de dcircins do rchifujc & de 
reuoltc contre le Saint Siège, fi manifeftcnaent faux & fi abfoljmenc 
dcftruit , qu'ils ont loiié Dieu d'auoir difHpé les illtifions S: f^iceua- 
noîiîr les vains fantoPmes, par lefquels onleut voiiloi^f^iicprét dtc 
leurs frères pour leuri ennemis , & des enfans fi humbles cLu trcs- 
Sainr& très vénérable Pcrc de tous les fidclles& de leur commune 
& fi fainte Mere , pour des hérétiques pernicieux & des auteurs de- 
teftablcs d'vne fadion 6« 4'vn fchifme contre le Pape. ^ c6n;rc 
l'Eglife. ' • 

Mais ic voy maintenant , Monfeigneur que c'eft nu contraire ce 
<\ui les a aigus d'auantage. La mefme pafidon , qui les a jettcz dans 
vn emportement dont tout le mondcaefté furpns , le» a rendus m- 
capablcs de reconnoiftre leur faute. Le faux zclc n*â point d'yeux 
pour fe rendre à lalumicre de la vérité, fi Dieu ne fesluyouurt par 
vnc faneur trèf rare 3c tre$-extraord«nairc; Se l'exemple de celuy qui 
cftoit Icperfcaitcurdes Clucltiénsauantquc d'en cftre 1 maiftic6c 
le dcfFcnfeur; apprend a toute l'Eglife, qu'il n'y a q^ii'vne grâce tres- 
cfficace du Ciel» qui foit ruffifanic pour écîinrer Vçfprit ^ toucher 
le cacur de ceux qui croyoïent offrir vn grand facrifice a Di<.u, lor* 
qu'ils facriticntl'innocccc^'la venu defesTcruiteurs au préjuge def- 
auanra'cux qu'ils ont forme en eux mcfme contre l'intcgiitcdc leur 
foy&: (a pureté de le tir conduite , &: qui comme dit S. Auguftin, 
jirbitrantHtfefro E cet tjU face rt ^mdijHtd inifuieu temcrttate factunt. 

C'eft pourquoy ils n*ortp(irortfrrir, que ce que la lueur tifTiripcufc 
d'vne dcniotion peu éclairée leur a £ait prendre pourvue adlio'> he> 
ro'iauc , paiTaft dans le monde pour vh procédé aulfi iniuftw* & def- 
rai(onnablc . que violent ôrôurrageux, 

£r comme s'ils auoient voulu oppot'cr a la voix publique qui les 
condamnoit, vne co- (piratibn pu. liqiie de pluficurs peiionncs ar- 
mées po r L deffcnf. d'vnc mcfme caufe, ilsontcrft pouuoir étouf- 
fer vne fcuit; l etttreparvn nomb:e extraordinaire ^'eicriis qu; l'at- 
wqucrotcnt de toutes parts i & que troublant de nouucaulapaixdo 
rbglifc & r allumantlcstliuifions éteintes ils pounoicnt rc-jettcr Utr 
leu<saducr(aircs la eau c dut ouble quii cxciteroient citx mcfmcsj 
^ rrouucr dans cette guerre la fatisfadiou de leur anÏHîofitc , c^ul 
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leàf't fait fâîrc depuis deux tns tant de fouhaîcf î tint de v«ux,êè 

unt dç poui Tuicccs , pour les exterminer & pour les perdre. 

Mail cette grande multirude d'cfcciuains efl vne marque de 
leor (biblcfTc il ne fe font engagez à publier de ccraps en temps de 
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fui pérttji depuis pgm foui It mm de Manjiemr AmâMld , m mffemklc 
féu iufyues 4 cent lumn auoir vne rtfponfe nctti & prccipt , &c. // 
importt pourtûnt ^ au pMs & éiH particuliers , quelle ne demeure 
péu fiiHs réplique. 

tt parce que le public h*i pas éil'vné opinion pTusattantageufcdc • 
rcfcrit de cet aureur , que de ceux qui l'o' t précédé , il a paru en- • 
coce depuis luy quatre ou cinq nouueaux champions dans cette 
carrière : chacun d'eux ayant bien iugé que ce qu'on auoit voulu 
âbbacrc par tant de machines , demcuroit toufiours ferme te inc- 
bianlable ; Se que l'approbation que Ton contmuoit de donner i 
cette Lettre, s augmcntoirpluftoftquMle nediminUoit par cette fou- 
le d'efciits , tant d atiaqucsredoublecs ne fcruant qu'a faire parojftrc 
plus foire Se plus inuinoble la venté qu'ils combattent. 

Vous fçauez , Mcmfcigneur , la raUbnque i'ay d'en parlerauec 
cette confiance Et toute U Côurquiafceucequis'cftpafréàRome 
furCe Cujet, encftfiperfuadcciju'il me fcroi. aifcd'eu tirer va auao» 
tagctf cs-fauorable pour la trente que ic foulliens. 

Mais comme il /a des grâce* d Dieu que Ihumilué Chreflienic 
oblige de fupprimer , on en peutaufTi receuoir des premières pcrfon- 
ncsdefon Eglife , qu'on doit lionorcr dvn filencc refuf dieux, aBn 
de deraçurer dans les- bornes de la mod ftic Ecclcfiaitiquc , ^ de 
termoig,ri«r à Dieu, qu'à l'exemple d*vn grand Roy qui eftoit félon 
Ion ceçur > on s'efforcera toufiours moyennant (aeracc, des'clcucr » R'f H'»7» 
au/fi peu pour les bcncdiûions des vns , que de s abbatre ^puc le* 
nijlcdnîUbnj des autres. / . i 

CeÛcequimcrcuent d*oppo(cr2 cette crante ^foùled'iduerfairet 
^"Jf^C'^'cntlanscomparaifon pUis vénérable que le leur , ^ qui fc- 
^^Êt ^* monde iufqu'd qii«;l point va leur hardiclfc , puis 
qu agillff s & parlans aucc la racfme aiKorité que s'ils dénotent eux 
leuls régler le fentiraciit dt toute l* glifc^ ils ont bien ofc cfcrire; 

/« ccndfiitt^df eeCoftfc frira ejlt Approf/medf tous hskéML' Céuh>- jtM i m. 
It^ue) t Lomme fila qualité de bon Ca»holvque dcpc^doit de l'ap- îf"''' 
probation qu'ils veulent qu on donnc^<ucuglemc x i leuf mauuailfc flr^******"' 
conduire :.oa qu'ils cu^^cnt entrepris de faue vne £gli/c nouucilc 
paruculcre de Catholique à leur mode dont les perfonncs les plus 
pieufcs fie les pkis Jtleuces en dignité fcroient exclu'es fi eilesn'e- 
ftoiencrcfolucs d'autorifer tOiitcs. leurs oa(Soas & tûuocs leurs vio* 
icnces. 



Cette \\zMxz prcfomption, qui veut fairedc la Religion Catholl* 
que «anora de faOion & de pai ly , oft ce que vous auez iugé , M oa* 



feigneur , m'ol^liger flausntagt à mAinrenir de nouueaupar rEfcrt^ 
turc & par la Tradition I vn dct poinùs les plus cei tains & les plus 
indubitables de la difcipline de l'Eglifc contre les nouuellesob)e- 
âions de ces Efcriuains. 

Elles Ce rapportent à deux chefs L>n , qui regarde le procède dotit 
on a vfécfiucrscc Seigneur fc cnucrs ict ami§ qu'on la voulu obli- 
ger de fuir comme des Hérétiques 5c des Schifmntiqucs. Et l'autre, 
qui regarde la fincÀitc de mes intent ons & de mes paroles touchant 
tna roufroidîon i la Conftitution du Pape. 

l'efpcrc de fane voir dans le premier po:n£k,quc pour foiiftenir va 
fi erand exccz on a cdé réduit à falfiiier vne ordonnance du Saine 
E(prit,afîn d'cdAblir fur ce te fiWifïcjtion vnc nouucUe 4i/ct^lin« 
toute contraire à celle qui a cdécd.^blie par les ApoO 

Qu'on a altcrc en plufieurs po; ncls la vérité de l'Hiituivc cxrchlîaftt- 
que & les Canons des Conciles, pour i'oultcnirvn abus, que ces cxcm* 
pies & ces Canons mtfn^s condamnent cxprclTcmcnt. 

Q^n a peruci ;y l'vnr des plus faintes règles de la conduite d«f 
amesparvne ap( licationnf.iul1e& fi i:^rcrettc , que fi elle cdoic 
rcccuc.ellt ch-ngc^oit la pu (Tance légitime & charitable des Coa- 
feircursenvncimpeiiculc& tout à fait inju(b: domination. 

Qu]on a commis vn manifcftc attentat contre l'autorité Epifcopa- 
Ic, en attribuant i de fimples particuliers le ponuoir qui cftrefcrué 
aux SuccelTcuis des Apofttcs , de iugcr , de de déclarer , qui font 
ceux que les fidellcsdoiuent fiiïr comme des Hérétiques &:des vio- 
lateurs ck la Foy. 

Et enfin qu'on n*a pu maintenir ce qu'on aaoit entrepris aucc plus 
2«le que de lumière , qu'en coi rompant la morale Cbrellienn» 
par vne erreur irts pcrnicicufc & toute nouuelle , qui cft que cha- 
que pcrfonne p^ifl'c lUger fon prochain fur de fimples foupçons, en 
luy itvputant d aufll grands crimes que le font le Schifmc & 1 Hcrc- 
fic, & le fiifant publiquement , tant de viue voix que par des Li- 
urcs Imprimez , qui refpandcnt par tout vnc diffamation fi Ican- 
daleufc. 

Or comme tous ces points de morale & de discipline font tres- 
impottans Ôc tres-confiderablcs en eux meimes > 6c que leur 
cclaircilfemcntpeuteftre aulTi vtile pour 1 édification des perfonnes 
de pieté , comme il eft ncceiTaire pour rcftablidêmcnt di|ki vérité 
ccclcfiaftiquc qu'on a combattue & bleliéc par tant d'elCTits ; ia 
profcflion que icf^is depuis h long temps , de ne produire en public 
que ce que i'ay appris de» faints Fercs & de la Tradition de rE^^lifc, 
m'a obligé encore en cette rencontre de ne point patlet par moy- 
incrmc , mais feulement par la bouche de ces grands Dodeurs» 
qui font les oracles fidellcs , aufli bien de la moral» chrefticnnc, 
^ue de la foy catholique^ 

Et c'eft , Monfcigncur , ce ^uc vous jugerez aifémcnt n'auotr 
f^fc faire en peu de paroles. Mais le nclaiflc pas d'clpcrer , que ce 
qui rendra cette Lettre vn peu plus loneuc , vous U tendra moini 
«nnuycufc , Se la fera mieux reccuoir de ceux , qui ayant comme 
Vous dcUveuciation âc de l'amour pour les ouximcs les plus puces. 



Maiftrcs de cous l«s Hdclles » que les DoAeurs doiucnc confulter 
eux m fmes. 



fenr.mcns , contre des efcnuains aifcz injuftes pour ne fe conccnrer 

pas de chercher des équiuoqucs dans les paroles du monde les ^, ^ 

plus claires & les plus expreffcs j mais pour vouloir mcfmc fomlltr ie'd vi;«^de/*«' 

ittfjHti dAfit U coeur , & y chercher de faufTcs intentions &: des penonnc* 

dclfeins fccrets de fouftcnir ce qu'on déclare publiquement , en la ■•°y'*^«« 

prcfcncc de Dieu , & i U face de toute rEglifc , que l'on rejette 

& que l'on condamne. 

PREMIERE PARTIE. 

IL IST BSTKANGE ,M0NS1IGN1VR , qilC li LcttrC , ^intrinm- 
laquelle tous ces cfctiuains ont entrepris de rcfpondrc , n'ayant «M 
eftécicnttc , que fur ccquieft arriuc \ ce Seigneur dans vue Parroifîc TlfifJu-iuJlu- 
de Paris , il n y a prcfquc nen qu'il* faffcnt moins dans leurs tc(- '•'-"'porté 4Mwt 
poafcs , que de fouftcnir cette conduite contre les raifons & les rwfdrT'^'V' 
pr^uuesqucj'ay apportées pour en monftrer l'injuftice ,& que j'ay Z' ""^*'' 
toutes rirccs de ladodkrinc des Pères , des décrets des Papes , & du r«i»M«-?^»i/ 
fond de la difciplinc de l Eglife. 

Us ont cftc réduits pour luy donner quelque couleur à déguifer 
le fait autant qu'il leur a cfte poflîblc , i vou\oir perfuadcr qu« 
ie ne l'ay pas rapporte fidcllcmcnc. 

I cprcraietdcces Efcnuains qui s'eft nomme , cft cchiy qui m'en 
accufed^nenranicrc plus iniuricufe dans fa Lettre. Car au lieu que 
la Ecclefiaftiqucs de cette ParoifTc , qui y cûoienr plus intercflcz 
qucluy feront contentez de dire, que trrc' da»fs U fiât , >l dit: jlï;;''*; 
:Ji^êK i^y fris fur fondement it mu Lettre U mer fonge tir l'impoliure. R""*'f".''îr '« 
F.r ii prend fujtt de ce faux reproche d'employer ks paroles du n'."!'/,^;^^" 
faint Efprir , pour me faire cette remontrance ; Efcontez. , dit il, ^ «/ 
ntes correUiuns ^ entendez, le iMi:meHt de mes lèvres , Dieu 4 t'U '** 
ktfomq de vaftre me*.f:ngf'i 

Mais^f'cft de vous mcfmc , Monfcignfur , que i'ay appris . que 
par vn juftc |ugcmcnt de Dieu . qui menace les f^ux accufate .r* 
danjfcstfcriturcs de les faire tomber dans les pièges qu'ils tendent 
aux innoccns ; ccluy qui m'accufc auec fi peu de vctitcdauoir 
pris four furd mrnt de ma Lettre le menftrge ^ .^mpofïmre . scft 
vcucontramrdcrec. nnoiftic luy mefme , qu'il ua pris pour fondc- 
rr<nt de la ficnnc q' 'v e fai.flcic & vn mcn'onge , dont il a cftc 
oblige de faiicvnc publique rctradaiion. Cai Vayant jdrcfTicd'aboid 
avne Pr.ncetle , en fuppofant faulTcmcnt . ^ue les corn m. n dénient 
réitères tjtt'tl suoit teceus d< Jn part . Csmoitnt obligé de nduire 
far ejcrtc le, Jentimens .uo^t toMchant U Lettre que ,'ay pu- .rZ/LÎÎJ^^.i 

Dlicc . ce lontlciparoies.ilcnareccAi de tels reproches de fa part, Méiémt <* ca»- 
comiacvousm'auczûitl'honntut de me l'cfcnrc , qu'iU eftc obligé irur-xaiti uc^ 



t é 



«a i tméirjuit. ^'effacer ce faux titre de fa lettre , 6c de rêconnoldce par 12 . qu'il 
it StiHHt»*'- attoit cmpiulué i faux les conamandcmcQj ôc le nom de cette 
àmt». Princeflc. 



Et ainfi au lieu de me faire efcvuter fis corrigions touchant ma 
•^a^S^dicOi Lettre , il nous a fait voir la corrcûiondc la ficnne : li nous a faîç 
fciconterécc dVn ^j-çig^c\idciMçemcntdefislevrts & dcfoncfprit , & nous a monftié 
î^unSac.ïvi par fou exemple , que Dieu s'cft (ctuy dt fin m,n^o»i« 
Abbé , par vnciet ^cbtcr daiiauiacc la vérité , comme il le fcrt des pcchcii des hommes 
u i U celle de cet pour faiTc ccUtct dauaiitagc la mlticc. 

Efciit. Il acdé ob- y ^m^ç efctiuains , qui ayant fupprirec Ion nom v a youlgi 
ïhcr XVsTw'i fe rendre remarquable par ccsiudicicufcs proicftations : é/M U nafc^â 



Abbé l«y »Yf" p^tfif Je p^roi/he de fraude ItiterAt/tn : f*</ renonce %êlonttcrs tiHX 

fait dite .quilner r.-' »., • ^ It i ■ 1 t •' ' 

vouloit polîu ,uc brcdertcsdcUméirge : & d *)me mttnx eftrt le moindre boHrgeoêS 




cét'^'fcxiuain .u cn dif^nt : ^me ceux , ^ur tjmt^ le mot de Port Royél eft vn mot df ^ 
t«.h fait fagcnient Mdçie , S tméuinent , <jue cefiiijfex.de recomm^ndAtion a vn onuraft 
P^rt.r de cette belle f.urce i fins ^onUcrer sil eft .uffi veru.^. 
auifi bien »iu-*»* an'eloancnf , & fi 1* finurtte j efi aujji efiâbltc , ^n on fi perfMéML. 
'Zt'^:r,JlJ:i fUi CiUl^nccj efi ébfirucc^ t 

eil tombe en deux 
eticut 



:ms Jlt Itfcu- Iccit*»i<>n4cdeu»peri«shirt«itc5derarKl40Îtf HcdeCartiiiie ; ayantditoi IVnc , fi»»>rNf>*» 
tar(.t Auctt éf,f*Uê c.r»«rtf<«;i/.*i/^»rf.ttS«i*«.iul.euquTurcbedi| t|accehitMafcion.ijuilap^^^^ v non» 
& ayjnt ^du ca Viuttc.fUtfjipçJirtS ifMHéu.u rffu.id'tntrrr 4»mt vmtmétf,» , dm,. (a^mIU Eittm ftrm*, 
untTtil auUcu.«iu*ccteCaimhcacnoaE<ioo.aiiccqaiSainakanne voliM poimd«iwtc«. 

Ce reproche cft fondé Cai ce quM (bufticnt . qu'il ne $*cft palï^^ 

autre chofe dans cette ParioilTc enueis ce Seigneur ,fim»n qnonlny 
DiftMrt d'vn - . . # o- _ »_ .. 

7' & S» 




voir par la relation wcs fidelle de ce Seigneur , Se par la rccon- 
noillance mcfracdcccs Ecclefulliqucs . il paroift que Dieu a voulu 
monater par «cttc prcuuc irréprochable de i'in;uft:cc de Ton ac- 
cuOfioft contiemoy , queccft i tprt qu'il me veut a.tribucr levaiiv 
éclat d 'vne élégance prétendue dans les - 
l'honneur folide d'vnc fidélité toute entière 



aroles , pour m'oUcr 
dans ks choC:s : £( 




_ . V 

famlccc2& les, equiuoques font bannies : que ce n cft pas tant vk* 
belle qiivnc bonne & ^uicfimrce , où les eajx corrompues parle 
menfongc ne coulent point ; & qu'on peut dire de ceux que Pieu 
a.renrez dans ce dcfert, ce qucS- Au^uft n dit de tous les vrais 
UHff^.iemin. de Ile S retirez dans la Cité de Ucu qui cÛ IfegUrc iBly'lUm un:t^*0 

,tai,f, U. û'ay.donc pour conlirmeJf tout ce que j'ay dît dans ma^ lettrcj 

qu'lraportcrlaKclaMon, qulcnacftcdrcflccpa' ce >eigncurm6rrac* , 
dont toute b Cour connoift & cftimc la gcnereufcfuKctilc , qui eft 
aiuât cnacmic d« loutç diUifnuUuon.,qu'uKaf ablc.dc tout Jneuiocgc* 



7 ' 
A»RBS atloir dcdarc à M. P. qucrsuoistonrioui^scftc obcïfTan'** a ti o n 

_ . - % I 1 y\ I t: àt f Ingntur 

tthtbamt te ^f,^ 



i l'Eglise, & à TOUS les décrets du ^al^t Sicge: & que ic le prote" 
ftois deuantDicu, & que i'offioismcrmc dcdiic à ceux qui m'en par' * ' 
lcroicni, quc icn't/lois point lanfcriftc : que ic re iouftcnois point** 
Janfcnius : que îc n'itjois i^n ais Ku fin nur< , & qu'airiî ce (croit * . 
tcmtriici n oy de le dcffVrdic iJ irc du. qut c\{loit bc? 



(< 



^ucoup i irais'* 

que L : n'iftoit pas afliz , & qu'il falloit que ic puniifl'e de ncpliis" 
al'cr à Poit Koy^l. 

' ?ç luy rcfporidis, que ce fcroit le tromper ic le luy, prcmcticis & 
quL ces • meurs m'auoicnt toullouis paru fort fculhiis à T^glifc &** 
foit gens dt; bich. Mais que ic luy ptometrois , que fi ie voyois'* 
qucfqiii. thofcdc mal en eux , & que ie les vjflc fcparezcic rEglifc* 
(ce qiicic n*a,uois pas fuict d'apprd^ender ) icles abandonnerois. *' 
il me dit , qu'il ne mc pouuoit donner l'abfolution : qu'ilcil aUoit** 
trop dcfcrupulc ,& qu'il en confereroit pour pendre aujs lâ dclTus.** 

' Je luy^lis , que ^c ne vouloispas luy faire peine en luy extorquant*» 
rabfoiurion , & que l'auois bien n.critc par rocs péchez paflcz d'en" 
eftre fnTpcndu *« 

Lcmèfmc iour cftant aile pour vne affaircchcz M. V.bommt de^* 
wcs-gian'de picic . &amydc Kicffiturs de S. S. le luy defchaigeay^* 
mon coeur fur ce procède pour ma confolation : le priant de ne le** 
dfr< d qui que ce fuft. Mais il dcfira abfoîutreni que ic luy pcr ** 
mi/Tc dc> leur en parler» afin d'aller au dcuant des m.'Uuaifcs fu>ces" 
qui en pourroient arriucr. le luy dis , qu'il n e fembloii qu'il falloit" 
attendre la rcfoluiion de cette conférence qi.'ils deuoient faire/* 
Mais il iugea \ propos de prcucnir leur délibération, & icm'yac*'* 
corday. " 

llv alla dés le lendemain au matin, parce que laPuiifîcation de'* 
Noltfc Dan c cftoit le lour d'après -, & parla à Mcflicurs O. dcB.** 
&P. cnfcmble , Icfquelsluy rcfpondircnt, qu'ils auoicnt bien con '* 
fulté fur ce refus d'abfolution , & qu'ils tiouùoicht n'en deuoirpas'* 
vfer d'autre forte , Ciene teccuois les con4itions qu'ils m aubicnt'* 
vouluimpofer. . ' ' ' 

11 les pria de n'en demeurer pas U , fe c^c^confultcr quelques ** 
Douleurs fur cette affaire j ce qu'ils iuy promirent. Et Iclendvmain 
Tvn de ces Ecclcfiaftiques le vint trouucr , & luy dit i Que quatre 
Doûcurs qu'il luy nomn^a , luy auoient encore maintenu , qu'il ne 
deuoient pas faire autrement. 

l'cnuoyay bien-toft après voir ces qu.itrc Dodleurs , dont le** 

Î)rcmicr dit,quMcfl:oit vray,^u*>lauoit donné cet aduis*, maisqu on** 
uyauoitexaggcr^ l'affaire : & félon le MciTïoirc que j'en auois fait,*' 
quilyjfutmonftic , il ne tTouua nullement , qu'en cuft ra:fon dVn** 
venir a ce refus , & qu'il le di-.oit d tous ceux qui le I v rl mandcv*' 
roient. Cela fcpalfa deuant vne perfonnc de grande » non** 

fufpcaedMcflîcursdeS.S. 

le fécond dit , quefurIefcruj>uU»-**'^<^"^cflc"r » qu'on luy auoit 
rcpre(cnic fort grand ' rtfpondi» . "que puis qu il cftoit tel,** 
il ne deuoit pas m'*t>iouuj.c durant vnc telle peine , mais mçxci>-'* 
uoyçrâvnautrc. ^ 



« 

<c 

ce 

<c 



et 



5Î Xc^bîfi^mc dit 'y quM auoît nf^énêa, quec'cftolt trap fo hzdet 
„qa*il ncf.ilioic pas alictfi viftc en <lc IcmblAhlcs chofcs , 8c quM y 
,,aiioii encore beaucoup i feicc dci^nr qac d cn tenir là, 1 en dit 
„ aucanrà deux autres pcrlbnncs de prohitc 

„ Le qnH?:cmc dit , cttoit vra.y c^u il aiioit donné cet aduisr 
^pifect^aitcftoicrott ad c mer fouCuifTc i l'ordre quort 

niedonnoiipoiir cçcte feparAtioi). 
Q c'quc"iiou saj rcs ie fus aducrty par vn de mes amis , que l'on,. 
„mej' ' r faire vn afFi ont fi je nicpre cniois à la famâc commit* 
„n!or mcf'*? po»t m'oftcr le moyen de communier , de, 

„ci , ^ . Ml I 'ytuft (urpris, on auoit dcffendu exprefTcment de 
„com iiunici danslcs ClupelLs, Cequi fui cxcciuc forr pondluellc- ' 
„ ment. 

„ < cla cftant , )t crûs eftie obligé de fçauoir rintcntion de M. le 
C ure par luy mefmc : afin île luy rendre ce refpcû de ne me prefentcr 
>.pc- *^.icr*em nr contre ^ é . & d'éuitcr aufli l'aSîont , que 
>, j t ùoii cj acrty qu'il me vou w i Laiic. 

)• l'enuoyay donc chci luy vnc perlbnne de conddcration pour ÎmV 
9, dire , que f^ach^ni les difficalrez qu'il faifoit de me faire dt. 
9,rabiblution dansfon bglii'e, icn'auois^arde d - m'y prefeiiter : M.ii» 
,> que '^oui la communion ,je pen (ois qu'il* n auoit pasdefîem de m'en 
»» exclure Neantraoins , quc pour luy rendre tous les refpcAs que je luy 
„dcuois , |c n'auois point vouluxn'y prcJ'entcr , fans luy faire demari-' 
91 der s'il l'anroit agréable. 

9, H rcfpondit . qu'il me prioit de ne point Venir communier. Qu^J 
^. raeconwroiifortdenc le p.is foire- parce que fi c m'y prefenrois , il. 
9» ne mçrcfpondoitpas de ccqui en arriue oie Qii^il ncmcledetftiidoit 
9, paipourtanr. 

H ' Cette pcrf nne luy repRqua, qttc puis qu'il ne me le deffcndoxt pas, 
1» elle eTpcroit qu'il ne me voudreic pas fain l'afFront de rae palfcr , fîi 
i>icineprcrenrois i la table aucclcsaùtrcs. lllivy efpondit « qn'ilme 
», prioit encore vrc fois de iiclc pas bazarder ,& de ne lepoint mcrrrc 
„à cette éprcuuc : parce qu'il ne me rclpondoit pas. de ce qui en< 
9, arriuéroit. 

» tt fur ce qu'elle luy reprcfenta , que ma foùm fïîon au ^rrrrr" 
>» -^icge, donr ilcftoit teftnom", Icdcuo^t cmpcfcner de meTepar 
^> 3«K»fîdi lies V ^l" loy dit : Qu'en cti :loit content de ma foy «Sc 
9, de mort obciflancç a rh^bTc pour ce t^iii-mc regarde ts que je. 
„ gardois cher moy l'Abh^ de B. &'qiteic le prutcgcoi:» . A: qu il le 
„ieuo taiiflî hérétique que Caloin. Uc forte mclmc que ' ' " - 
„pourdirolaMefrccnfon Eglile ,il l'en cmpefcherqjc , & l\.iu.uj^ 
„d autres chofcs fur. fo 11 luiéi. Et déplus , ■ •'nio s ma pente fille 
»,a Port -Uoy?.' , & cnmmnnicatîon aucc c Ilicucs. ft que ces 
,<chorc$fairo qu il ne me pouùoit rcceuoii aux . acre mens , parce 

que mes auurcs dcmt.-Aicnt mes paroles. 
„ tifurcelacettcpeiio. nepivi.../^^ ^q„cItc6<:moy n'auionj umaiî 
„ncnvcucntousccsMefficuis, qui mx..\^(\. fcparation qu'a vou- 
„loitfa>fc , &o>''-.in)-toftquc \c m'en ap,.ciccutrois elle l al!iuxo«c 
„h*cu , que ic . .ois a^cc eux. Mtus aprcstout ce difcours si ne 

ciuuieca * 



change» point d'aduîs. 

Enfuitc de ce refus ne voulant rien faire par moy mcfme , ic fus" '*f- »5 F I« 
trouuer le Prieur de l'Abbaye de S. Germain » grand Vicaire de'* fiAiiier- 
Monficurde Mets Ton Supérieur , qui ayant def-aprouuc le procédé'» f"^*/ ^J!*^ 
de CCS Mcflieuts , me donna permmion de reccnoir les Sacrcmens •« u frimUn £i*- 
•ùicvoudrois. Et m'cftant feruy de cette permiflîon , ic communiay ** f^^'J'^'J^/'^ 
cnuiron huit iours après dans l'EgUlc des Auguftins reformez du" i>»uir*nt tinr' 

FauxboMrg. ^ . - àMu.u.Hfp^nfo 

Cependant quelques pcrfonnes s cntrcmcttoicnt peur faire rc- •* f •*«*/■««»» «crt 
lafchcrM. le Curé , & pour obtenir de luy , que l'cuITc la liberté de " ITI^f^-'i^ï^ 
communier à la Parroiffc. •* mï*, 

Enfin , foitpar la déférence i l'authorité de fon Superleur , foie*' 
par ce qu'il voyoit que tout le monde condamno:t cette conduite»'* 
aurcsauoirpcrhiléplus de trois fcmaines dans vne ferme refolutioa'* 
de ne me point dominer rabfolution , & de ne me point vouloir** 
donner d'alTeurancc fut la communion > me faifant toiinours crain ** 
dre , qucGieraeprefcntoisonmc pafTcroitpubbqucmetu i la table." 
& m'oftant ainfi toute liberté d'y aller > puifquc ie ne pouuois pa&*' 
m'expofcràTn rcfusH fcandaleux > il m'cnuoya dite par vnamy , que** 
pourlacommunionoiimeraccordcioit , & l'eftant allé voir enfuite'* 
le ij. de Février » il me voulut loufiours fouftenir > qu'on auoit eii '* 
railondemo traittcr comme on auoit fait, quoyqa'ilf:. rcndiftpouc** 
ce qui cftoit de la communion. Et il ne fut parlé cnfaçon quelconque ** 
deprofcflîon defoy en cette cntrcucuc , comme le pcuucnt tcfrnoi-" 
gnerdeuxperfonnes de racrite fie de pieté qui s'y trouuctent. Voila** 
au vray comme les chofcsfe font paflécs, ** 

Vovs voy Bz par là , Monfcigncur , combien i*aaois cHc vc- 
titabtcentouccequei'auoisrappoitc , parce que ie n'auois rien dit 
<juc furlarelation mefme de ce Seigneur. Vous voyez , quelle foy -| 
ion peur adiouftcr à ces peifonncs , qui m'accufent^ hardiment par 
des efcriis imprimez 4^'4»M>^rx>/0/vr/«Wrx0^if; de md Lettre le met$^ 
finge Cimfojhitre : au lieu que ce (ont eux * quiontcfté réduits à ne 
prendre pour fondement de leur rcf^onfe que rimpoftuic & Lt 
lauflttc. 

Vous voyez , s'ils ont eii raifon d*ercrire , ^» luyâHoit feulement ''fc «♦•Pl. 
diferé ralffêlMtic»p9»rvit$^t'ijMétre hcMres. Et enfin voui voyez » que 
les Ecclcfiafttqucsmefmes de crtte ParroiHc , qui dans leur relation 
!Bntc(léi>lus finccresquc k& autres « n'ont pas laifle de dcguifcr oa 
d'afîoi )m la vcrité.prcfque partout. 

Ils reprochent à ce Seigneur , d'auoirfâit écUuirlt reftu^iêùn luy fufi7fifi!!tr^\ 
0U*0it /Midi lujf donner l éilff»lmt»H i su lieu qu'iln en paiU qu'a vne 
pctfonnc de pieté aray de ces Ecclcfiaftiques , & que ce fut cette 
pciibnhede pieté » qui le pria de trouuer bon qu'il leur en Hift plainte» 
pour les dctG<ucner d'.vu dclTcin » dont il pieuoyoit de maunaifci 
luittcs. 

Ils difent , ^u'/l fmt rcfolu par U Curé a^es éwir confultt' dtt 
DeHeurs , aue le Confejfeur ferait kiett fonde de refufer ï nbfêliêùem: 

au heu qu'ils dcuoient dire anotr t fie bien fondé y puis qu'il l'auoit 
dcHarcfufcc , & qu'ils dcclaxount de nouucau , comme ils ont eocoxc 



Munoursfaitacpuîf, qu'ils ne la donne roient4)Oint. ^ 
lis aiflimulcni , que des quatre DoO, ùts quils ont confultcr, 
il y en a eu crois qui ont déclaré . ou auoir cftc fusprii pac vne fauiT* 
expoiîtion des eirconftanccs du fait , on aooic improuuc Iciic con- 
duite. Et quant au dernier , qui a tcfmoigné i'auoir appiouucc . on 
ne doit pas s'en ctlonner , parce qu'on auec combien peu de 
fcfpca & de retenue il a parlé de S. AuRuftm en diucrlcs rcncon- 
très ac de plus , lors qu'il voudra prendre la peine de figncr J aduis 
qu,U donné à ces Ecdefiaftiqucs , & d'en mettre Us taifons par 



nu. 



cfcrit on crpere qu'il fc trouuera quelque Thcologjen aQcz chari- 
table pour luy faire voir . qu'il ne fçauroit rien produire des fainti 

Pcres dcl'l 
oracles , p 

^ifcîplincderEgiifc. , , , ^ - 

llsdifent , qufM. U CmriféraAmisdr confal UtjfA ce Sngnrur tu 



Pcres de l'ERlife . ny tncfme des Cafuiftes qui (ont fes plus grands 
oracles , pour appuicr vn fentiment û irreguliet te fi contraire a U 
îderEglifi 

mmUnc forte hnçertimcU , ne luy d,f^m p« cU^rement f.» »»>tentum 
% U cLmunion : mâs ils ne difent pas , qu il telmoigna bienl.T 
vouloirrefiif.r la communion , puifqucde peur qu .1 ne communiaO: 
•*dan, vne Charellc particulière , o« .1 n cuft pas cfte facre de 1 en 
empefcher , .1 dcffendit généralement de commumc df^"sU« Jja- 
pelles . afin que ce Seigneur fuft obheé d le faire en public auec Us 
Ltres Parroiffiens . oiul auroictoute fib • ne de.lexclure , & qu vne 
" pcrfonne de confidcration luy en eftant aile pailec . il luy répéta 
• ulufieurs fo.S : o^ttprionce Scgnc^r de ne fotnt '^'r*' '"^'^''^Z 

-".ni en MrLeroit , & que quoy que cette perfonnne luy puft dno, 
qu'il ne pouuoit croire qu'il luy voululi fa, re cet affront que de le paffec 
s',i fe prefcntoit Uatalîie auec les autres , il perfifta toufiours i luy 
dire : jOu.l le priortdenelep^ h^x^ardcr . & de n UfMS mettre écetti 
épreuufrp.rce^^''lnelMyrfi,nde:tp^^^^^^^^ 

il ne le mettoit pas feulement dMns ^Hclcjue forte d incer titude , comme 
dirent ces Ecctfiiftiqacs , pour affo.blir cette vérité qui les con- 
damne : mais le métioit dans vne cm-erc certitude de courir fortune 
a'cft ereicttédelafainictableauec affront & auec fcandalc. Ccqui 
lereduifitauflîparle confeil de tous les amis a Ç^^;.""; «.^^"^ '* 
communion daîis cette l^arroilTe auffi bien que de l abfolut.on , 
à rccouririu Supérieur , qu. condamnant U P^^"*^*^ Î! 
ftiqucs ,Iuy donna toute pcrmifTion de reccuo r dans quelque Eglile 
qu'il luy plaire t les Sacremens, qu'on luyrcfufoiten celle la. ^ 
^ Et enffn ils dirent , que ce Se.^eur d^nsU derrière vtftc^u tl ren- 
dit ^ M U Curé . renénueSafaprafeJponde fey Ce quieft très faux, 
comme le pcinicurtermoigner le, perfonncs de vertu & de probité, 
qui furent prcfentcsàttfttcentreueuc. . 

N'cft d pas clair par là , Monfeigneur , que ic ne pouuois parler 
de cette afhirc > ny auec plus de fincerité , n'y auec plus de retenue, 
qu'en difint comme i ay foit : f»«» m'Auoit demande mon tUf^ement 
[urUco»dHiud'vn Preftre & d'vn Curé dvffe Farrcijft de Farn , f»* 
•iX. ^e M. 4moient refait lei SdcremcMt k vne perfonne de condition & dv»f pete 
ex:mpUire î Cac rcfufer rabColur ou n'tft- ce pas re^ufcr vn Sacre- 



Il 



iienc t puiTqiic rAbfolution eft partie cfTentieUc d'vQ SacrcmcMr| 
eneoc ne U demandanc , que pour Aller enfaitre à la fiinté 



le ce Seigneoc ne u demandanc , que pour 

cible , loTb qu'on luy cctufoic le premier . qui eft U préparation au 
fcco d , ne luy ccfuloic on pas tous les deux Sacremens en mermc 

temps? • •' ' !• yk , .r. * , ' I 

Et en effet vn Preftre ne peut refai«r rabfolutÎQn \ srk pérfdrin*^' • 
qu'en mefmc temps il ne le mge indigne de participer aux fainis 
tnyftercs : puifquc celny qui n cft pas digne d'cftre abfous . l'cft 
éncore moins de communier, le fçay bien tQUicfojs , que quand cè 
ÎBgcmènni'cft fonde que Tur des laifonsfecreties & des accufatioits 
particulières du pénitent , ce refus d abfolutipn , qui n'eftquc fccteCt 
li 'emporte pas vn refus de la communion qui (croit public , ôc qui 
cxpolcroit cette pcrfonne à vn fcandale. Mais quand le refus de 
l'ab'olution cft public , comme en cette rencontre , où le Curé parlant 
dd'aucrcspetfonjies a auihoriie i'a^.on^du ConfcfTeur , & qu'il c(l 
f^it pour des caufes touct;^^ publiques , comme /ont celle ^pour*lc(^ • 

2uencs on l'auoit rcfiifce à cette pcrfonne de qualité , alors fe refus 
e r^bfolution emporte necctTiirement celuy de la communion, 
parce que i'vu & l'autre edfondc lor des raifons touies pareilles 
toutes publiques «. , 

tt quant à U Cohimonion fnefmc eiT particulier , n'eft te'pas W. 
tcfufer au iugcmcnc de toutes les pet Tonnes raiionnabics , que de 
tefmoigner par desotdres eitcrieuf> & p ublics » qu'on a de{Kinde 
reropclcher ) quedenc vou-^irpas ptom» recède l'accorder en cftanc 
formellement requis , & quelque inftuncc que Tpn en fafic / & au 
contraue de faire prier qu'on ne s'y pielcnie pomt -, parce qu'on ne 
lefpond pas de ce qui eu airiucra ? Ce qui cft chaffcr en effet vne 
peribnnc depictéde U faintc table : puifque c'xrft luy ofter la liberté 
des y picfcntcr ? i3cluy faire rcccuoirriniurcpubliqua, d'cftre eftimé 
indigne de la Communion par U iugement de fon Curé , aufll bicu 
que de l'abfolucion. 

Laveiiiédufaitcftantainficftablie fur dcsfondcmens inébranla- '^'^ 
bies ; de les raifons inumciblcs que i'ay apportées dans ma lettre . 
couchant ..cttc exclufLon dclaSaind^e table , ayant réduit tous ces 
cfcriuai .s à abandonner ce poidâ , & à fe retrancher dans le feul 
refus de l'abfolution, qu'il fouft. dînent cncort. auoir efté iuftc i ie 
n'ay plus d maintenir contre eux que ce qui regarde ce dernier, 
poiuâ , auquel la foxcc de la vérité les a contraint de fc réduite. 

Po V R BIEN I V GB R , M U N S a 1 G N K y R , de cette afiîiire H ' rt ^ 
imporianteàlaPaixdel'fglifc 6c au reposdcs confciences,U cft ne 54^„^jV'i?î* 
cefTairc ananc toutes choies de rcconnoiftre, que l'vnique & levé- v*mI à / far/yJ 
riubleeftatdclaqucftion.ft,derçauoir Si vn ConfcfTeur & vn 
Curé ont pu refufcr labrolution à vn SeigneUr très pieux-, «Se lùy fffé fsijtftét 
déclarer exprclTcmcnt qu'Us ne le pouuoient ablbudrc ,s'»l ne rom- Jj,"/' "ûi^iTé 
ppit auccdcspcrfbnne catholiques & vcrtueufcs ,quc ce ConfciTcur rufnthi t«tt^. 

ce Gliic qui ne les connoiHcnt point , croycnt jur des fouffns *ir^'t-*|?'"jjf/; 
cftte rebelles au faim Siège )&ibuftenir-dek Propoiîtions qu'il a con- «•'•i> 'h* rtpr,> 
damrtccs , & que ce -cigneur au conuaire » qui les connoift très- g.'J^fJ^j^'*'** 
parriculicrement depuis qumze ou vingt ans , f^it auec toute la 



.... 'f. 
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Vettitudc^uVn amy peut fçauoir les fcntimens rerttablcsde fcs \xn\%] 
cftrctrcs- (oûraisaufaintSicgc,&ncpoint foutcnirccs PfopofiiiQn» 
cenfurécs. 

ilsncrcauroicmnicr.quc ce ne foit Ulevray cftatdcla qucftion.' 
Voyons dons ce qu'ils rapportent, pour prétendre que ce Confet 
/êar& ce Curé ont eu raiibn en cette ccncontre de rcfuferl'abro- 
rM/Vrm« tvn lution à ce Seigneur. 

c«*.ù^«# ^uAc ilsallccuent le communienscr.t fue 5. Pdutfétité Tite: Fttj f homme 
te fitmr p#«. f. kêfétufMt ; prétendant par la , quv tous ceux qui nous honorent de 
r I leur aroitic , font obligez de fuir noftre conucrfation comme d'Kc- 
p*i. V ictiqucs. 

iïw m'''' ^» ^"rcc que Tay rcprefcnié dans ma lettre , que celuy qui a le 
le nuimieni' que premier allégué ce paHage de l'Apoftre , l'afalfifié , deux de ces Ef- 
T-HwAT crioains font de grands efforts pour fe pUrgcr Je cette accuratiou; 
7w«i( éutriy &c ils me reprochcfit d'y auoit commis mby-mcrmc vue fauft'cté, 
X!V^T''A'-o S"'>is3ppcllcntt/»(P cmttption tOHtt entttrt , & une sîteréHi^n *h 
Dc Ce renconttenr ffament de noftre ftrt. 

Tir? ny?/i!î;:î ic nay qu i Rapporter les belles & excellentes reflexions, qui 

«ndtoitdes p*u!. ont cftc faitcs tur cette ordonnance dc l'Apoftre par les, Saints 
7mTc Pcr^s Grecs & Latins, quelEglîfe noftie mcre nous a app;.iscftfc 



C'cll vne 

lion toute * w 

il eu faut ftaïuh r les Vrais & autheRtiûues iluerprcttes du tejlament dt noflre Vert , pour 

le mot , puis qu'il , . * * 



»*jgit a'vue^jitc- vettherdeax points 




f*i- 5 . propre t):rfortn« , vne & deux rois. 

f^l.M. p S. ^ CKConA , que cet cfcritiain a falfifié ce palTage . 8c corroiTïpu 
entièrement cette ordonnance Apoftoliqu-ç » en la voulant tournée 
t;ohttt:'no\is;j>ar le retranchement qu'il a fait de cette danfe ctTen- 
«èlh; , 'qui condàmnoit enticreinent. Ton procède , pofi vnam 0- ft^ 
CHndétmcorrepttonefh , aprcp Tavioie aueity vne & deux fois. 
■Premicrtmcnt les Pcrcs'rcmarqtiét \ ce qui eft clair auiTi de foy m^« 
mt.) qnc" cette" lettre de Saind l^aul a cftc efcntc par cet Apcftrc, 
non à tous les Chrcftiens en général, mais à vn Eue "que , Ôccom- 
V" '* n^c dit Sairidt Chry rcftomc 4 vn chef U Métropolitain W« plufieHn 
Euefi^Mei , (çaiioir de tous ceiixdennc de Ctetc , aujdurd huy Can» 
Thttiaiu. ibU. Et il he fait àacTechôfe dans cette lettre <\nc donner rei^ltt 

fMi doiàtntfntHre ceux , tjMi f9nt4ij>^eUex, de DieM àHx fonHionidim-t 
*f/ ^ftf /'£^»yfd|p<»r , fclon la remarque de Theodoret . 
Hanc epifJoljm Mais cc quc Hugucs dc Sainifl' Victor dit fur ce l.u;ctcft confidc- 
'",'aciL'kpifco' "Hc. Sdi^a Paul , diç-il .^init cette lettre \ Tjte qu'il Muott Uifé 
ex huBiiUtate EuefyMe tft Crète , t^uéfon humtUté f* [mfUctlé rendoient trop dcMX . 

^""f pdttent i & il luy donne des ordres tres^iiles , pour exerçeréé 
,fco jii - ftao charge EpifcofAle iLuec étuthorité étmec pftfjfance. Car CEuef^ue dn€ 
. -ado Mmotrv»edeHceurdemere(^v»efe/ttritedepcrei A^nd'eflrt xigoMnitK 
" c*^^' l^i fuperhes enuen Us ntodejles. 

Il cft donc clâ»T % que cette or<ionnancc de Sainû Paiil touchaai les 
"^'^.Hct ' Mç$ , regarde la manière dont les Euclqms fc doiu<. ' -i- 
. ..ua.;.- du.ic i-nucis C.1X ; pùice que i:.' ' ' aiL ou i>l\jlV ' ' ,\- ^.^ . v-'iiC 



^ , , , . 



qilpacU.i pir f* bouche , & qui a cftibly les Eucfqucs pour rou- ^ fi. foc, 
Mcrncr J r.glifc de Dieu , a voiUu qut ce foa'ent ces Prthn & ce^ ^^^l ' ^ 'i'*- 
Chefs auuoupeau ^ci^svs-C„\,,x.^ 

?ctujucs ' ' • ' ceux quii-Qnt.eu nc fQm pashc- V.'.î:p. i. 

Effrn^l^ "^"^ '^«"'^découure la fauffeté du uifonncTCnt de c«, -, • 

P ; "i «cndcnr , que i ay eii rorc de rcmarqucir que 

pies j,articuncrs ,& nie demande quelle conicquence l'en prêt ms ci- 

lhcm,^uc,l Eutf^utioit titre U dernier i,leMr,p^rcf f«wi/.^/r. a*^ f-f". 

5 Artcjieau dMftgcr de Je corrompra i7 efihenfluiM çraindn <^ Uptr- ' 
rdJert & pat les lumière dtnt U Sutn l Bfprif IWtpiM^tie^ le 

6 nenpM m U fimple brebj. fr'lfi.y. i,.^ 
Ces Mc/Tiiursnc confTdcrcntpas . qu'il y a deux fortes de pcriJs 

il^'rj'l^^^ brebis chreft^oes,rvn 

«c le laiflcr infcftcr d erreur par des pcrfonnes oui fcroipnt -vrai- 
ment hcrcnques ; l'autre de bleflcr mortellement leur confucncc 
U vn mgemcnr tcm'er:^ire & criminel, cndcciiant aiicc fcandalc 
ortimc desherctiqiiisdcsperfonncs catholiques & pienfcs. 1 vn 
nti <loiUcntaj>pt<hcnd<îr que la contà^ion.nc IcsgqgHç &,nçle? 

" yc ,fteper pimret JerfAnt dirn çonUgié , cqriuic du ^aind ^n- 
) ; <5c en Tautre elles doiuenc craindre qu'elle^ ncs'jnfcacnt ' 
Ci. -les par le poifon de la rocdirancc, & qu'clicsnc pcrinenc ''^^^ P« 
par fc venm des foupçojis pernicieux ,ir^ r;/è percent ptmiçtçfu fnfpi. 
*t>^nihHt 'oeneneiù , coriimc dit le mcfmc Pcre. En rvn elles cpu. -^"^ ^^'J*- 
rcntfcr cpcrdrcla foy -, CQ l'aXi^c de ôerdrc, la chnritc. £n 
ScbifmV°'" ' Vautre de fc prc. ^ . dans . le 

Qucpcimcntdoncfnredc fimplesfidcllespour c' ^ Vn &: l'au. 
trc de-ccsdançcts,qui pcuucnt cg;alement les da; ' dç(^ 

i^voiïdc ccluyiquiDicudonueUcoiiduitc uc l^^^^ç F.jki, 
- . a I Ea.-(que , ponr apprendre de luy & de Vqn cxcniiSç, 
A-non pas de Icm - oli ies^ f.Hppns i^a quelques pirciçuLcr,, 

^u.fontccnx qu Us do uent tua cômmc cftant vrihncnt hcrcuqucsi 
A: qui fohT ceux qu ifs do:uent tenir ppur /cur frères çomnicciUnc 
vrtymcntCathor>qacs,quoy qt^ U inédinificc vcuinc ternir lapu- 
fCtc de leur roy. .. 

• Ceft doncaucc^randcraifon, que Saina PûUl n a pas voulu \xÀ 
ier aux fimplcs fidcllcs le diiccrnement des heietïquei qu'on dwi 



tmnftt 



• -w.v^ .w «iivwijjciucxu ues neietiques quon ilwit 

iuîr , mais que ce fuft TEucfque ,• q\ii après en auoirjugé, les cui- 
Cfcitlc premier,, afin quclcsaurrei Us eiutalTcnt à fdn exemple. 
. -'^n^^f'icsdc la Loy de Moyfc nVftoiçnc que des 

imaec. .^ui u|.icicntoicnt non feulement' Ic$ myftcjcj , «liis auffi 



u 

îc liîgcmerit àct lepfenS , qui cftoît particuHcrcracnt refenrf lus 
Prcftrcs dans l'ancienne Loy cftoit vnc image, febn les Percsdece 
poiiuoir des Ponofes de lefus Chriil : Car U lèpre , félon Ict Pc»- 
t.q>{«ri no* A' res , mitque urinciu^iemenc l'herefic , co nme Saindl Aueuikin t» 

mille iBicllieipor- ' ■ ^ \ ^ . j •» 

fuut .juifaemuim tcmoignc :. n CCS parolcs : 0>« fHtmdre pttr les Upremv, ce»x f«i 
v«< hJei ooaii^- tt'àjMkt èdi U fçiettce d 'iavrdfe f*f , fêPit prefeffioJid'vmedt^hitieem' 
ûnna» prohutuui ^'"'^ yZf dt bcaHCdup d erreurs. Et on les dnt te'Jement euireratiMt l E- 
aïoh». tii iMtcm fit fc ^ comme les lépreux , qu'en ef^AHt efltiftex, ^ éfs <h prennent Imiêt 
itclefuc . VI û neti « tfuplorerpar de j^rdnds cru U mifencorde de Jefms^Chrtft : ainli que 
poteft.ioagiuirc- fondes Icprcnx dans rEumffile. ,>x... ^. 

idji. chiidù in- AjnU nous voyons que quelque eonragiculc que la lèpre foft aux 
urff i:cm.A»x'«/i corps ca»iame l'hcrcfi: 1 cft aux amcs , & quelque ordre qu'cuffenc 
40. Ils 'uih d cuiterUconucrlationdes lépreux; Dieu n auoic pas poui- 

^f*g'Xuf ^ tantl' illéauiugcmcn des particuliers la liberrcde it féparrc d'eux» 
St de Tes éparer ett-Mtiefmr s d'aucc les . titres Uraclices ; mais .luoic 
attribué cepounôirnux Prcft'^ , qui s'inftruifoicnt parcicultcremcnt 
'^'*d?u*?o'ir"*' ^c5rti.Vrque$»dcS caufc$,'6c des crfctsde ces maladies. Nom Iffins 
W)c/vui''« «iicn- LeHtnque dw ^ain<ft Hicrofme , ^uil efi f9mmâ»dé/iux li* 

kabuciini ."uîu.'i » Us foie Ut faits impun pttrle Prejire i non éfue les Prefins les rendtf^ 
Ciccidotf .niiiiuii- n.^, teprekx ($^iéspufs ; métis pérte au ils àuwtntlâ. connoiffanee dt ctu/t 

di haut ,, ion ouo-' n' . . ^ i ^ ■ n . ^ , i 

£»«tJote. icpto- qtttejtùtent lépreux, (fr de ceuxijui me l eftesentpMS , f pouMeuut 
foiù.uniaurun faire le difcernemeut entre ctluf qui tâott pur, celuy qui rêûkitmpu 
(wbuir. nsiitiaoi II cnclt de melme de rherclic Chaque paKiculicr a droit d tUi. 
jj^'j l*s hcr t.qucs, comme chaque Ifraclitc aiaoit droit de fuïr Icslcprcux^^ 

diicernctciîuimu- maïs chaquè particulier n'a pjs droit de juger, il vn homme cft h** 
iilndMlfit^H'iTr '^^"'î*** . non plus que chaqu.- Ifraclite n'anoit pas droit de jug- , fe 
•9i*t.is.\uit\ Aox\ hcït tftoit Icpreux C'cft à i'feuerquc à déclarer l'vn conmc*'' 
c'eftoit aux ITcftfes de 1 Lojr à déclarer Vanxxt. 

Autrement, à quoy leroicnt cxpofejt les Théologiens fcs plus or- 
thodoxes & h s plus inftrùttsdela doûrines des Pères, s'il cftcir per« 
t mis itout le mo;ide de les décrier & delesfaircauoir en horreur» 

fous prétexte que l'on doit fuir les hérétiques , f ns attendre que 
r^glife p.ir fes chef quifbnt les Eucfqucs, fc fiift informée de la ve- 
nir de leurs fentimens par leur propre bouc^ic, &lcs cuft jugez fie 
déclarez en leurs perfonnes infei^kcz de cette Icpre fpirituelle , qui 
U< doit faire éuircr ? 
Car il n'cft que trop com mon . félon la parole de S- Grégoire: ^uê 
f^k» >vtf & <W det ^dshêlt^ues ed^nt emirat,ex, d'vn z*ele mejU d'ignvrMnce , ftrfecH» 
ImpÉ^u^'ï?© C(?wi»w des hérétique s ceux qui ne fontcoupêkles d aucune herefie^ 
îccenauniur : 4; .^ fdjf nt eux-fue/htes des herefies. Et ce faint Pape nous en appoc* 
S5ïi i!!îtàuïîl!l- ^" exemple mémorable d'vn particu'ier , qui Ce jugeant àflcz ha^ 
ircïuuivot h^te bilc poUc difccmcr l«s herefics qu on difoit eftrc dans vn liurc quie- 
^'l^JîTV.'Ms. entre les mains, auoic marque à lamarge comme 

hcrenqucs des proportions trcs-Catholiques ôc très orthodoxes.» Ç<Ç 
€ft tih t P<5^iwient eftre niées que par vn Pclagten. ^gustecantiqurn, 

• ' ^ ejf l'^Kttcd y flgne contru pefiro ojtendit i ipfe quoque in PeUj^iAnam he- 
refmUbttur , quié quddam hceKâth^liçcdtiU , & omnmo ùubed^Xék y 



Nous en voyons encore vn autre dans Saind Auguftm. Dc$reIigico« 
monaftcrc d'Adrumctcn Afrique luy dcfcrerenc vn religieux de 
JcufS frères , nomme Flore , comme le jugeant coupable d herc- 
C\c contre U créance catholique du libre arbitre. Mais Flore cftanc 
venu voir luy mcfmc S. Auguftin , & ce grand Dodcur l'ayant in- 
terroge fur lei points dont on i'accufoit , ne trouua en luy que U foj J^^^^^J^r^'ï 
werttahle & indubitable des Prophètes , des jifflresy & de CEgltfe ca- propi.cicjikAfo. 
ihobejue tôMchdntU grâce , que ces autres religieux par ignorance ,.°]fiî,,^fl 
auoicntprircpour vne erreur, qui dcftiuifoit le hbre arbitre. Dtjor m ftjrte nouro 
te^HeeeneJhitpdsU^^ ducePetc , <jMt merttpit d fffre repris , mats g^^j^^ v„.ic hi 
MM contraire c'elloit Ces frères antlfalUn reprendre.n ayant pas eu ajftx, ïovmi ccrrigm* 
lumière . pour tuger de U vente de Jes jentimenf. p.opir.o o!o cot 

Ainfic'a eftcauec grande raifon que i'ay remarqué, que cette or- r/^o. cfli ii exi 
dennancc de Sainft Paul, dont de hraplcs particuliers Icvouloicnt „o„,r.,cii^cWini. 
fcruir contre nous > n'a pas eftc faite pour de fuiiplcs particuliers, 
fiîais pour vn feuefquc , & pour tous les P.ucfques en la pcrfonne X'^' 
■de Tire , aufquch il appartient de f i e le difcerncracnt , de ce qui 
<ft ou vente ou hercfic , & de celuy qui cft ou catholiqua ou héré- 
tique. 

• Mais en fécond lieu , Monfeigneur , confidcrons quelle eft cette ' 
ordonnance de Sajnû Paul; & de quelle fo'te les l*cres l'expliquent, le mor crec 
fuyx, , die l'Apcliic à cet Eue que , l'homme hérétique , après <]$$e ^•<'« 
vous f tturex. auerty , ou repris , vne & deux fois , ffachant <jue çe- , ^'^^^ 
Juyaut efitel^efi permertr peehe citant condamne' par fon proDre tuée- prendre pour 4a- 

J ' ■* * f J * * " uenilVcmrnt o« 

p»ur rcptehclTaa, 

• JïfAUt êmèter^ dit SainA Chryfoftomc , Us contentions avec les he- 

rtlt^ueSi de peur ^ue nous *te trmuaillions en vain, lorsqu'il myaplus ul^mf ** **** 
i efperer antun frutt & cjutl ny a point de findans ces difputes. Càr 
iors ^uvn homme corrompu dant i efprtt & ^u'Ha refolu, ^uoytjutl 
^rriuoy de ne point changer de /intiment ^ poierefuoy trauatUtx^ vous en 
va H en femant fur des piefres ftertles & infruHuenfes ? Il efi^ray^jue 
Satncî Paul efcrtt àTtmothee , efuil doit reprendre auec modèle ceux 
Wfui refjitnta U vérité : maisce^ ^u'tl parloitde ceux, dont tl y auoît 
enccre efperance , qu'ils feponreient corriger y ^ui refjhient fans ma- 
Àfaistfuand celuy tjui combat U vertté efi mahifestemest 
"^motinu pour fon ennemi , pour^uoy battre l'air inutilement ? Et (jue 
veut dire : Efiant condamne pitr foy-mefme f C'efi a dire <ju'il ne peut 
pae sexcufer fnr ce tfuon ne l'a peint auerti. Lors donc (fu'upres auoir 
ejh' éueettit U demeure dans fon infidélité, ildoitefire confideré commê 
•fiant condamné par foy- mefme. 

Et Theodoret difciple de ce grand homme, marque la mefme ^^"^^J'^'* 
chofe en peu de paroUe : lors ifue vous aure:^deux ou trois fois enfetgné 
U véritable doihme à ceux ^ui en enfeignent vne fauffe , & tjue vont 
des voyez, perfeuererdans leurs mauuaù dogmes , ne difputex. pl$u auec 
eux, parce <jue c*efi vn tranatl inutile. Oecumcne a fuiuil'vn & l au- 
tre de ces Pcrcs. 

Ail fi nous voyons que ce que cet Efcriua'n a retranché dans le 
pûfTagc de rApoftrc ypoftvnam fir fecundam carrfptt»nem , cft con- 
fiderc par CCS grands Docteurs del'fcglife, comme vne chufc cfîcn- 

\ 
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^elU l Cv.cc ordonnancé qiïe Sxxnû Paul acdablie pour reelçrVof* 
fîce & le miniflere des Eaefqitcs > & qu'ils declarcnc cxprcucmenc; 
qu'afin qn vn Eucfque y racisfaiTe , il doic aiiertir vne & deux fois 
ccrrc pirfonne , l'cnrcigncr , l'inAruirc , le conuaincrc de la vcrir^j 
& qu'il ne doic éuiter U conueifacion , qu'après qu'd a vcu que cou- 
res (es remontrances ont elle abfolumcnc inutiles , parce qu'alors il 
le doit confiderer comme vn homme qui fc condamne foy mefmti 
c'cft à duc, qui fc rend rebelle i lalumiero de la vcrité que l'Euei- 
quc luy a prc(cnréc»& qui cft tellement corrompu dans rclpric, qu'il 
a rcfoiu , quoy qu'on luy puilTc dire de ne point changer de fenti- 
mcni. 

Mais ce que Saind^ Hicrofme dit fur le mefmc.pafrage de Saînft 
leginir in U-inii p^^jj fcmblc cttcore plus confidcrablc. VApoftre , dir il , trdêmm* 
pamk altcricor- é Tttf de fuir ihommt heretKjMt , aprts vm & deux 4dueml[emens\ fur" 
fLUjIcn'non ?uffi' 7"'' f**!^^ F"* ^* reffcndrt OH iCâHertir^MeJemlefotscclifytfHieJt 
cat lanhim femri inféré de ^Mfl^ue errtHT y mMis^uilffibeJêiM de Imy fdirt vne ftcondt 
"^IS^^T ««! rtmottl^rAftÇf. Car celuj qui efiant repris vmi & deux fois ne ft vtmt 
•luiuofuaepraua- -p^fit iofttpr âfrcs onlMfét rtfreJtHtc fin erreur tmonitn vifiblement 
fSÏÏa 'f«^1 ^tt'lfif<rjn^e , que fcft celuj qui le reprend qui eftians C erreur, SatuEt 
aJfiii^nJa ^oAu- Pdul édtoufie , qui! d<fit paffer peur condamne pur fij mejme , parce quê 
S^cl bu>c "rle' iisfermcateurs y les adultères y les hem.'cides, & Us autres perfonnes vi- 
pnii. auditocrro ciiufisfintchafiées de i EglifeparUs Euefques \ au Iteu que leskereti* 
l%% CTtârtlï!- f*'^ prerencent tesir fintence contreux- mefmet y Urs qutlssen retim 
mai couijcorem retiÈ par leur propre mouu( ment \ leurfirtie del'Eglife efiant vn tefmai-' 
TkS^ duîti» ^"'«g' contreux . qu€ leur confcience les condamne, 
«rte diiutuj quia £1 cctTc cxccllcnte cxplication dc SainûHierofracnotisraii voir, 
wiXîîîic'.d^"!* ro"^9"^y Sainft Faiii n'ordonne pasi cer Euefquc d" excommunier 
«tc'âvitiipeifa Scdechalfer de l'Eglife l'homme hérétique après ratioii aiierty vn< 
JÎÔHiii^Si- & deux fois , mais feulement de le fuir Se dc l'cuitei: ; parce qu'il cn- 
reticiauicm infe tend par l'homme hcrttiquc , ccluy qui par l'aroour defesfauflcr 
Sa^nTSîun??'^".. opinions aufqucllcs il demeure opiniaftremcni attache, fe retire d« 
atbiirio de Eccie [y^y nncfme de l'Eglife & l'abandonne par le fchifmc. 
fccX^''prop'i"c C'cft en ce fcns que Sainfit Cy^irien a explique ces mcfmcs parole» 
confcicmi» wde- PApoftrc, 4 femetipfi damnatus\ c^itxt condamne jjar foy mcfme. 
M!/r/»«*T/K*'*i Car après auoir remarqué , que t ordre qm fut donne à Rahabderaf" 
< fimb!êrdansfamai[ên fin pire y fimert ^ fis frères y& toute la famiUt 
LjtT. tfifi.7 . p^^^ ^ cetauertijfement , que quiconque firtireit hors Upor» 

te de fa maifin ne deuroit imputer fa perte qu'a foy-mefme yfgurett d'v 
U4 manière admi rakle , que tons cu-x qui voudroient efire pantctpans de Id 
véritable vie & ef happer delà perdition de tcutle re^e dumonde y de^ 
moienteftre afembUx, dam vne fuie maifn , cef à dtredanit£glifi» 
& que ces^x qui j ayant efllreceus , en forttnt dehorSyUe fiUeuoientiWÊ>* 
puter qu'à eux-mefmej leu f perdition lïlconhimc crtic importante ma- 
■*S.«,.p.î' ximcparcepa(ragcmcfmcderApoftredTice,tV conc'ud par ces pa- 
paroles : H^c entm rîus fibi erit , qui non ab Epjfiopo eteBus , fed Jponte 
dé EfdeftÀ p. ofugMs yiy- hareticâprtfumpttone 4 fimetipfidamnAtusicefk 
<diw , que ee.uy-lkfera coufabl: de fa perte , qui nejlant point chafé par 
V Euofqne .fort de l' Eglifeparfon propre mouuement, & emporté d.vns 
prefimption hérétique eji condamne pur foy mefme. 



Acifli tout le motifîe demeure cî'ac^ori , qu'il ne ru/fît pai^ 
au'vn homme foit dans I ci rcur pour cftrc hcretiquc; mai< qu'il £uc 
de plus , qu'il air de la prcJomption Se de ropiniaftreié dans Ton 
erreur , félon cette cclcbr d finition dcNaind Auguûin ,quicft rap- 
portée dans le Dro t canonique , & qui cft gcneralcracnt rcccu'ô 
par rous les Théologiens. Cmmx tjm éUm l'tgUrc d, lefits-Chrifi cnt Qui i„ Eccfd»,- 
dcs\tf$umens corrrmpHt peruuieux • fi^fléint reprts d- exhorux, <J^^"^'moiB«auta 
r entrer éUnsUf^tne & pure d,a me , y refifient epim^fircn , & t^X^Jr^'^i 
meveuUntpasft défdnirde Iturs dûçmis fernicienx , é- ^u$teer /eitrj 
Cfinions tmpoffoHnfesçfr moruUes . maù continu, Ht k les dr fendre î r'SLTcoa.S 
deHtenntKth.reti^Mes^& ft retirant de 4 Eeit/e ils. fe rangent an nom^ '''''' ^fuiqucpe- 

Tour cela Monfe gneur , ne monftre-ti! pas clairement , que ccfl*"' • 
Efcriu^in a falfifié ceicc ordonnance de l'Auoft.c , lors que dans le t^l^^l^^i 
deflcin cnmiupl fch- (manque de faire tuk comme des hcrcti ti- 
ques , d« pcrîbnncs qui font autant & plus catholiques que luy ,a iSnToiSi;""" 
en retranche ces paroics i fefk-^vmim & feeundAm cerrtptienem, llf" 'it" " 
après vn & deux aucrtilTcmcns ; qui font le fondement & comm« ^ " 
iaraedcccdfcret Apoiloliquc / E r tous ces tefmoignagcs dcsfaints 
Pères , qui. marquent tous que i'fcucfquc doit reprendre i horn- 
rocberctjquc en la propre petfonne vnc ^ deux fois»nc raonlkent- 
ill pas encore , combien c'cll vnc baflV récrimination i ces Efcri- 
aaînj , de m'accufcrd'auoirfallîfi^lc mcfmc paflàgc de hainû Paufi : 
pour auoir ilit, non en le traduilant ,.mais ea l'expliquant Iclon le • 
vrayfensqufcft enfermé cnfespatolcs,& confirme par les intcrprc- P'f- P»li ' 
tations dcî Pcrcs ^me l'Apofhe n ordonne pAs À dti[/împles pArucuUers, • 
WAis iTJu^Mt ejfctt EHfffMf, defmrvH hcretiefue ^ aprei ^Mtllmy au- 
reitfait vn &■ deux Adue»njfemens : c cft à due qu'il ne fuffit pas» 
que le Pape ou qu'vn tucfquc condamne des erreurs en cllcs-mef- 
W«S J Mau ^HilfAMt , ejusl conMAin^Hê l' heretttfue luy mtfme enfA 
fropreperfmne ,de ftMfienir €tt trttur^, «fin que U Prélat & les pcn-i 
pies a. oi. excmplc'lefuyentcBruitc. 

^ M.iisilcft neccflairc de faire voir en peu <ic parole^ ce qui a por- ' 
tcccil:raiuainà falfificr cette oidonnance de.i Apoftie d yne ma- 
nière tout i fait incxcufabic 64 quila chaiigc enucrcmcnt.puirquc 
lafcconcie Partie, qui cft de fuir l'iiomme h^irctiquc , dépend de la 
première qu'il a lupprimce i qui cft le doubU aduatilH-mcnt . le- 
qucfdoit auoir clic fait aupaïauant par i' Luelquf : £o^ne , dit iiftîus, 
non Vf h.mincprimAt, , fed Vf Ecçlcfix, mmiinm cum amorj- . /, huiuUtunL 

te p< t'Jtaie 

C'cft qu'ila bien veii, que s'il eun alleaue ce pillage fans le cor- 
rompre, par ce retienchemenc aifcâc » il.Auû rumc luy - mcfmc fa 
pretcnfion . parce qu'il euft doiiué lieu à tout le raondedeluy de- 
mander : Quand cft. ce que feu Ntonficur 1 Archeud'quc uc Pans 
a fait ce que iainft Paul veut que. rEucrquç fa^caudutqu.lfuye 
vne pcrfonne hctctique qui cft de l'auciut ou de le icprcadtc vnc & 
ceux fois? 



Urefpond : ^ut le Papt a fAtt vne CcnjUtution centre çinf Propoft* ut,rU.kt,^,4n. 
tiensiQ- ^ftefcm Monfei^ncnr l'ArchtMeJane U puhUle. Mais ccuc ^ 
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rerponfc • qu'il apporte pour couuric vn peu la faliîfication de ce 
paffage , ncd clic pas picoyable. 

S'agic-il de fçauoir fi ces l'ropoficions font hérétiques ; ce que 
nous auons toujours reconnu, & de viue voix & par efcrit, cftant 
demeurez fbûmisicctte Condiiution plus nnccrcfTtent que ceux qui 
ne s'en contcnient pas, & qui la voudroient altérer par des commcn* 
caires& des additions erronées, pour la faire retomber far lado<f(ri- 
17' f ÛE» ne de n. Augu(Hn } Le fcul point dont il s'agit cft de fc.iuoir , fi mes 
amis Se moy eu nos pcrfonncs particulières fommcs hcietiqucs / il 
iTKisamis & moy fouftenons comme catholiqu-s ces cinq Propofi- 
fions que le Pape a condamnées d'hcrefies î & fi ayant toufiourscftd 
très éloignez de le faire on doit ncantmoins fans connotlTance do 
caure,&fan^ daigner s'informer de nos fentimcns , fur lap.rolc de 
cet bfcriuain , ou d'vn autre l'rcftie de quelque ParroitTe , qui ne 
nous connoi^^ent point , obliger des •^cigncursde co^^it on & tout- 
autres catholiques qui nous coni^oifTei.t p.irfaitcmcnt Se q li nous 
honorent de leur aniiiic , à oous fuir publiquement co»uuc 
hcrctiqucs. 

Qu adc comamn laccnfure de ces cinq Propofitions publiée par 
feu Monficur l'Archcuefqucde Pari , ( ccqui ne icgardcqu'vn point 
dedroit.c'cftadtrcdcfoy ,&dcdo£k inf, dont tous les catholiques 
demeurent d'accord , ) auec la ^uibltcation de cette outrageufc ca« 
lomnie , que nous foûtenons comme orthodoxes ces PiopofitioQs 
que IcPapeacondarunécs , ( ce qui cft *n point défait , qut ne re- 
garde quenos pcrfonncs en parniulier , Sc non ces propofiitons ea 
gcneral , & quieft abfolumcn faux ? ) 

Et à qui cft ce qu la connoiilancc de ce fait qui regarde nos pcr- 
fonncs a appartenu félon S. Panl . ïmou a feu N4onfieur l'Archcuelquc 
de Paris ? C'cft doncat:«.ta ithcUi à luftifier , que feu Monficu l'Ar- 
chcucfquc a exécuté enuers nous ce quieftcxp mic par ces paroles de 
.rApoftrcqu'il areciancl écs . Paj} vn.im&fccHnddtncorr'prcnem. 

Maisâ qui poiirro!t-il f iie voir , que ce Piclat ai f ulcment 
iama seule moindre dvucc d : noftrc foy & de noltie foûn.iflîon au 
faim Siège î Toasfcs Officiers . & tout Pans mcfmf ne f<^au il pas 
qu'il ne nous a iamais regardez foit auant foit après la Conftuutton, 
que comme des pcrfonnes tics catholiques -, qu'cr.co c qn'il 
Tait publiée , il n'a iamais pen(c i celfcr vn (cul moment de nous 
employer comme à l'ordinaire dans la conduite des amesquc Dicu 
luy auoit commifes ? 
p. E. N'a t'il pas to .fiours honoré jufquesi fa mort d'vncbien-veillance 
&d'vrc cftime particulière la mailbn Kcligieufc des filles de Port- 
Royal , que de fimplcs Preftres ofcnt au^ourd'huy par vue charité 
peu chrefticnnc décrier cncorecommcinfccicii d'htrefiel 
Il voulut /uy- Ne s'eft il pas tenu heureux dauoir vcii de ton temps ces picufes 
^«îî^re pîme !ie fiUcs honnorccs par Ic faïut : iegedc NnflttM'dH famt Sdcremtnt , qoi 
CTcm m'ïe %ort* ^f**^"g*R^^^ vnc vcnctation finguliere du plus auguftc de nos my- 



Roy*; it e< »t'-*rcs , & a vne adoration continuelle de 1 k s v s h r i s i en l'Eu- 
nli*[' ' *^hariftie ? Et enfin que peut-on adjoîucr au tefmo gnngc fi auaiiia- 



ic noftrc conduite depuis la Conftitution du Pape , IdrS qu'il nous Jel* coiifactai 
va fait rhonncur d'dciirc de la propre ma n à la Mcic Marie Angé- 
lique alors A bbe (Te , pour nous engager à prendre en ù confideratioa 
le loin d'vn leune enfant de Sedan fils d'vn Gentilhomme Huguc- 
not&dvne mere caiholiquc al »ce d'/n de fcs proches . pourléleucc 
à Port- Royal des Champs , comme on a louhours fait depuis , dans 
lezclepour la religion cathohqu: qu'il a gencreufemcnt cnvbrallcc 
• en fc retirant de luy mefmc d'aucc fon père , & dans les exercices de 
la pieté chrcftiennc , autTî bien que dans l'cftudc de lettres f 

Apres cela , Monfcigncur, n'adrairorez vouspomt l'aueuglcmcnt, 
-dont Dieu frapp ceux qui combattent la venté , en confiderant, que 
cet Efciiuain pour aiitorHer l'abus qu il a voulu faire contre nous 
de cette ordonnance de S. Paul, rapporte cc^paroilcsd hftius : it ^turVUm 43$ 
les furticntters àuertû par l'exemple que leur en àvunr leur Prelut^* 'M»» f ï«- 
doiueni fuir des hereti^tfes comme des pe hferes, , ^Hoy ^fitl ri y Mit am» 
ÇMne Jentence d'exsommunicÂUon prononcée contre eux ? 

Car s'il vouloir fe fcruir de coque dit Edius en cet endroit , il ne 
deuoii pas d'Hiamler que ce f^auint interprète le condamne ex- 
prcllcmciitlors qu il dccla.e : ^ue ce double AiHert't([tmcnt t ^mi doit rJ^io fiuè^aJma- 
tfire fdit 4 vn homme hérétique lelon l'ordonnance de S- Paul 4*4»/ «'"ont™ coi- 
^uon le dotuejutr y luydott efire fuit pari EueJ^ue , C par l Euefyuey g/ab Epifcopo fa- 
n»u comme homme particnli'r , mais comme chef de (en Evlife , c'efhà «"oJ^m : eiquc 
eùre auec autortie çîr auec putjfance , par la^meUe tl le menace de l ex- pnuato .fcdviEc- 
communicAiton stl ne fe retraite de jes erreurs } lots qu'il déclare I j<*teâo*, 
encore , <fue cet aduertijfcment doit ejfre jaitdcet hérétique , non vue toiiuic & poteiu- 

feulefoù y maùdeux % auant que l'en le resette j tant parce qu'on ne doit " • <l"i"'»"i"- 
: . , ' ' r I communication cm 

fotnt le retetier qu apr:s auotr tente toutes les vojts pour guenrjon ejpr.ty iiimiintmi ni te- 

queparce quûn ne peut om melme fçuuvir s'il efi hérétique , c'eflàdtre '•F«'"t.Huiijrnio- 

oftntajtre dans fon erreur Ji Ion n a vse auparauant daduertijjcmenty cam^ue vnam u, 

& ^te'on ne luy ait fait voir la vérité. ' '''V'"u **'^î''"* ' 

Mais ks icules par^ les d cltius , que cet eicriuam ra[>orte , le ptiur«)uam.' idi- 
«ondaniiient (i clairement , qu'il eft tout à fait cftiance , qu'il n'ait "*^"\a '^"î* 
paseitc luy niclmecblouy de cette lumière, rue des fins , dit ce ce- mfî via pnui ten- 
Icbre Doacur , de l'o donnance de l'Aptftre , ejl que les particuliers • 
jotent aduertts par l exemple que leur en donne leur Prélat de futr Us ni«i«cm,tunicjma 
hérétiques comme des pejfifsrei, , ijuoyque la fentence de Ccxcommunt- "^'j, "j^'îf, jj^l 
Sation n*it p.t4 encore efie prononcée Contre eux. iccita» , hocefUo • 

Il faut donc que l'Euerque ayt fuy le premier les hérétiques , aprts rStdI"idn»" 
lesauoiraducitisvnc & deux fois lelon S. Paul , afin que es peuples nitio cum vcrira* 
les fuyent à fon exemple. Il faut qu'ilait cxercécetadc d'au oriré ôc t/i.J''^!i'Tp^^4 
de lurifliâ.dn a U vcuc de tout fon Diocefe contre des pe fonncs fn.c.i. 10 
particulicics. Et par confcq-^cnt il faudroit que feu Mor.ficur l'Ar- cij.tftaîlo " («fil 
cheucfque de Pans nous euft ^ aducitis comme des hcîct qucs , A: «« . v«Eptfcopi& 
fuis enluitc comme des hcrctiq ics , afin que cet efcriuain pull porter commoniif^Sl:* 
les particuliers à nousdctcller &i à nous fuîr par l'exemple qu'ils en noueim: hxfcti- 
àuroient eu de noltre Prélat. peiHkn.cm . <u- 

Ouc fi au contraire il nous a toufiours tenus non feulement dans gifndum cflc, 

f> . . 1 /• I • tl r • Cti inill CMif r\- 

a communion , mais encore dans (a bien- veiUancc , comme ont rait comn ui 

turtîtoui ceux qui ont gouucrnc fou Dioccfè en fon nom ô: Ibusfon JJ'"^""' *^^---4'- 
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autorité ; peut- on nier qtie rcntrcprifc <lc cet autclir & des Ecde- 
fiaftiqncs de cette Parroillc ne (ou vn attentat contre l'ordie Tacic 
A . de la Hicraichic i que ce ne fo tvn violement public , non fculcmcût 

P^' dclacliaiuc Chreftiennc Se de la modération ccc cfiaftique , mais 
encore de la djfc plinc dcl* glifc &C de l'autoiué des fuccclicuri des 
i^pcdrcs : quccencroitvnc voyeounertcàtoutcs lottes de diuifîons 
& de rchifmes? 

finftrncti'vH Qijj ne vo»t que chaque P cftrc particuUcr n'anra qu'à faire l'EucP 
r-^Wi/ja» 4»*c qiicdans vn Conf.flioiinal , ou comme cet trenuaiu dans vn Dialo« 
UfiiurPtsfi. gue, pour dcclarei htittiqucs qui lU voudront & ceux mcimes que 
le vciitable Eucfque de cette bglifc aura toufiouis reconnus pour 
trcs-catholiqucs i qu'ils exciteront en fuittc des troubles & des 
, Tcandalcs dans toute vne ville de dans tout vn Uiocclè : qu'ils poc- 

teiont le flambeau de dnknti n & de d fcovdcpar <>i Icspcribnncf 
les plus vnics par les liens de la v.- tu Oc de l'aminé qu'il . rép .ndtonc 
dans les coeurs les ) lus modcr z les mouucmens d'aue don qui les 
animent contre ceux qu'rs c « aifT nt que parce qu Is ne les cou- 
noilicnt pas ; qu'ils tardicront de fcm^ l r de fiel les colombes 
mcfmcs , & qu'enhii ils luftjficront par ces ruptu es Hihil manques, 
qu'ils cauferont dans la robe laciCi de Ibivs- wm st > en s'ât- 
tribuantla puiirancc qu'il a refciué. a*»x pic nier s vUi.iftiCS de Ton 
Eglifc, la vérité de cette fage Se excell.»te par le de baindHicro- 

' ' Prtjhrc y qui cft rEucfque , Cér ft tom-ne rtconnatjfct tn luy vnepHtf- 
funce JîngMitere ^ «minante , #/ fe fera HMUmt Ae Jchi,m'.i dans lt$ 
^■gl'fes t ^f*'^ y d^' P-e^res particuliers E f c i t S i t. léttttsim 
fmmmi fucerdotis dignttate per,dtt , C'-ifi non'^xois (juadam ab omni^ 
hMs emwensdetttrpotffiâSitot (H Ecclefits eJicttHtttrjchtJmMts t /À» 
ardâtes. 

o V Vo V s A p R f s A V o 1 R V E v , Monfeigncur , qu- l'ordonnance de S. 
h, txtmpit, <*' Paul à rEuefqueTite, par laquelle ces Mcfli urs ont voulu auiorïTer 
tiuu> m •utort leur procédé . en eft vne manifefte condamnation -, l'eipet e vous fai- 
p»w ti'fiifitr U ic voir en peu de paroles , que rous les autres paflaj;esl<'it c l Icri- 
ï'^j'iji^i, Vi '"^^ l'atuiqujtc t cclefiaftiqu qu'ils allèguent dans leurs ef- 

fomi \nt jQrmtUf ctits Hc-lcs condamncot pas moins , & qu'ils ont fi hautement viole 
"JJ**j*'p *g parleur cenduite toutes Us règles des Apoftrcs,des Pttes& des Con- 
ciles, que plus il s'cffbiccntde laiultifier plusils donnent lieu de rc- 
corn oiftrc, qu e'ie cil oppoléc à celle que l'Eglifc catbol.que àfui- 
uiedans tous L s (icclcs 
■«iî * ^ " RAPi»ot\TBNT en premier lieuccquc dit Sainft !ean 

"jLmrrtJw ù» dans fa fcconde E pifttc on^Siûiwiàcs Cedutleurs & des Anteckri{ts^(\\À 
aiur c^tiitiiiue. combatoicnt la dodfinc publrcc par les Apoftrcs teuchant Iesvs- 
p*^ii«»«. p. }o CiiKiST . & qui ne vouloient pas mcrmesreconnoirtic ion Incar- 
Q^winiam muit. nat OH , il dit : Si.qntlqHVH vteKt*V9Mt , (!r *< voui MMnomee f^s cetti 
in nuirtdum , ijui flrif/'i**, ( c cltà duc Iclonious les Intcrprettes Miwry^r//^ CT m c^m* 
lâlv l^tl^Z ^ «nfe,gne.v»e daEinne contraire ) ne le reeeuex, ptnt d4HS Vêfir$ 
Tv^ ^cnxSe tu mai fom . dr ne U fj.'utz, pat. 

feduT-r ae*'^nd^ Ordonner auxChrcfticnsdcne pasrcccuoir dans leur maifon vn 
ciiiiiiui. otun» Iionunc .que ^aind iean luy-mc(mc appelle yf^^fc^ri/?, qui ruine ic 
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-fondement de la Foy cfi niant que leFilsdc Dieu foit Tncarnc.& Ijui ^^"'fl' l^^'^^ 
découurc l'on dogme vifiblcmcnt hcrctiquc à des fidcHcs ; cft ce don- m.n'jThriS.Dcû 
ner droit à tous les particuliers de traiter d'hcretiques fur des fonfçons 
commeccs ConfcfTcurs le font & 1 auoiient , des pcrfonnes au/Tî chrc- m , hic & Pa- 
fticnncs , & auflî catholiques qu'ils font eux melmcs , & qui ne J,*'"fS'^*u""en*t 
leur om pas dit ny à qui que ce foit la moindre chofc contre la a "vo banc 

pQy, Jnûrin»m non af- 

fcrt. noi terccipc- 



iMmunit 



I s-ALLBov r NT en fécond lieu h remondrancc que le grand 

Sain6l Antoim fitàfcs difci^lcs. Maisic n'ayqu'à larapportcr , non rTm."/««»«. *f.x. 

félon l'ancienne vcrfion Latine d Euaç^re qui eft pleine de 2*;,^ " Vl^jfS 

mais fcloii l'orignul grec de SainA Aihanalc , pout faire voir que «ln-fcr ) (e»fu» 

leur condamn. , ion tft Afcr te dans les paroles de SJtmd Antoine, '"•'l'i'î'.*"'.Tf!r 
j^- . I • » » - ' Apoito.i vo^'an- 

•aontll nout rapi'Ortequ vne partie, nunitarut)-hri«l 

Sain(a^thau.-.fcait,quv>cel>ércsde^î folitaircs cftant prés àc rxiO\i' '^''^''''Z^Z'^: 

ru cx iouoiilcsdiic pl sea ccsparolcs: Ni nous vmjpr^ point aucc les Eftiu _ sci 

MetUftn.fhiJm.ttCfH *iPARC Q^V VOVSCONNOiSSkZLEVa g°1,udoÎ«'^/, 

Ma lice cr lenr cofJuttte fref,ne. Et n^^ex. foiut ttujfi de communi- '*'^^'^^*^^^^ 

94ti»HAUet les Ariens .parce Q^V r L « V R impute' F s t m a- eJ ' calLmmîîî?.' 
■M F E S T E A T o V T l .. M O N D : Et ne VOUS trohbletLfoint.JivoM ^ ^. ^ 
vyex,^$ieUs im^e^s les faMonf mt. Cartomte leuratttnte tenr efi- aH'r Céthlu^ut. 
rance en ces étfputstfmporelscrjftrd-é' mourra bien tojh ^.^^ 

Voila Uprcinicrc partie delarei-nonftrance e ^auxft Antoinci^''^^ Tuili'*" iffin" 
fclonr bien gardez de rapporter. Etvoicy la fccor.de qui n'cfpref- "7^^/;,^;, *';,-,^ 
qucqu'vae repetiti&n de 1» première. N'uyej, point de commi'Ce cuec jtntZl(!*^ 
{etjchtfmaiitjnes , c'cft à dire aucc les Me.'etiens qu'il venoi <îc nom- Ji- P. 
nier ; njf auffi dutc Us hereticfues Anens Car vous ffau^ combien 
te les aj em en horreur c oh fe deleurhereju , qui combat ^'^f^ Chrijt 
& de/fruit lu fcy. 

I eut - on comparer vn aducrtiflcmmt fi faint dc^c Pcrc des de- 
"ferts auec la conduite fi irieguli-re de ces h cclrwTaftiqucs , fans ad- 
tnirer aucint la fageife & la lufticc de i vn » que rindifcietion & 
rinjuftice des autres? 

Ce fanit recommande 1 fes difcipk^ <^c fuir la comn^union des 
WeJetiens fclijfm.itiques & des Ariens herct ques , qui auoicnt cfté 
condamnez , excommuniez , & retranchez de l'Egl le par le Con- 
cile Oecuménique de Nitée : Et ceux cy veulent obliger Ics hdcl- 
les d fiiïr la communion da perfonncs , qui n'ont jam.iis cii ny 
d'autie communion ny d'autre foy que celle de l'Eglifc catholi- 
que ; & ils s'attribuent , n'cftant que de fimples partic.»liers » vnc 
autorité aufiî grande que Ctllr du P^pe des Euelqucs aHcni- 
blcz dans m Coi>cile de toutes les parties du monde, tel qu'a cfté 
celuy de Nicéc. 

CeSainâfuiuoit<îar>sri remonftrance le jugement de fon Archct 
tiefque , /ç uoirde >»inft Athanafe, qui cftoit le grand &' illuf* nto-. 
tcéleui d r. niic&dcla Poy de l'Eg! nrrcl 
Icticns & Haipiccé'dts Ariens .• ht cer. n attentai lu- 

oIl iontre tordre de la Hiérarchie^ Veulent retrancher , de i . ..lif* 
Uurs propres frcres, que leur Archeu<.iLj^ue a toulvomstcnus au i om, 
brc de Tes cjifuns. 
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, Ce Sainft ne rcnuoye point Ces difciplcs a des fcxipçons , i dct 

bruits, &c ;î des craintes 'uns fondement < mais à leur propre con- 
»«« î) p £. "oiflancc & à la connoi(r>nce certaine de tout i'Vnmcrs , en leur 
difant des Meleticns qui s'cftoicnt reuoltcz connc l'Egfi c par vti 
pernicieux (chifmc ; Qu'ils conntijfoient leur mahtt ^ IfMrcenduitt 

Et des Ariens : ^^j*e leur tmpieté eflott mamfcfl' k tout If m nde, 
Koà>^ « Wtoii ctoiCcicL WŒOT» €x«îSiAo« <^^. Et ccux-cynont par 
eux mcfnci aucune connotnance particulière des fcnti ncns veriti- 
blcç de ceux qu ilsd. crient. Us ne les jugent .félon l.urs propre con- 
felîlon , que^w da fourçons : Et bien loin de pouuoir dite à ce Sei- 
gneur, comme Nainct Antoine dit 1 fes dilciplcs ; Vomscttnnoijfeu. 
leur m i/tce leur coidntte profdac , & Itmr tmpietiejt mjntfejle m tout 
le monde ; ce Se igneur au contrai e leur a toufiours dit & leur dit 
encore : /g connotsc7 ^^A) c^""** ^^^'^^ p^f'^'i'*' 
eheuefciHc y qne de put dans leur foy(^ d cdifiani da^ij leur conduite s (j*; 

thul* c.ubvlijû ' ^5 A L L B r, V feNT cn troificmc lieu t <Jf*e Sdinâ Hierofms ad- 

JH- « H^rtH la piinte ricfçe Demdrtade de le d nnerfitfneMf'tmtnt vardedet 

fumo.c cn^noui, *'f^f»^JfCi , de n auotr tiucunt eommumcutian Âuee etix. Mais us 
il) «jinbufaiin aj " , it point ccoi C tapportc les paroles de ain6k Hierôme , que voi- 

hucviucic&pullu- rv • TV ^ ...... , * 

lar. • Parce (jue te cra ns , dr me me efue % aj ouy dire , ifue les erreurs 

Mfi. , cuHd*^„ees parle Pape Analha/è de fainHe (fr htureufe m-.motre ,com^ 

pizmonen iû p4r> yantes cmpoifoMuecs Vluent enctre & repoMjfent en tjuclcjnei-vnsi 

tô. vt s. innoten ie Cray ep.g ohligé parla charité ^ue i'aypoMr vaus de vous adttertir de te- 
î"ihcdlV&"Àn7 f'>)de SamEh Jnmcent , (fut elt fin fils & fon fuccejfeur en U 

fiuï» 'r"*^' ff^^'V^ '^poj^litiue t& de ne point receuoir vne doEhine étrangère eut 
fijcra '.'Vcc'pac' '^^"'^ confiant vofire prudence & ffr voj^^e circonfp tEiidn. Car ces per- 
çriiuBi ouamui, fonnes ênt accoftÇ^ftf^' de former cn fecretdes aueàions fi^U fufhce de 
aurq.vidcatii do- ^['^^ ^''r faire et *,re <jue lésâmes ont autrefois ejtt d*nsle Ciel , (T 
4tr,uirfcipuj (,o ^it elles j OHt commts dii^echex,sp»ur la piiniticn dr/quels elles ont efié 
niodi peiingu'oi ^'""*'"***'" * * 'fi^e renfepKtfs dans dei Cjrp.t humains. 
jjj'Tiute^fic qujji ■ Et le mcfme Sain^ Hicrormc dans l'éloge funèbre qu'il a fait de 
K/&*c.vlT«da Paule, dit ; Jgwr l'vn de trs Origtnifhs vint fai^e des^uejiéons 

*^n* *^'aT ^'^'^^ ^cette S*i*sSte pour la porter dans cette hcr'fie dans celle par laijuelle 
m ce .>u^ & ruinoient U refurreRton dela chatr. Et il marque de plus qittl alU 
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uu) trouuer cet hommt & le confondit. 
burhununh'fic '^^^ Ecclefi.iftiqucs s'cftoicnt contente? d'exhorter ce Seigneur 
'*Di i iit point reccuoic dé doftrine contraire à U Cortftltution da Pape 
rj^- »m vrteiî.u," '"Oocertt X. 6c a rejctter ceux qui luydiroientqne les Propofi ions 
i- i lu. me ix, ijuUâ ioi»d3mT écs font Catholiq ics j il aureicnt nniié îa coridiiite 
yancic*^i7''7»nrt. ^<^".^c chatitablc de Saindk Hierolmc enucrs faintc Demeiriàdc 
u Ji.ct>. p ' r.ons n'aurions qu'à les loiicr de leur procède. Mais il y a bien de 
i D*rn 1 . ^l'neiencecntiedire comnfte San Hicroimc : N écoutez poinc 
putui r.i- des p^ vnncs qiii '.ous roudront mfpircr des hcrçfîcs cerrAines & 
mu» » manjt tltes: s< dire cdnVmc^«r "it ces EcclcHaftiques : Tenez des 

Abbc z Ce des Docteurs de So^onnc pour hérétiques & rompez auce 
quoy que » lus ne fçadu</JS pas s'd^ foiiAiînncnt en effet les 
'^^ icondarànccS» mais que nous les cnfoupçon- 



njpnt feulement ; Ôc que vousao contraire qiûlcs connoilTcz nous""* - vtnimcre 
aTsuricz, qu'ils ne hcs foufticnncnt poinf , mais .les condamnent t;:atn?"oc- 

aUCÇ le Pape. .uorum . an uon, 

Ht SainCt Hicrofmcaviroit-il tenu pour Origcniftcccluy qui cftoic Epit^fh. 
venu troûuer Sainte Paulc , fi cette Sainte luy euft témoigne ne luy- *^ 
auoir rien oiiy dire que de Catholique , bc filuy-mcrme qui l'alla 
trouucr enluitte pour s'informer pins cxaûcment de la vetitc ( ce 
que CCS tcclefuftiques n'ont pas voulu picndrc la" peine de faire) 
cuft ttouuc qu'il eftoit Catholique 6c fournis au Dccicl du Papc 
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VENT enquatiiéme lieu vn Canon du Concile ge- '''^ 
tenucB fous le Pape Innocent II 11. qui cftcnco-^^VI'gf 
rcvne condamnation fi formelle de leur conduite , qubnnc peut 
allez admirer comment ilsn'ont pas appcrceuvnc vetitc fi cclattantc. 

Le conc.lc dit : L £ s p E R so N N E s y*i auront efiê corMmnéts Fag.,5. p e. 
<J herefies PAU L EciisB ferçyit livrées aux pniffMnce fecnlter:s\ Sc '^''•n '""enrf 
iC relie Ft i é'.^^ ~ i> • ' I r- tucmKfoFâ lufiii* 

/*/ n e ^ '''' " foUf<^oni, cone nor,Ki!«. 

* US Mimjlip^MtUmr innocence en f ai faut vne profeffion dt U foy cutholmue conMc- 
t'jrf. forger d, touf ^. .fe,.» , (iv^\ s s o . . N T r R a D /,2 '^r^u^S: 
i^ANnTHfiMh ( ccftd ditc qu'ils foient excommuniez ) ^ qui P"'°"* p^o- 
4 ce ^H\b aynt Conu nablemcnt fatufatt C EgUfe , ils fini 'l^^^iZ'^^, 
nex.de t9us i (fr s $ls dememr nt vn én dtuiscette excommuHÏcafitn CAni "'«n- «^U' iot. 
i cnf^tre ,broudrc , qu'alors ,h fount cond^mn x, c<mme herctt^ucs. Sfo tTmur % 

Viundeft.ccqucleConcdcventqu'ilsfoientciiitczdctous?Eft ce-!.'^'"* P"'''»' 
dés lot^squ'il s'cft formé quciqu : foupçon de leur foy f Nullement. Eft- T^f^ 
ccaum toftquils ont eftc déferez &: amenez dcuât les luccs Ecclefia- ""'"^ « 

itiques ' Nullf»m#.nt n.,, 1 n. j , . . « ° pcr annum m «- 

il r< * viiii '1 tit ce donc ? l ors qu citant interrogez cor.Kuunicatione 

lUd Clairement fur leur créance, &quc refarantdefe pnreerparvnc p*'""™ ' ''ï 
proteflion conuenablc de la foy catholiq.e.ls ont efté excomunicz en c^^^^dt: 
ieurpci(onncparlc j .geEcclcfiaft que. ^pres cela feulement , c cfti 
^ire après le «ugement public que l'c^life aurarendu contre eu« par la 
lentencc dcxcommunicarjonjeurconuerfation doit cftre cuiréc de 
' tous les fidcllcs : Anathemat.s glad.o . t r i a n t v r , cJ- 
VJ^fte adfttufaaionemccptdt^nam omubus euttcKtar. F.t tout cela 
raelme ne luffet pas fclon ce Concile gênerai pour les faire cltmer 
ncrcuques ; mais il veut qu'on attende vn an entier depuis leur ex- 
communication ; aptes leq lel temps feulement , s'ilr ont ncgIiV'dc 
fansfairc 1 Eg ifc & de profclfer la foy cathol.qu. , on les doit, 
trnirpour heici:qt.cs. 

Quand ces Ecclcfiàftiques auroient voulu rcnucrfer tout ce qui a cttc 
ordonné j ar ec Concile fi conforme au Décret da l'ape Martin V que 
J ay rapporté dans ma lc;cre , auroient-ils a^i d vnc autre manière 
quils ont fait. Or : ,1s attendu que ces Abbez & ces Doreurs de 
aorbonnc ayent eftc excommuniez par le ,ugc Hcclcfi.ftiquc , par 
lArchcucfquc de Paris , en leur propre perfonne, fclon l'ordonnance 

que Tue & renouuellev par Martin V- quil.d/t en terme, formels. '''' ' ' 
ff*'trnn4Uuco»tK.pfr/oH.ra , auant que d'obi gcr ce SeiVneur à les 
imr comme hcretmucs ï ht ont ils attendu q x ces ïi.colo .icas 
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catholiques &c pieux fufTcnt encore demeurez vn an dans l'excom* 
nuinicacion , ainfi qu il cft ordonne par ce C ondlc gênerai pour les ■ 
décrier comme infcûcz u'hereli«r i 

La fagcllcdo l Êfpciç de Dku quî pa lo<iins ce Cdndlc gênerai, 
eftoittrop raodcic; rour Ji cli4cur de Icu zcic , qai foinroi: n 
mermc condaitc s il vcnoïc du nicfinc cfiiiU. ll»->nt vouluquc leurs 
fculs foupfnnt paiciculicrSituiircntlicu lom , & d'accufatioa . 
de conuiâion , & d'cxcommuuicaiion publiq 'C & fbienincfl. de 
J'Eglifc , contre la. fuy ., i'hooaçui. & U réputation de pcrlbni es à- 
catf oj qucs. 

jk;«"51S'ïî i' crtiiqu d n'y auoit pointt de fentcncc plus authentique, 

o "»i4.- « de»ni que cciJc qu'ils ont prooonccc comte l'Abbé q j demeure chez ce 
imf» ,,- f,r /» Seigneur en difant : quiU Le croytat maffi h ret qntqme Càititn : Jors 
f9m:.otr pmi €fi i qu 1 trauaiUe a u rciuiacion dc i hç* cilc de <,;:lutn , comme on a vcU-/ 

JlL^^^L ** encore d-puii deux niois r iixurcux dicté* de i* Conférence Qu'il 
Mt,r» 'uft /r* a eucaucc vn Minittie des pUb iç-iuants & ^des plut cftimex des- 
^rt' ^p"f,^t*V€ ^ ^'"î" ft^po^'^^^tl^cuec Ja couuc.ûou d"vnGcmdhemiiichugucnot. 
UKf!itm0rf>ê>.' quiacmbiallcaufn todaprc^laicy catholique. 

il'tfl7Ji'i7f V^R.vtSTt ^oiin i V» Concile de Th(mUmfc U^nre^ 

€t T'fxvcurf^. Il 8 q 'lis allcgucnt , parce q Jil ne fc crouue dins aucune cdirion 
i'^y cMifMf] ^^^.^^^^^^'^^ , quelque, lieu qu'il le.trouuc , il ne. peur pAS» 

f.1. ' auoit oidojuicnen dccontraiic à ce qui auoit cftc- eft>bU treize ans* 

feulement auparauant par ce Concile gênerai de i atran t qui a eftc. 
l'vii des ^ lus célèbres de ceux qv\i ont c(l&ançmblezdaN< l'Occident. 

I L s ALLicvsNTen dernier licu ce que. dit le Pape S. Lco(i« 
des Manichéens , pour monftier qu'on ne, doit paj auoircgard àcc- 
que nous fommcs publiquement dans la communion do. 1 EgUfe; 
Ji. Ptd^ 4Uw$ f* f^rce tjHonti.vtH de tuutumpi , di£ 1 vn do ce> Eicriuains , ItshertttcfMes 
Uuttf i. dedan lanAtjfuncc du herefies e(ire fi fort méfiez, Muee Us CMtbeli^ues,, 

P»« J7.J.E. ^^.^y ^jf^^ tres-dffictle de. les difcemer d*éMcç la fidtUes , ^ujIs fc 
troHttoient dam les Eglifes , éiffificient aux cj^espit.' 't(s , mm féstnt' 
fdcrifîce de U Aitffe \ & mefmi nceucien: U faint SMcrcment Etcifl-- 




fucrtlige le Corps de lefus Chrifl. 

Le prétendu DeBet/r Catholique fc fert du mefmc exemple des . 
^anichCi n& dont paile S. L<oa » mais auecpius d'artiHce & plus ■ 
demalig itc n'ayant ofc les nommer , parce qu U a biea jugé que le» 
feuJnonvdc ces hérétiques abominab es dctiuiroit toute l application 
qu'il en vouloit faire li les marque feulement fous le nom gênerais 
latti à'vm Dé- d'heretiejMcs degMiftT^ dr trauefiU , ejiauntmeflrx, parmi les cathp* , 
«Mr' CÀibiUqut. tiques , ^Mt me/me voulcient efire tenus pour cas hol tries. 

Et en effet, Monfeigneur , quLeft celuy qui fçache quels cftoient 
CCS hérétiques parla fcdudlion ôc la polleflîon inieiicure des démons . 
qui les ammoicnt leur auoicntiul'piré leurs dogmes ^ doQnnâi ■ 
». Tt«*i|k.4. damontorum , fclon la prophétie de S. Paul \ & quels nous foramçs . 

P*!**!? ^^"^ mifcricotdc de Dieu i qui n'ait horreur d'vnc 
U ifajuftcôc fi lufamc comparaiforv / Car Ics.palfagçs mçfmçs de S- 



leonjurtificm quelle cftoîi Timpictc de ccsTacrilcgcs ; & queltc cft 
pacconfcqucnt lâchante de ces bons Prcftrcs , qui nous compaicni 
auec CCS hypocrites & auec ces monftr««:. 

Mais ils diffimulcni trois chofcs, qui feront voir en peu de paro- 
les que ce qu'ils allèguent de Ces hcrcti^ues cft la contlamnation for- 
melle de leur conduite, j 

Lapremicic eft, qu^cncoreque les Manichéens au temps de Sainft 
Lcon fe cachatTent autant qu'ils pouuoient & que quclques-vns mcA. 
mes d'entc'eux afTiftafTcnt quelquefois aux faims myfteres auec les fi- 
délies; neantmoins h communion de ces hérétiques des U railTan- 
cedclcur hcrcGe ,quifut fous le Pape Eutychicn, vers l*an 177. fur. c*r#»k . I»/»». 
\x fin du troinefme Hecle > auoit eftê entièrement fcparée de la ca- f»%.\%. r.B. 
tholique. C^r ils auoient leurs élcus & leurs auditeurs » de» Dia- 
cres, des Preftres & des Euefqucs à part > des cérémonies ou plufteft 
dks fuperftitions diaboliques qui leur eftoient propres, vn culte par« 
ticulier dans lequel ils adocoient la Lune & le Soleil , des jeuihes 
exrraotdmaites en l'honneur de ces deux aftres, l'abdinence de tou- 
techair comme impure d'elle- mefmc ,& autres femblables obferua» 
^ns impies & cxtrauagantes. 

Qu y a-t'il donc de commun entre ces hérétiques & nous ? entre 
IcsenfansduDeroon&lescnfans de Dieu & de TEglife f entre les ^ 
ténèbres & la lumière t entre Behal & lefus-Chrift ? Entit des hece- 
ciqucs retranchez il y auoit prés de deux cens ans du corps de l'Eglir 
fe , & qui auoient toujours cii iufqucs alors vne communion fepa- 
léc de la Catholique , quoy que quelques - vns d'cntr'eux tefnnoi- 
gnaffent quelquefois le contraire par hypoctiHe -, &. de véritables 
Catholiques, tels que oous fommes pat la grâce du Sauueur > qui 
n'ont iamais efti nourris que dans le fein de l'Eglife & du lait de 
ics maromelles qui ont toujours vcfcu dans fa communion fainte^ 
qui ont toujours cfté des membres du Corps de lefus-Chrift , qui 
vit de l'Efptit de Icfus-Chrift \ U qui n'ont iamais eii d'autres 
chefs ny d'autres Pères que ceux de tous les Edellcs , fçauoir les fou- 
uerains Pontifes de Romc&: les Archcuefque de Paris/ 

Et s'il fe ttouuoit des perfonnes qui vouluffcnt accufcr ces efcri^ 
uains mcfmcs de n'cftre pas dans l'yr^ion de l'Eglife, mais d'tftrc 
dti htretnjHêi dtguiftx^ ^tréuef^itt mefifx* farmy Us CÂtitoiiques com* 
me ifiaiintles MAntchcensdu temps du Pape SaittU Les» , que pour, 
loient-iis leur rcfpondre autic chofc pour réfuter cette calomnie, 
fiaon ce que i'ay dit dans ma Lettre ; J^''/ «7 < perfenne ^ui ne Lttirt.f,iù 
puijpe voir de [es prtpret ytux , ejUt toHi les Items fucret. ^ui pemuent 
^nir les membre t au corps.de l'Eglife fies y retiennent in/eparahlement 
^ttéchen, : ^tten les voitt tjuen les Mtovfioitrs veuslviierx^' étderer 
Dieu dans lesmefmes Eelifes étteç les Autres fidclles : j Ajfifterau snef- 
me offce ^ au me/me Jacrtfice : y recenoir eu y aJmiHtjlrer tous les fag Ji.p.K 
mefmes Sacremens : s y nourrir du mefme patn , (jut tfl le corps du Sau- 
ueur du monde : pArticiper aux mefmes prières communes & mutuelles.* 
fe tenir dAnt Ia fubord nation de Ia HitrArchie efiAhlis de Dieu : recon-^ 
uotjire l'Eglife Romaine pour le centre de l'vnité : reuerer les fuccef- 
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lînfi l'ctemple de ce« hérétiques, qui ne laiiToient pas d cftre rc5 
rranchczdc\'Eglircpour ^loir en quelque chofc & non pas en tout 
vnc communion d'hypocrific âuec les catholiques, n'cmperchepaj, 
ijU^il ne fAllttjlauoir perdu tênte hoHttfomrtréitf r à'ixcêMmmMmtx, 

retrttftchex, de VEgUfe , teux efni y tiennent eemmtftix far To vYis 

Ll s M A K. Q^ES &• />4r TOVS LIS SCfL\f% 'O^f-^ittW tèmfhC 

fârle Sâ 'mti jittgitftm , ^fti peumem retenir tes Ihmmes déihs vn m* fmt 
€orps de religion ? Qu^ils prennent donc j>our nous ee qiv'cux-mcf- 
mes fcroicnt contraints de rcfpondrc pour IcurdcFenA:, >'ilitrou- 
uoient des calomniateurs auflTi injuAics cnucrs eux cotftme ils li font 
cnucrs nous. 

La (èconde chofe qu'ils diiTîmulem ^ & qui doit exciter vnc îuffe 
indignation dans rcfprit de toutes Irs pcrlbnncs d'honn<yi\r 8^ de 
pict« , eft, qu'encore que ces Manichéens fufTcni les plus peijdus 
île tous les hommes,' ncantmoins ce fa^n^îl Pape i^achatit qu'on ne 
doit pas faire mjuftice aux plus mcchans.lcs iraicic auec vnc cquiic 
de vne modération toute opperécaupeu 4f ju^cc^ de .charui de 
•ces Ecclcfialliques. 

Car il ne prétend point qu'on doiae tenir des perfonncs po.Ur Ma- 
H«noimb!^ateffe irichceni fur dii loMçons mvs il donne aux fidellcs des^ marques 

XUaichzo< qui m i ■' /r • .11' ^ > 1 ' 

iioDorcni f»i,i ac * preuues aucurces pour les dccouunr. étHcum de voies, 
iuM<iien«m,ni <iit il , nedoMtt, aue amx U ne /oient Manichéens y ^enon AUra décote» 
dtprcfaLiiij {aa\ni'^'^^ Dimanche çr Lundj en i hbHHeur du $oleiL do ln 

ieiuna c.vnocnim hune } fo rendant pâr vne feule aEiton donblement impus & doublement 
impii bii pr Ce ijU tif rapportent leurs jea/ncs au cuite do ces ajtres ç^* 
^Î!,"i.'"V ^"ftfffprii de /a Refurreaion de fefns Chril}. Et il adiouftc : Oiion 
fjrJcram cjitû & «ccouonrou Icuf hypocrilic ôc Iciit lierciic dans la communion rael- 
^\ TniCie*^o»n' ^'^^ «f*core , dit- il , tjne ^fttcltjuef^ù pour couurir leur infideltté ^ 
temftum. cûm^iuc fi une ux cacher ils êfent ajfijler à nos myji-eres } ntAntmoins ils vfent dê 
î5e!!»téù"aninS. ^'fi^^* ^^"^ commutrion des Sacremens , tftie receuant le Corps 
rtrMaudfjnt imcr de Iffus-Chrifi d'vue bouche indigne , ils ne veulent tu aucune furtt rect" 
flTrî;i;.r "^^rleJang^Hiaefiérefpanduponrnoftrefalut, 

Cummanioor feie pcrant .n imerdutn lariùs lateant i orc indigno ChrilU cârpuf accipfcmc • lacguinem aucun rc 
ëempiioni» nollt» hauiite oouiiiio iledininc Lfc fnm. 4 ài iiuAirar. 
4«. P. E / T -«^ * 

Et dans vn autre Sermon, voulant parler au peuple Romain des 
horribles abominations de leurs iriyderes , qui cftoicnc (î infâmes qu'il 
leur déclare n'ofcr leur en dire rien de particulier, il rraïquc expref» 
li.f*T.^ itîtiu. fcmcnt, qu'il n'en parioit point fur des foupfonsçr desopinions incer- 
mtê dtum, mtitfir (^f„gf^ £) | s A C R I S eorMvt (jUA apud illos tam cbfcana funt ^uiim ne 
fanda , tjuod tmjnijtttoni nojlra Doruinm manifestare volun 
.Hetîdcmihut itiq' non tAcemus : ne ejuifejuam putet nos de hac r« d v b i y£ f a m e t 
2'j.?ïfb)^c'rSc » N C I R T I S o p i Ni-o N iBvs cREDiuissE. Car aju^ t conti- 

HvnraiJetncoafef nu*c-il ) affemblt auecmrt des EkefaMes& des Prejire s d'autre s per- 
fora Chriftianit /• r^t a. ^ t i^' 1 r^-^ a 
vit«» îc nobii.bu»/*""*'* Chrejttennes (fr de (jualite ,nous lesauons fdit venir en nojtre pre» 

^-M^'i^"*'"^''^"* fuce i cr après qu'ils noui turent detlaré ^aueeup de chofes de lenrt 
iii.Ti:i,j:i.r.T»ai;,. '»'*unAii dogmcs ÇT des ebjernations de leurs felies y ils nousdtcouurifent 
'ÀM;e ,r ' ^ 'l efl honteux de parler , dont on a fait vne Ji c xaSfi 
^ recherche cJ- tronne' des prennes A iommainqiMn ts , au Un en peut refier 
aucun daut'<iA«,rfrr^fit^m.^^i^: J I u I I ' "* 
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fen^ ilIuJ <iti<wjtie frelui , quoJ e1o<]ui vrrei-DnJfl c(l prndidcnmt, qtwJ .tama ilili^eotta îfluefti' 
yatuffi cil ,vi nihii tainùi aduUi.uthilebtrccUiotibMiicliiujurrcturAnibi^uuat./^.i^U. 

.. . Et cette mcfrne jufticc auoit cftc eardcc fdixantc ans auparauant 
tnucrsks mernics Manichéens par l'Empereur Maxime , qui en cf- 
criuitau PapcSirice, en ces termes : I ajme mieux ^ dit-il , tjtte vb- 
fire SatnEkttt Mpf renne ^ar Ut A^nque te Ihj enuoye que par ma hanche cncxùm quidtil. 
Us crimes dont oh a dcçonuert depuis peu que les Manichéens jont coù- hue ptoxim^pro- 
fâlsles i non fxr des 6on\e[iures , ny par des sovpçons dov- ff^ierh^^d 

TfiWXBT INCERTAINS 9 mais pSf IcUr prùprC COnfeJpon aUtls ont mincre. non atgu . 

renàut en Jufttet. pidonibus^ dub. ù 

, - *cl inccnis -, fcd 

tolocuin confeffiOTe inm mdieu prolatii . malo ijuodcx geftii ipfii tua fanOiraj , quim ex iiellro ofecognof- 
«àii f]aia huiufiBodi nonouxio facU luipia venus ctuiulxtla diâu , ptoloqui fuie tvbote aou polGaïus £# 

* , ■ . ■ 

N*cft-cc pas . Monfcigncur , vne chofc déplorable , qu ayiot à 
tïous plaindre d'vnc part de ce qu'on nous traitce de Manichéens, raj. 4, p^- j 
nous auons de l'autre fujet de nous pi&indre de ce qu'on ne nous 
traittepas en Manichéens ? Qn^on ne le contente pas d'agir contre 
nouscomme contre CCS hérétiques, mais qu'on agit contre nous auec 
plus de pafllon& aucc vn zelc plus amer que l'Eglifc n'en a termoi- 
gné contre les plus mcfchans & les plus exécrables des hcrcti- 
^ucs. 

Les deux plus grandes puilTances du monde , vn PapcvnEm^îC- 
reur ne veulent pay , que les plus mcchans hérétiques de la terre 
fulTent tenus pour tels quils eftoicnt fur des fruits douteux & des 
foup^ns tncertéms j raai$ feulement fur des preuues confiantes & ûf» 
fnrees & fur leur propre (onfefton. Et aujourd'huy de fiiiiples parti, 
cuhcrs veulent qu'on nous tienne pour ce que nous ne fommcspas» 
c'eft à dire pour hérétiques , non fur des preuues confiantes & fur nofirê 
propre confcjfon , mais fans aucunes preuues , contre nofttc propre 
confeflion , £ur la feule malignité de leur» foup^ons , fur la tcmciiic 
de leurs jugcmens ? 

La troiûcfme chofc , & qui doit acheuer de conuaincre ces cf- 
criuains li iniuricux , eft que le Pape S. Léon ayant donne aux fidelles 
ces marques VI fihlei pour reconnotfire ces hérétiques ^ ordonne enfuite, 
que ceux qui auront découuctt à ces marques leur facrilcge hypo- 
crific , les accufent & les dénoncent ; afin qu'ils foient chaifez par 
i'autorité Eptfcopale dchiocidc des Saints, ^uod idto vefiram fcsre /»»'"• 4. *t 
voluimus fantltatcm , vt vohis eiu/modi hommes , & Aat mani- -S--'^'!'/- 
PiSTiNTVR iNDiciis , & quorum deprehcnfa fuertt fa$rilegu. 
fmulatio , notati prodits , a San^lorum foctetate sacérdotali 
AVTORiTATE pelUntur. 

Apres cela , Monfaigncur , que peut on admirer dauantagc dans 
le procédé de fcs Eccl fuftiqucs : ou le VJolcment de toutes leç 
règles de la iufticc , qui les porte à vfurper vne puilfancc que Dieu 

l'Eghfe ne leur donnent point fur nous , & qui n'appartient qui 
rEue'quc . félon S. Lcon : ou le violement de toutes les règles de U 
charité-, qui les porte à traittcr des fcruiicurs de Dieu 6c de trcj- 
humbles cnfons de l'tglifc au<;c autant d*aietcurque les Papes 5c les >p«.4»- p t. 



l»ag.4t: p.r/-î»pcrfiirs ont tr'aîtié aucc équité Ici ennemis ntortels de l'EghTct 
ou le violcmcnt d« toutes les rcglcs de la raifon , qui les porte à fc 
fcfuir de l'exemple de traiftres &c de fcclerais , qui cftant engageas 
dansvnefcdedamnablc entièrement fcpaiéc de fa coinmunioo des 
fidclles , fc mefloient quelquefois auec eux de peur de paroiftrc 
ce qu'ils cftoient ; afin d'en conclure , qu'on doit tenir des Prcftrcs 
qui font très orthodoxes Se trcs-catholiqucs , pour retranchez de 
la véritable communion catholicjue i comme fi , dit S. Auguftiji, 
la confidcrarion des mcchans qui J emblent cftce dans l'Efilife , douoic 
faire fuîr 6c abandoivncr les bons qui font véritablement dans rÊgHfc.' 
i'^«f II», j. f»«rr* pjoM prapter mâhs ^tfi vU€HtHr fff* éntnt , Àtftrtnit fnnt hf9t f*$ 

C/#A.€m-I...)}. ^^y^ yj^^ ^^^^ 0C| (19 t 

VI. liPASsin y M^VKt'tfWl^R , i vn auttt kI^s fondement 

Qv*o ii'boit dont ces Efcriuains fefucnt pour autorifcr la conduite qu'ont 
"c^V'^^--"' tenue énuers cfctre pcrfonne de -^j^iralité . qui eft lobhgatioivquonc 
>4»i c>mh4f U fcspcnitènsdcrereparctdcsoccartons dcpecbi^auantqucdepouuolr 

i^vV^V^iî-- eftrc abfotis. Ce qu'ils ptouucnc par deux p«fligo« i i vn de l'EuaU- 
»« V H I o M . gilç , ô« Icfus Chnft nous -ordonne de c^npir maftre m4iH oh mftu 
d'iTl^r^Z'ré pied OH d'Mrracher noflrr wl iUl mm fcMndAUfi \ àc l'autre du -Deute- 
d» U juarintifs ronomc , où Dieu commande à chacun des ircaélitcs . àcfAtriUptder 
HfZlnT;' foif fritt . / fin jhre le perte - nd.Ume enUj dtfént «. 
,u-om l'aprl.ju, ^gg^^ (^ ferutnT tes Dienx tflréiniers. ' 

'* C eft'par U quMs veulent autotifer le refus qu^on a fait dc l AV 
M.ftMM.p. i foîution d cf Seigneur , parce qu ils prctcndcntquc la commumca- 
KL7cX.yw' tion qu'il aaoit ancc fes amis Iny ertou vnc occafion prochaine 4c 
Mhih .8 Pcchc , & qui obligeoit à le fufpcndrc de U pattieipauon des Sa- 
Dww»». '.}. trctrtens iufques i ce qu'il eut rompu tout coiomcïcc aucc ces 
pcrfoonf s. ^ ^ 

' Certes, Mônfeignétir iil/àfciict d'cftre vrtpeufurprisquandon 
confîderc qhî font ctux qui font amoXnd'hay cette obicftion , & 
miieftccluy àquiiUIa font. Hy a doiizeans^yii lorsque »c (omicnojs 
dans le liurc de^' la Fréquente Communion , que les i»aints Pete« 
v*.4j.p.i.i auoientioufiocfrsvfé du refus '& du dctby de l abfolunon cnuers les 
pécheurs qui cftoient engagez dans d« habitudes cnniuielles ; que 
toute la Traditioa de l'Eglifc nous ifliiroit cette vciitc ; &.quc les 
ConfelTcurs cftoient fouabîcs <de les imiter -, lorsque ie rcprelciuois 
■Trtf. Cm*. X. cette règle fi fainte du grand S. Charles" i J^'tt fsmt faire ^mtttr 
t*ri. ch. j«. Mux pechfHri les xftcafions du pééhé ituttnt ^ jlhjctumn : lorsque ic de» 
plorois cet abus fi funefteiîes Cafuiftes nouueaux , qui tronucnr 
T s«»if tn r» ^^"^ f^cfaux moyens de difpenfer les plus vitieux , i éuiter ce ^uiiet 
s'tm^dl pubt\ porte un vice pour en efire VoccAfwn tjunft certaine ,-cc font leurs ter* 
*bmp.é»rmt»r. ^ics } lofsquc Tc Icut oppofois CCS mcrmcs paroles de Icius-Clitift 
F/iAr#w*.f.$jS dont fc fcrucnt auiourd'huy ces Efcriuains : ^e fi nofire m»in oh 
noflre pied nom fiAndttlis.e , ceji i dire , nom eft ocj.tfion dt mmeoudê 
péché , nous deuons les cottper & tes ietter loin de-nem i on me dé- 
chiroit dans les chaires ; on publient contre moy vne infinité de li- 
XnurfOf, ciiH- bcUcs pour me noircir comme vn nouucl herefiarqoe > uHjfi dan^ereait 
^'^*'de u'/rtt & Ifc CëlHin C c'cftoicnt leurs paroles ; ) on engai^coîl 

" I. iwtfrUiu des Princes à cfcrirc contre mon liurc pour m accaUlcr par U puill*ne4 



itt'lt poouant fàtc par la raifon -, on me flifoit auteur dvnc fcfte J'V*rrj!ifr"oi 
Vpcrnicieuic , à laqoellc on donnoit le nom d' ArnMeLtjhti , d< Tré- Uun it u ^r*»» 
tUthnnxirtt , & de noMueatix Pemterttiers ; & la baJfc & froide ^l^Tr'ùàU 
equiuoqac dvn Arnémld de Brtfe Moine Italien qui viuoic »i J it tufnfurUîmrt 
cinqccnsans, paroilïoit vniuûc Cuict à vnc grande troupe d'cfcriuains fj'.f yf^î-ir^i 
pilTiLomicz de m'apppliqim charitablement toutco que Saindl Bcr- v<>i*mM>i{u.t. 
nard a dit contre ce Moine apoftaft eniicmy de la Hiérarchie & rT,Titi^, iuptur 
desmyftercsquc i€ dcffcndois. ^màmii , é-*»* 

£t mamunant cette maxime Ci fainclc & fi combattue alors, de 
^â^|^&«dréi spcrfonncsqu'aprct qu'on Leur a fait quitter ce qui les 
s^rtoic dani le cnme , cft deucDui! vénérable aux aduccraiics de cQ 
mefme liure ; parce qu'ils croycnt s'ei. pbuuoir feruir pour engager 
iTft Mgneur de quabté i rompre tous les dcuoirs de 1 amicic chre- 
'tftiennc (bus prétexte d éuiter Yneconuetfaciondangercufc. 
3nc£li{nepoauoicnt fouftiircivc^ temps là , qu'on cuft cnfcignc aprc » p>g44 
"^^hades comme aptes toù& les rain(fts Vttcs ; ^ut le Prtjiredott P^^i-^^'r^àh 
' éUf^erlUhfolmti^ * ctux dont tt it*g€ pro^giifUmnt qutls '^d V»"^^ 

mmr U péché ^uoy ^f$'t!s promènent dê U qtiitter : Et iU voUloient aui , . v m 
conttaiFc , qu'on tinft pour bonne innocente ladodlrinc de leurs 
Cafiiiftcs'qiti enfeiencnt : Que (on ne deit rêf^fer nj mefme dtfferir An <!»tlafîraV6»- 
9mflmtt«H4detperf»nnet , /f«/ funt dAns derhdhittdes de crtmet contre pe t^^cm ^clmx 
U loj de Die» de U nuture & de l'MgUfi , encore ijMe (en nij veye aMCtne JjejV^ ^ 
ifierance ^vn fmtur amendement. tcm coiifuc pi- 

i Ee airiourd'iiuy , Monfcigneur , ils rtfconnoifTcnt , ^itei'aj foàtettH^^ ''^*1Si^ê 
iàetec grande rdlfon , tomme plufieun grgnds DeUcurs l'ont enfetgné (îr aîiuJ ■ i 
fiAtetm akant moy , ce font leurs termes , ejuon ne doit pae facilement ^^^^"^^^^^^^^^^ ^^^^ 
er^re anx paroles éHvn pécheur pénitent , au% a contraûé l'habitude aitut* , actf 
quelijue péché mortel par let fretjMentet reeheuter en icelUy , lors qu'en J * njJ^dVabfo - 
€enftjfi0Hildit cjn il fe repent de Jon péché quil fe propofe de n'y plut lucio , ûvcte eum 
Wtaml^er , & 9*' mefme ne dostp^fe fier ahfolument aux bom fenti- ]^f,:\^J^^, 
■ ^Htijtèil penfe auotr\maii que pour en feparer vrayment fon cœur , û> fui piopofitum ba- 
foterfeeonutrtirparfatttment à Dien , U font epe auec le fecourt de la ^f^^^^'^^ nVcdîS 
gracedtutne tlfa^e quelques ejfortsdejfns luj mefme ; ejutl fe feparedes fcrcndi eificmcn- 
èccaftom ; tfH*tl sapplt^ue les remèdes qu'on luy prefcnt i quii tafche fp^'^^^ii^ appT/a' 
de pratiquer les. vertus contraires a fon vice. B^fy ibieLm»- 

^ Vous fçauez que c* cft pour auoir propofe tes veritex, , Ufqucls on [\[ Tf^A-^f^fk. 
iWOtié aajourd'huf aunir efié enfeienélt bar de arands DoEleurs auaut !>•- 
Vttoy , quon me dccnoir par tout comme vn Nouateur ce comme i^, 
vn perturbateur du repos de l'Eglifc&dc l'Eftat; qu'on mcprocu- 
roic des bannilTemens de des cxlils ; & qu'on demandoit ma telle 
te ma vie aux puiflanccs fouucraines par des efcrits de feu & de fang. 
De forte , Monfeigncur , que fi la Rcyne & Tes principaux Mi- cnndï.âqui nieu 
rrftres n'auoientoppofc leur juftice & leur modeiation aux violcn- 'c'^dc^gi'iej'ha- 
tes pourAiittcs de ces zeler , on m'auroit pîi traiter alors comme ™" . s^^"<* vou$ 
vn criminel &c comme vne pefié> de religion & d' Eflat felùn leurs u,Ta^ a?XT/ 
UrmeS) fauf d reconnoiClce onze ans après , ainfi que l'on fait pre- "e»Wei & dite* 
lentement , que ie n'auois fouftcnu en ce temps li que ladodrinc ^iUv"c'ï"'fçinn 
•nJcs Pères touchant la pénitence , comme ils fcroient ertcoie aU)Our- ^ ' 
"dkuy allez di/uQfez fi on les en croyoit à me faire fouftrir Us clcr- n e/' 



tem MifTince 11 nicres violcnccs pour auo'r dcfFcndu contre eux la grâce de I es vs- 
dfïVu mnnm/!*k C " » ^ » ^^^'^ ^ fcconnoift c d'icy à dix anî que ic n'aurois 
leftcitoyatcAUfc fourciui QUc K's vcritcz A|)oftoliqucs de la doctrine de Saindt Au- 
'p!>u;;Lm& g^ft»."' & des autres Pcres Tes difcmles. 

«laiheutae nos C'cft pou qudv ie cçois non fcuIemcnt fanspicine hlâ'is'jiuct îb^è 
^»'mm»jrt de td dcclaration que tont es Eccl' fiaftiqucs ; ^t^'tls ont tou)OMrs Unm 
Thttt. du fitmr Cette deftnn ■ peur tret-x eritable \ 'fi très- vtite & foMuent mtfme 

"^«rt'j-p't^^ »tfr<f/i/>^</^i/ ^•<•r/'/^^'y»/«f/o» en cerfdins CsU , comme efi celuy di ren- 
Sutmât uttrt contrefdes pcriornrs ^tiifint vi élites dAns d:s h/tlfitudet de crimes : Et ie 
jçfjjj grâces i Dieu de ce qu'ils rcconnoilTcnt la fauirctc de cette 
/nfitabroiuédui matimcpernicicufc duP.Bauny : ^t*tl(fifanx, ^uon dvifit Yefttftr 
«jni jrpe eanidem l'Ahfolutio» 4 f « homme qut retombe foHMtnt dans Us mefmejpfchex. nior- 
iolii pofTc n-gam 'cis» ( cnï C cll tlc ccux- la , clont u parie ) e» ^Mt après plujteitrs ât/o- 
hi jutorcs. Nji,4. iHttcns on ne recomoifipotfttd' amendement. Etqme lafcftleveritAhle opi- 
nHjuiunr , fi poit monjttrce fuiet , ejt , efu on neU luy dottpotnt refmfer. 
muiijj jbfoiutio- Mais ils me permettront de leur dire, qu'a près auoir fccii les dcclâ- 
eirenjauo.scmcn mations piibliqucs quc Ic CuTc pTCcedeiic de cette Pairome auoit 
tiioppofiti. Qv^, faites dans fa chaire contre la doûrine des faints Pcres touchant la 
mcntur viuaidui pcnitcncc , quc 1 auois tapportcc dans Icluiie de la Fréquente Corn- 
?ur, i'^'^"" munion ; ayant mcfme vcu que le dclayde TabColution eftoit vn dei 
■on debec. B4»v ^"cts qu il auoic pris pour (u)ct de ces acculations outrageuics : je 
Thtoi >^or.Tr*a. n'auois pas liçu dc croire quVnc Communauté Ecclelîaftiquc qui fait 
i» iturdts Sw- prorcliiondepietcpultclt«"clipeu conitantc dans les (cntiniens> que 
î^7/^^'***"^ d'approuner dansla prattiquela conduite d'vnliurequt celuy qui en 
Ftmowflranei- i cfl K chcfdéchiroit cu pleine chaire. 

f^h"^^^ Mnisqtioyquci'ayclujct debcnk tabontcdc t>ieu, de cequ'illuy 

aplûiâiic receuoirt aucc vne approbation Ci générale l'vne des plus 
importantes veritez de la Tradition Ecclcfialtique pour la conduite 

^jvt Vtfcrit 4u- desames,& la rendre vicloricule de toutes les optJolîiions de ceux qui 

qutton »Ttl fendu u • t i n i ) ti ■ 

f*r it imrt d» u 1 appclloicnt H y a douze ans vn ffrutn^eme du dtablt ; ncantrooinscc* 
^f't ^Tb E n'cmpcfche pas que ie ne fois oblige de monftrcr en cet endroit, 
P combien dsabufcnt de cette praitiqncfjinte du dclay ou du refu* de 
l'abfolution , &c combien l'application qu'ils en font en cette rencon- 
tre ell contraire à la fageflc des anciens Pcres 6^ à i elprit charitable de 
l'Eglifc Catholique. 

f ils demeurent d'accord de ce que i'ay rapporte dans ma Lettre : 

J^o la rdifon pour lacjuellt on 4 rcfufe l'abfoltttion 4 ce Ses^meur n'd 
point efte' MMCHM pechédontil s^MCCufafi^ mats 4caufeftMlemtnty <jHilefloit 
lté d vne ancienne ^ ojtroite amttié auec des per/ennes pieufes ires- 
cathtlt^mes , dont tlplaijlkces Ecclejûif}i<^mes de ty^erU fojfnJpt^e (y la 
conuerjation dan^erenje ; qu'il tient autc luy depMts plnfieurs années vn 
uibhé célèbre \ dont la [uffifance (S" l^vcriM font connni's de tout le monde; 
Cr (jHtlf - itèleuer fa fille vnitftée dans vn Monajiere très- reformé, çlt l'on 4 
VMtres grand foinde luj tnjftrer dés fes plm tendres années la crainte de 
Dieu cr les vtrtm Chrefittnnei. 

Maisils difcntpour autoiifer ce qu'ils ont fait, qu'on doit refufcr 




a noie commande aux Ifraclitcs de £*irc bpidcr leur frcrc fi leur frerc 
icsporcoicâ i'idoUcdc. 

Etn'cft ce pas, Moiifdffncuc, ce qui les condamne? Car il faut donc 
que cet oeil foit occafion de fcandale & de ïuinc afin qu'on l aiirache ? Proiicîendui eftii- 
Autrement , ditS.Rabcrt , cckhicBincd\ain , tant ^ue rjoftre 4 ^^j^ f,j„ja;,„, 




pie qu'ils ont allègue ,v ^ „ 

tcrouomcjqu vnlfrachtc cuft porte vcnublcmcntion trere a 1 laoia- paxmuitidi. 
tàcenlujdirMtéluymefmc, Allonf& ferucns les Dieux ejïrértgtrs: ^^^^^^^lll}^^^ 
Si TiBi vo'uerit pcrfiMdert frAttr tuiu cUm diccni', Eamni (j- fer- ?jf,h*r. Si^n^tn'. 

MiâmHsdiHO- alunis. . - . , . "plg.'i/p'È. 

. Car Dieu a touliouis rappofc dans cette loy que k veritcdurait, 
fçauoir la fcdudion & U pcriuaiioa de l'idolauic , Tcroit conftantc 
fii;in<ial>Jtabl4 ne dcpcndroii pas des foHf^^ns Se des iugemens 
tctt>€raitesd'vn cftranget i mai* icto tccrtaineiueni connue dcccluy 
à qui il ordonne de s'clcucr en ce cascomie Ibn frère , fansenaiioir 
aucune juuc. C'cft pourqucy nous voyons , que dans le mcfme 
chapitre du Deuteronomc Dieu ordoniiant ce que les Ifiaciitcs 
-dcuoicnt faire contre vue Ville qui fç feroit iettce dans l'idolatiic: 
Il marque exprcflcmcnt , qu'il faut rechercher auec foin & auec 
<xaditudc c« qui s'y paiTt pour cfttc aflurc de la veritcdu fait , & 
;î'cntteprcndrc la vengeance & la punition de cette Ville idolâtre 
qu'api es auûirtftc informe au rray que ce qu'on en difoite^l certain, 
& que cette abomination a cfté cffccluicmcnt cotnmifc par ces de- 
ftttcmt & ces apoftjts : ^J^^re ftllicitc cr dtligenter , rei veriutt Otuiir*»» n* 
fcrfpeila Ji tHum<rts certttm ejfe ijuoddicitjtr , fir Abominàtiomm hanc 
«pertfitfetraiAm ,Jt4tim percM4tes Itakttattres vrbis tUtHs inoregladij. 

£cau)ourd.'huy ces perionncs eftant animées d'vn efpritcout con* 
traire à ccluy de Dieu , veulent bien qu'on exécute la dernière partie 
de cette loy contre ceux donc ils ont conjuré la perte ^ mats non la 
picmicre. Ils veulent bien qu'on les tue & qu'on les lapide \ ma/s ils 
ne veulent pas qu'on s'informe de la venté de ce qu'il leur plaifl de 
leur imputer, lis veulent qu'on en croye leurs Iculs fjUfçons , qui 
nom point d'autre fource que la malignité d'v ne auc fion contre les 
perionncs ou vnchaiibn d'intrigue auec leurs ennemis déclarez La 
prudence û équitable de l'tfprit de Dieu qui oblige à rechercher 
auec toute loi te de vigilance & de foinlavecité des crimes auant que 
de punir les coupables , cft trop Iciitc pour ces pafli onncz peifccuieurs 
deleursfrcics . Fifumejt lenti ^Mitfjfenocentei. 

Et il ne leurfulht pjs d auo r des peâ.fccs fi dcfraifonnables j ils • 
prétendent encore qu'vn Seigneur de qualité doit taire violancc a 
la lumière de Ton jugement , d la modération de Ton cfptic , & à la 

fenetofité de l'on cœur , pour fuiure leur preocupaiion fercndre pjg.4i.pj, 
inftiument de leur injullicc cnuers Tes amis 

Ainfi , Monleigneur , afin que cette loy du Deuteronomc pûft 
fauorifer la conduite extraordinaire de ces dircéleurs , il faudroic 
que Dieu eud ordonné à vn ifiacUte de faiie lapuer fon amy aulfi 



'S 4 «F'ï- luy rendre fon amy fufpcdt 0 1 luydifam : Toft. eamy vous veut porter 
aadorcr les idules ; quoy que cet amy an contraire ne I ciid iamats 
porté qu'à adoicr le vray Dieu , &c à demeurer infepariblement at- 
cache a la religion de fcs l^crqs. 

Que Cl cette ioy aurait i ilc aufli inhumaine Se auQl barbare que 
celle de Dieu elt iuftc Se faintc , qui ne voie que ïc procédé de ce 
Predre & Je ce Curé cil tout à fait oppoféà cette ioy du Dcuteronome 
audî bien qu'au précepte de l'Buangile d'arracher nodce œil , qui 
font les deux aucoriiez de l'f IccituiequMs ont allegucespouc dcffcn- 
dre leur conduite s 

CarUfaudieitrdonrvne & l'autre de ces Ordonnances diuines, 
que ce Seigneur euft déclare â ce Preilre & ^ ce Curé, que fes amis 
l'auoient potté à adorcr/r/ Mes du ftns hMOUi't» > qui font les encan 
^leshcrcAcs ; & âue leur conuecfation luy auoit eilé vneoccafioti 
de fcaudalc. Il faudroit qu'il cud confelTc d'auoir cfté au moins tenté 
omnia hatetlco- P^'^ ^cs amis , OU de croire pour catholiques les propofitions que le 
lum figmenu iiioia Papc a condamnécs comme hérétiques > ou d'entrer dans vn efpcit 
î;n.n.u'r!îîr.' <lcreuolrccontrerautotitédufainifiege. Or ilcftccrtain qu'il leura 
jsM/. u. Oli*. toufîourstcrmoignctour le contraire , parce qu'il eft certain que Tes- 
amisne luy onci^rinaisparlc ny delà Conditution d'Innocent X. ny 
de l'obciiTance qu'o^ doit au (âint Siège Apodolique que comme 
l'en ay parlé dans nlllilfacc<4r-^g^^ tnim tlU h^nertntur > mp ^mo 
fient trditt, l . . ^ . ' 

hMgniti», Et comme Ucorin oit paitocmcnt leur fincetité ^ il n'aiaraais cfté- 

plus édifie de leur conduite que depuis cette <^ onAitution ; parce 
qu'il n'a iamais mieux reconnu l'crprit tout catlicliqucqui les anime 
que lors qu'il les a veus xces /ûiceremenc foCinus i ce décret du feu 
Pape }.quoy<que leurs aduerfaires eo fiiTcnt de grands trophées par 
toute la France; quoy qu'ils s'en feruilTent pour les rraitrcr dans plu. 
(leurs efcrics d'hercciques declarex; pour les deshonnorcr dans 1rs 
chaires des h glifes, en lesioignantà toute heure auec Luther & Cal- 
vin, dont ils detcdent les hcrcHcs; pour Icsrcprefcnter dar>s les tra- 
gédies de leurs collèges comme des fuiies fortics de l'enfer armées 
de ferpcns Se de flambeaux , lors qu'ils s'occupoient i prier Dieu & i 
Iko les liures des Pères dans voetetraitte toute tranquille & vne foli^ 
tudetouteiâinte » pour les décrier dans la Cour Par des calomnies 
publiques, Se trauailler fans celTe à les oppcimer Se a les perdre par des 
pourfiùtres.& par des confpiutions fecictres» . 

Il cil bien ailéàccs pcrfonnesdc faire oilentation de leur rcuerence 
ënuers le Pape lors qu'ils abufcnt dcfondccrctà leur aduancage ;lor< 
qu'ils en tirent des fuicts de faux triomphes , qui pallènt poui vérita- 
bles à la veué des peuples & des ignorans ; Se que leur propre irueteft 
icspoufTcà relcucr hautement fon autorité. 

Maisil nyaqu«rEfputdeDieu,il n'y^a que la grâce du Sauuear, 
qui graue dans le coeui de fes (eruiteurs vue obc'îuaocc fincerc à vn 
iugemcnc du Pape , lors mcfmc qu'on l'empioyc par xouc pour les dé- 
chirer & pour les exccrniiucr. 

' Ce Seigneur a^fott bien iugc , que.cctte çpreuue de l'humilitâ & de 
' » modçwtion de fcs ami\ . iiiftifî 



îàoftiincdcS. Auguftin, & non ces propofîrions condamnées qu'ils ntereaflWabiéep» 
ont ïouûours rcgArdccs comme forgées par les partifans des feniimens !?''.V°'4^'.*f- 
contrait es a ceux de ce grand Dottcur, non feulement 1 cfprit de la luy «efoieCu»» c* 
■vérité chrcftiennc , mais ccluy de la charité & de l'vnité catholique les coààt"*%fl^ 
auoit conduits dans la dcfcnfed'vnedoarinc ù faintc, &:qiic la foli- dcWkdc^^. 
ilitédclcurfoy ZMokU fe/anteur des grtttns de froument Jc[o\\ U lan- ^^T^i^'^cl^^ 
gagedcs Pcrcs ^tcnowU légèreté de la fétlle ; piiifque tous ces vents rénemi fwl'mtrt. 
êc ces tourbillons n* auoient pu non feulement tirer de leurs bouche ôc îîflf/'' ^ilr^â 
dclcurs plumes le moindre murmure ôc les moindres plaintes ny é- i^^diidtUTMcl''' 
niouuoir tant foit peu leur patience, mais les auoicpluftoftaffcrraii & pj^/ji''^^ 
comme fixez dans l'aire facrce delefus Chriftqai ett rfcghrcparrini- */" du i. imett 
mobilité auec laquelle ils ont fouftenu cette tempcfte. "lu"'Lf 
oramenteit ce donc que ces Ecclcfiaftiqucs , qui ne font aucun •^'^•''fl dtUmtf. 
fcrupule de donner l'abfolution àccux de leurs Parroiflîcns. quicon- "pa^'^^ p *ï: 
ucrient familièrement auec des hérétiques déclarez, retranchez du 
corps de l'Eglife par des Corcilcs Oecuméniques , & ouuertement 
ennemis des nwllcres de noftrc religion & de 1 autorité diuinc dii 
Chef de l'Eglife, pourucuqu'ils ne reconnoiflcnt point que ce com- ' 
loercc bleflc leur foyô: tente h foumilEon que les fidellcs doiucnt a- 
«oir cnuerslesfuccelTcursdcS. Pierre; ont-ils pûrcfufcr l'abfolutioa 
«vn Seigneur d'vnepifté publiquement honorée, fous prétexte de la 
communication qu'il a depuis fi long temps juec des perfonncsires- 
cathahqucs? puifqied vn coftclafoy de ce Seigneur cft fi pure, qu'il 
auroit rompu auec fes amis des la première paiole qu'il leur auroit 
©iiy dire contre la moindre des vcritez catholiques & 1« refpedl 
qu'on doit au faim Sicj;e ; flcquc d'autre cofté fcs amis font fi for- 
tement perfuadez par l'Efprit de Dieu & par l'amoritc de l'Eglife 
«c tout ce que fcs eafans doiuent croire pour auoir part à l'héri- 
tage du. Ciel, qu'ils auroicnt cfté les premiers à l'cfclaircir à le 
fortifier s'il auoit cfté capable d'auoir les moindres doutes & lc$ 
flîoindrcsafFcbliircmensrurce fui«t. . 

Cette vcritc cft fi claire , que l'vn de ces efcriuains la ïcconnoift 
^p'n^V ^"^^^ ^ ^"f* MdrttH K. 4» Conttle de ^'J!'*tJjrl^ 

mijandroit pt^^^^"' ^ C*r^iW Tolet on peut kitn tnferer ^ tjH'dVl'.A^nnM!!,^^. 
& dvH fX«iir'/i:!f''^r * f"**' ^Hi fe ferutroit (tvn cocher 

IcTll T' ^7^^^"''"^'^'-'^-'^"^ Arrête d^ 
tu ctlmy ^Ht Mure^ famsUnte Muec des Dotleurs C^Ln,fies , & ami 

tenncfflrm f^r propre expenence ^u.U emkMréfcnt fin efprr! ^ „ ^ 

^juyiem > créance, luj M^nt prendre ionne opLn de U Ïurt ^ 
dt ChdremcH ou de Gênent / Serm il bien dsfpofe k receuoir l'Ml»- 
tien î ' 



peut-on dire de plus fort pour condamncrie proccdédecep 
I cclcfiafbques ? Car fi fclon cet cfcriuain la familiarité mefme qu o» 
auroit auec des Doiîkurs Caluiniftes ennemis déclarez du faint SicRC 
•^ del Eghlcncrend vn catholique indigne de l'abfolution , que/fr/ 
^nUccnne.ftpMrfiprepre exptrunce , ^^utls embér^fcnt fin ejpnt e>. 
^^•tbtentfi créance , Inj fétfint prendre benne efinion de U doUr^ne 
^eLbarentonondeCtncue , comment ce CoafcUcui & ce Curé peu- 
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uent-fis prctcndrt , qu ils ont cli droit de rcfurcrl'abfolution i vm 
Seigneur de pictc , quoy qu'il leur ait toufiours déclare que les pcr-- 
fonncï vcrtucufcs ÔC tres-cathoiiqucs , aiicc Icfquelles ils vouîoicrtc 
qu'il rompift , non (tuWmcni nemb irdfsient point fontffrit ^ rt0 
trêithlotent point fs crféffe ; mais ne le portbient qu'd vlic reli-Mcofc 
fourminîoii po-tr la (oy ôc la doûiiiic de l'Eglife 3c du faint Sieeel' 

Vous voyez donc, Monfcigneur , combien cft in jiifte le;' J,c 
que ces Ecclcfîaftiqucs me font de m'cftre plaint sle ce <jutls v«H'»iei$t 
txerccr fur Us confctencts vne wm^t domtMattr>i Cm ne fcrdlt-Je 
pas en effet cftablir dans l'Eglife h plus injulk ilominatioA ^éî îSî 
ïamais , que de donner dioii aux Confclleurs d'obliger Icspcnictns à 
romprcaucc Icursamis , non fuc aucune occafion de pcch<* q«c leurs 
amis leur auroicntdonnce , maisfui de faux if'cmclis 
téméraires de CCS Confkîflcnj s f 

pt>"r le nioiiftrcc dkins les exemples mcfmcs où S. Charte dr- 
tmfiZ'tLc*Vii ^o"»cauxConfc:llcui5 dcicfufcr l'ablolu ion j ce gmnd Tîijia vcùc 
t 7«7- "auccbeaucoupdifagcfrc qu'on larcfufc ou qu'on la dit!"cie i ceux. 



a qui la profciîîon des armes , ou du commerce , ou des maqiftratures, 
&i autres emplois ciu>l$ font vne occafior de pechc en d:tferentes 
Pa^ ti.p.E. raanicf es , lors qu'on croit raifonnableraent que ceux qui ont pechc 
dans ces emplois , y perfeuerant retourneront dans leurs crimes. 

Mais Ci le pénitent eft alTurc pat fa propre confcieiKc , que (on 
employ ne l'a point fait tomber en aucun pechè , fo'ti Conferfcur 
luy pourroit-il rcfufer Tabfoiurion , fous prétexte d*vn pcril gênerai 
qui fetrouiic daiïs ces emplois quoy que licites d'eux-mcfmesA 

Si cela eAoit , il n'y aurotc point de marchand, point d'Oficîcr, 
^arméc , point de luge , point d'Aduocai , point <lc Procureur, 
qu vn C onteflcur ne pûft obliger quand il luy plairôit de quitter 
rx profcffion fous p«ined'cûrcpriué dcsSacrcmen$4 puis que quel- 
que innocent qu'il puft cûre dans ion employ, il fufftroit ace Con- 
fellcur de louftcnir que cette piofcnîon eft dangercufc , comme il ny 
enapoint en effet qui ne le foit dauantagecn foyque ne î'cft d ce 
Seigneur la conucrution de fcs amis, laquelle au contraire il f^air, 
ainfiqu'dl'aproteftcfartout.ncluyauoir jamais <ftcnM*.ijI' \' di- 
fianre. 

fclleuis dojurn' ^ .c.u^. /.c elput des faints 

Pères; &con'!:-^<..i ^.v^nuc . ..4.. c également t'Joigncz de la mol- 
le complaiiânct des cafuit(S nouucaux , & de rmducrctte prcfom, 
ptton de ces EccleHailiques 
Kô eil nécefTe eau- Lcs vns enfeignciu, ^niinfj} point necfjf^ire démtir les fttkits ge- 
ït\^iv\^t}^^i'L ner^x de pécher , ^«i Viennent de U projejfion d\n art on d'vnt 
foppcJr^t < iH lUTi charge «jù on. pemt exercer liQtUmtnt \ encore vne ptrfonne fçnche 
ïio*ï'cwè*'ui'fi*ue certéfifiement , tfu'U eji dé.ni vn prril imminent de pécher, & qu'ainfi 
Vf. poredinRcpu- ce n'eft pas vn fmct de leur rcfufer l abfolution Et les autres pre- 
■ r . ^ V,:, ,. tendcftt A\H>n droit <io larctulcT pour des choies , que leurs pcn- 
tenslcnr dcclaccnt auoircflc très éloignées d< leur cilrc caufed'aU" 
cnn pcché. 

Al G les vos font IcsPrcftrcs pluftoft cfcLucs que juficsde Icurfr , 
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pcmcns » <n leur otlant prcrqitc tout droit de juger de Ycdn de nu.iuminquo.m'- 
leuiamc fclon la connoiflancc qii 1-ur en om cu.x-raclmcs don- ^^,^4 ...noiîaidiu 
née & de ne leur point accorder l'abfolution qu'aptes qu'il* Ce fc- f«uatc qu» pcffit. 

'xpi des occafions qui les perdent. Et 1er autres les en venu j^^if,^. ,,. 

lent faire Àwucnir non tant le» iuges que les tyrans ,cn leur att»i- p. ^ 
buant vne puuTancetout à fait injuft* pour les obliger , fans aucun '^ "-P- 
fujct que leurs pcnitenslcur en aient donne patlîur accufacion, de 
rompre piib.iquementancc ceux à qui ils ne font attachez que parlw 
liens d vne amkic tome rpiritueltcfic toute Ciintc. 

Qvi SI Novs vav LIONS agir aucc ûu/n peu de modcftie ^ J^- ^ 
6c de difcrction que ces Ecclefiaftiqiies , n'aurions nous pas autant t 1 o h dt u 
de aroit qu eux de porter pluficurs perfonncs d'honneur & de probité li;;^^^''*^!!^^ 
qui oiït confiance en nous , à n'auoir point de communication aucc ft.H , itt>.tiotgmit 
ceux qui fc font déclarez ennemis de U doarine des faims P"cs fV',Tr^r/*î' 
^•uçhantlapcnitcnce pour conferucr l'honneur & le crédit de leurs utrf*irn.iu, f,. 

■ Cafuiftes , & qui ont témoigné entant de liures prendre à partieS. i^^.fj;" ufjjji 
Augûfiin tpuchant la grâce , pour donner cours aux nouuelles opi- ^ et, EciUfi^fit' 
nion^ dclcurMolina , & julUficr Tes cntrcpnfcs audacieufcs contre iy/^'X 

^-^«rc ? ^, - 

' tcsliures de la Thcolo|ic morale du P. Bauny ont cftc ccnfurcr 
. à-Rome , & par l aircmblcc gcncralc du Clergé de France tcnub à 
Mante le ix. Auiil i<4x. tomme portant Us dmes ah hbentfiâge ( ce 
fondes termes de la ccnfure ) i U corrMpfton des bonnes mœurs , cr 
vioUnt recuite auturelU & le droit des gens , exc^fant lesbUfphemesi 
vjnres tfimonies &plnfnurs Autres pechex,desplms énormes comme légers, 
iettAfttdes femencesde diuifton entre les PreUts de l'Eghfe. 
Celuydc la Hiérarchie du P. Cclot qui vn ouuragc entrepris 
j>ouT la dcffcnce de toute la Société , a ctté ccnfuré par la raelme 
aflcnibléc des PrelàiS de France , comme contenAnt vne dt^rtne mu- 
mUe,temerA,reyfAHjre,p€tntciettfi,&fedttiemf9 , tendante é dimtnuer 
VéMtorite du fAtnt Siège , a former jchtfme & dtutfion dAm l EgUfe , & 
. fouflenant les inférieurs contre les fuptrieurs i & a confondre' 

HierArchie. ^ ^ r • P^g M-P 

Celny du P. Rabardeau a eftc condamne à Ronir * & cnfuifc par Sictaicoiigrept!»» 
le Clergé de France ; comme contenAnt plufieurs propefutons , ^nt font 
refpelliMement temer Aires , fcAndAleufes , infupporubUs étix oreilles eflcrefpajué temc- 
chrefliernes . fedwenfes , tmptes : ijui dfflrntfeni entièrement Ufntf. 
fAKce du fAtnt Siège , tjui f^nt contraires À l tmmumte , tîr :a liberté ftnfioM , f:d.iio- 
Bcclefiajfi^ue i ^Uf Approchent des herefies des NtUAteurs i qut font S^;,;^;^,^;';';. 
erronées dAns U foja- mamftfiement herett^ues. a\w dciUuaiua.i 

Lescrrcurs6:l« herefies , quecescenfurcs de Rome & de France 
nous tcfmoigncnt cftre dans les liures de ces iroisauteuis , ne nous t«con.ta»UvN..- 
donncroicnt ils pas autant de fujct de regarder ceux qui les ont en- Jj;";;;:: J*",?: 
feignées comme des perfonncs d^ingcrcuics - & engagées dans des 
fcnttmens erTonex^& herett^nes , & ^ui peuuent pertar les Ames am li- ' * 
bertinAge &au mefpris dse fAtnt Ste^e , félon les propres termes de K,mMén. 16^. 
cescenfurts: Ne nous en dortneroicnt ils pas, dii- ic, autant dcfu- 
i« , que ces Ecclcfialhqucs s'imaginci^t en auoir de nous ciotrc ^ 
tels r#rr de fculs rQHHQns\ Etpar confcqucutii iuflùà vn GonkUcur 
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îjf croire vnc pcrfônnc datigercufcdans fadoûrinc &dans ft 09* 
^ae, pourintcrdire à ceux qu'il confcfle toute communicationiuçc 

clic & leur rcfuicc l'abroludon s'ils n'y renoncent , tous les P: ftrc* 
qui auront Icii les ccnfures de ces mauuj»»» liurcs pourr^ ;;c- 
coûtes les petfonnts qui s'addrciWm* eux, de fLÏrlaconu- Lriondc 
«eux qui les ont comporez &r ^ui les foufticnncnt. 
mitr*». tfifi. 4d Mais à Dieu ne pi*ife , comme di.oit S. Hicrôme , vf '» rc" 
fTehtndo , tga tmtur. A Dieu ne plaifc, que nous agiflîons par ces 
inouuemcns de prefomption & d'aigreur , auec lelqucls on nous 
iraictc. Noustafchons de liiiuie r<:rpric & la modération des Taints 
Pcresaoffibien que leur dodrine; & nous auons appris d'eux à hm 
confundre pas les crccurs auec les pcrfonncs; i haïr les vnes, & A 
amîcr les autres; i employer la vérité contre les premiers, &: i ex- 
ercer la charité enuers les l'ccondcs -, àfouftcnir la Tradition de l'E- 
glifc Se la foy <lcs Pcrcs lors que Dieu nous y engage contre Ij^ 
liurcs & les cfcritsoù elle cft violée par des opinions faulfcs & nou- 
uclles , ôci laitier le ineement des auteurs 5c des Efcriuains tuCiicf 

& aux Princes de i'Eglifc. 
>ïg. ^î- p. I. Cette excellente parole de S. Auguftin nous eft loufiours prcfentipi 
Sml^c'^mô';"; ^ll'crprit: yfimt:;^Uj hommes & «-«/^z, les erreurs: Confiez.- vcnsem 
line rupcxhJi l'c U vérité, maif fans •>'gHcil : Comhattex. fottr U vérité , muis /ms 4i< 
Jnef*î..râ'wic* f ^ i«rs fteevms refrénez, & cenism^'^ntx. les ferfonues , og'reu 
r.ta eciftate On .4 Diemties prières pour n*x commc pour vos ircres. 
dTg!li^!i»«qu7cX Nous réglons noftre conduittc fur cette autre maxime de ce grani 
uinciti$ ÀHtmf}. Saint, lorsque parlant des catholiques qui ne font pas d'accord cn- 
'iini"' tu. tr'coxd» quelque points de la dodrine de l'EgUfe en des maiicros 

fort importantes , il dit : ^fte l vnité catholique , comme vne bmnt 
video quordim .le mtrt , les renferme tom dans ffitt fetn : qu'ils Je /apportent les vus in 
ha« re diiicf -4 feu ^^utresx & SU' ils ont fotH dt conferucr l'^unitt de fefprit d^ns le lien dç 

tire- Ho$ omnei . •'. ..^«■'^ /, . » , , _ 

cMhoiica vnica, U paix ^tuf^ju ÂC€ cjuUpUtfe 4 DteuecUirerUs vns ou les autres, & leur 
nuteino lînu o.m- y^,,^^ conno'ftre U vérité qutls lanorent. 

oiwa fua pontn- C'^ft ^K>urq\ioy ccmmc nous ne fômmes point les lUges de ceux 
te» . 8f ftndemr. contre lcrqucls nous fommcs quelquefois obl.gcz par l'engagement 
ipitimiin viMcu'o que nous auons en qn.-irtré de Dodlciirs & parlesoiaresacla diuinc 
pac.f . ioncc aite- prouidencc de deffcndrc les vcritcz<ie l'Eelifc , nous ne rous fommcs 
all er fapiebaur point aduifci dc îcndrc K Ut communicat lou lulpcae a ceux qui 
'^^'!T\ Thh. nous honnorcnt dc leur amitié j ny dc leur faire des qucflions tou- 
*. «»fr4 Dc*4*. chant leur dodrine cenfurce; ny dclcur dcinander s'ils font encoifi. 

dans les mefmesfenrtimcns touchant leurs liures, qu'ils croient a-^ . 
uant ccscenfures; ny d'exiger d'eux des cclairciflcmens , des cx^li-, 
cations , & des déclarations ; ny de leur c«uoycr des formulaires 
tout drcfîcz , fur Icfquels ils fuîTcnt obligez de ne refpondce , qu'ouy, 
ou non, à peine d'cftrc tenus pour coupables d'hcrefie. 
4««. «4- Nous fçauons, qu'ils auroicnt droit de nous rcfpoudrc: Tuquiset^ 

qui iuduas altenum feruum î Domino futfidt, aut Cddit : qu'ils au- 
loient droit de nous dire : Elles- vous nos Supérieurs &:nos juges, 
pour vouloir nous obliger û vous rendre compte dc nos fentimensî 
V»i.^€f.i. Qui! vous 'uflift; que nous fonv cVioliqucs; &: tant que vous u£ r 
vcrrcipoint<iuçnou£ combaitious par cfciit les .ccnfuici JvS Luics 
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ceux de noftrc Société , vous deu«z croire <\\\t nous y fommcj »»i p i. 
loumis , 5f ne pas vouloir fouiller dans noftrc cœur pour y chercher 
«es intentions contraires a noftre filcncc. 

Cependant quand ic confidcre le rang que ces auteurs dont i'ay 
parle & ceux qu. me font par leur lettres des demandes ôc des <hi«. 
itioos tiennent d*ns TEglifc, & cclny qu il a plû à Dieu de m'y donner. 
<juoy que le m'en rcconnojlFc trc». indigne ; ic ne voy dans les plus 
CRiinons d'cntr eux que des Preftrcs & des Doi^eurs . c'eft à dire qu< 
^csconfrer<^. Eiquclquc aduanragcs qu'ils puiflcntauoir au delfus 

rooy pour les qiiahcczinrcricuresderamt, ien'appcrcoy dansccU 
tes qui regardent l'autorirc cxccx.eurc qu'voie égalité toute cnticrc. 
U<br^,fHnt , fir ego. Ifr^Ut t funU Xr ^g9, Stmtn j^rmU funt . & ,.c»r .r. 

Mais trouurz bon , Monfcigneur , que pour éclaircir encore da« 
tiantagc ce po;nd du refus de iWolutionic les combatte par lcu;s 
propres armes , c'eft i dire > par l'autorité de leurs nouucaux Ca- a/! c» ^ui^rfn 
ri ?; P^^^^^c Pcnféc très- injuiieufc aux faints Dofteurs de "V.T 

I Fghre ,1s veulent que ik)Us prcfeiionsi tous ks Peies dans la do-nV^Su E^ïï!! 

•CtrinCdcs mœurs * fumre le» ancien* 

' Ces "Caruircs cnfeignent : jg^. le penucnt fua vne opinicn laMnîiu'; 

tr4if, k ceUe du f^enttent. Et ils pafTcnt udqiJs à dire : Qui refnfir ^^^^^ 
^, It fr nature c(i mortel, rfr il „'y a perfonnc qu» piuiTc due ' que «-î^- i M. 

}c?aT'ô°rd?n".f '""^ r''^"'"'' confaciKe conuer- 

iti ai orainaircauec les anciens amis, comme il auoit fait 

au fceii de tout le monde depuis la Conftuution , ne ^ft au moins pro- J^Tf fc'oJj 
oaoïe / puiîquc ceux mclmcs ojii s cftoicnt aduifcz de nouueau & • ^ ^' 
ians aucun fiijet de là luy dcrtcndrc . la luy auoicnt permife durant 
^ix- huit mois ; puifque fansparler dVn tres-gtand iHjmbte de Do. An«.io ^' r^n*' 

^tCUrs,dontllIuv eufteftcaili'^ «'il ir^nl., r l «^s abfolutionem 

DarrfrNr IVm 7 ""^"^ ^ " ^^^^^ auOlf 1 approbation op„,nH«ap,t,.. 

parcicrit, I vn de ces Efcriuains leconnoift , auU y a des DotlcHTs^ ncprobibiii.<u;. 
^uihUfmentU conduite dece Doaemr, ^an'Ui en/aut UUnent ce P«^'»;'<R'°«;'V 
uicltlelon CCS Théologiens la vrayc marque dcsopiaiom probables". 4 «/>- ^- 
JrK'^ r""r ' ^^"'^ qu'enfin ce S.igncur le Toyoït encoie au. 
rorucdans lo« (entiment , touchant cette commnniciiion aucc fes t'/c^-. w. 
amis, parle Supérieur mefme dece Curé & de ces Eccicfiaftiqucs, Tif/i./^"" 
qtii ltiy donna aufll toft toute permiflîon de receuoir Ics^acrcmcns ?H-\l?-^ 

'^c&Lll 'T'^ ' & pat d autres perfonnes, dont la 

-picteclt reconnue Hc tout le monde, qui font Su^erieursde Concrc- rU.x.r. ^ A-- 

gation , & Cureï^c Pans, qui n'ont aucune liailbn aucc les arais de ^' 

XC Seigneur. ' Cran^ Vicaire. 

ccsEcclcfiaftiques fe font engagez dans vne f^tt au, de U nature c«ma.a i«f ce 

mortelle en refUf.nt l'abf^lîrion à ce Seigneur, qu'ils ne peu! 
«.nt pas dite, fans vne cftrangc prefompiion nauoi/pas fu.uV au 
moins vne opinion probale, en ne réparant point d'aucafes anciens 
amis Jors (lue tant de pc.fonncs nicufes , qu'ils nofero ent accufer J 



a e\\x mcfmcs , qu'ils ne croyoicnt pas que ce Seigneur fuft obligï 

T« Si, N*isr PA s N I A NTMP^I NS , Moi fcignruT à quoy iç 

©«•Y* M ^oM- «arrcftc , ne s'agJiraiu point ky fculeracnt d'vnc opiniop ptobablc, 
rii!L"rr"*/l'"î; "^^^'^'^"^ccrtijuaç tçxue^ncjçrcqu'ftuoitcc Seigneur de l'innocence 
-J' lî^îm.'/ fa coininunicaiion aucc fcs amis De forte qu'ilcft aifc de raonûrci, 
ETcZ'ufit^nc"' ^"«"°"^«^^«^^«"tcc6£cclcûailiqucsn*auoicm pas droit de l' obliger 
«t'ÀUpr^rtc'aH- aUrerapcc ; mais quel jy ne pouuoit fc rendre au commandemcnc 

J^r^f^^I^r^f' ^" '^^^"^ ^"^"^^^^^ fàns s'engager parvn aueuglcracm volonrau* 
foj éfd.û'fiH ^^J^e faucc confi Jetable conuc l'honneur de la vérité , qui ne 

pcutcftre abandonné par va cfprit généreux , & c«ncrc les dcuoirs 
de la cluritc , qui ne p^uucai ç^yif^ par vnc ;upc jirra^çiaeûjt 
clirefticnne. . , . ,\ \ 

fag- î8« p.E- C'cft pourquoy , Monfcignc ur , ccft inutilement que ces Efaiuains 
allèguent -des tailons tiiuolcs , fur IciqucUckds prétendent que foiic 
fondez les foupiçojis , qu'il leur plaift former contre l'intcgciié de 
noftre foy. L.a queftjonn'eft pas de fçauoit ce qu ilscroyeut • ou ce 
qu'ils foupçonnent j mais Ci ce Seigneur cftoit obligé . ou pluitoft 
s'il pouuoit en confcicncc fc laillcraucuglcr pat leurs vains ibupçeivs 
contre fa propre lumière. 

C'cft vnc des premières maximes de l'equiié naturelle > aulUbici^ 
que delà iuflice de Ecclcfiafltque «Se ciuile > de ne point reccuoir le 
tei'moignagc des aduerfaircs déclarez » & encore plus de ne poiuc 
fouffrir qu'ils fe rendent iuges de ceux dont ils fc fontrenduscou»^ 
lue parties. 

Or ce Seigneur auoitveii de fes propres yeux , que le chef de ces 
EcclefiafUqucs , qui eftoit Cuti de cette Parroill'e en 16/5. s'eftoic 
déclaré publiquement contre ceux .donc ils le vouloient obliger de 
r»yt\ u Ttmon fc fcparcr. Il l'auoit veii les rcprefcntcr comme tria* fe^e pltined'or- 
iîn"*iî*?^Tw/*''^ ' ^ f^P^^^^ cr de prcfimpi'on , ifui afcdoit de pAroifire fous dff 
iiJiur.f.i. t/<yi^#j feuercs^ (y ^i** sattAckaut k U pemtcnce cxtineure meJpr/fiU 
t'interieurt, 

U lauoit vell tefmoiguer vn éloignemcntparticulicr de Icursper- 
fofeines mefmes , cnleur reprochanc lufqu'à leur retraittr & leur' 
folitudo > qui a eflétefprit des plus grands Saints dans cous les ileclcsi . 
& en difant : ^jte l'on tenait pour mnxime élans citu felit , dé faire 
/brtir font le monde des viiles t pour peupler les deferu, 
Jiid. Il l'auoit veii leur attribuer des erreurs comme tirées du liure dé 

Ij Fréquente Communion qui y fonr dcfttuites en termes cjqnés ; Se. 
xlauoitfccû , que quelques pcc(bnncs d'honneur en ayant fait plainte 
à.cc Cure , il enitoya chez va de fes amis pour fçauoir fi cequ ilauoic 
d^tn'efloitpasdansce Uure > lequel il n auoit ïamais daigne prendre 
la peine de lir« , quoy quM voulut bien piendrc la hbcrté de le 
condamner* 

CcSeiçncurfijiuoic encore , que c'eftoit le procédé ordinaire de 
cesEccUualliqucs tic ne lice aucun des ouurages qu'ils cenfnrentlî : 
hardimau , àc d'auoir vne fi forte picoccupation contre tout ce qui 
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tôntc contcftation Se de difputc , &c les plus remplis de i c(pnt 
dt]a<fondiîiccclesr»ints Pcrcs. 

Ceiacftaiu, Monfcigncur, quelle Imprcflîon dcuoicnt faire dânt 
fon éfptir les accufatiofïs vagues Se fans pv*uuc , & Ut fittfcônt de 
cerEccIcfiaftiqacs préu<*nus contre \a pureté de la foy & riiinoccnce 
dt lacondaitcdcfes amis , qinll ne connoiirenc point , 5c que luy 
cormpift parfaitemcnc -, Ec ne dcaoit-il pas auoir dans la pcrvféc ce 
que dit exceUemitient S. Hierômc en vne pareille rencontre : /Utf 
kMHlâiio detfnhit fidtfh '\ nm tam wdtces ejm^m sccuj^tsrfi V0CdH- »• i W 

Et en effet , Monrcigneuf , fc eonfefTant i cet Ecckruftiqiic , il 
lètetronnoinoit pour iuge dans les fuites dont il s'acc«>foK à luy , & 
ii pieté auifi s*cft touHoiirs tenue frumifc i l'ordre de li-svs- 
C H R I s T , &: de l'Eglifc en ce qui regArdc les oftcnfcs dont il s'cft 
xtCi coupable enuers Dieu Mais a-t'il dcu le reconno^ftre pout le 
iUgbdcfes amis ? A- t'd defr fc perfuadcr , qii* pour juoirilcgard 
dcKiy l'ûilto itc d'yn ConfcfTair ,11 âuoit à l'égard d'eujt l'autorité 
tdVn Eucfqiic , ou plvftoft beJ»ucoup plus grande que celle mcfme 
d'y» Euefqiic ; puis que ce qu'vn Euefquc n'auroit pu faire que par 
vrtiugemcnt canonique rendu contre les pcrfonnes , après lequel 
feulement félon les Papes Se les Conciles on cft obligé de fuïrccut 
<Jui font accufezd'herelic , vn fimplc Preftre prctendoit le faire pat 
ftofi iugemenr particulier fondé fur de feuls foupçonj , en voulant 
-qi>« fur fa parole on fuft obligé de fuîr comme des hérétiques des 
perfonncs très- catholiques que luy mcfme ne connoillôit point , fie 
^Ui font -& ont toufiou/seftc liez auec le Pape , auec leur Prélat , ÔC 
lousiesfîdtfllesdu Diocefc par tous les liertslacrez de la communion 
de l'Eghfe.^ 

M A Di p tv« tie dcooit-il |>as ctinfiderer , ainfi qu'il a fait, ^'^-^ 
qoc ces Eccelcfiaftiqufs n'aùoient aucun fondement, ny mefmeau- 
iînn pretette vn peu rai^fbnnaMe, pom tenir enuers Itty vnéconduit- 
tetoutedifFerentedceelIcqu'ilsauoicnr tenue iufques alors, 5c pour 
lity faire ce nouucau commandement (î cftrange , de rompre auec fes 
4lncicn^ amis, comme auec des fcftaires &dcs Nouareurrt 

• lis difenc : les s o v p ç o H s , ^Mi hs favt dvMter de itnflte ^^'^^y ftlZlt^»* 
treMttc* y leur font refiez, dans f effrit dtpnit lit fubltcatien de la Bulle p. 4. 
d*/ntKTCtm X. Pourquoy donc ont-ils Attendu prés de dcnx ans à 
«Commettre ce nouuel cxcczîAuoicnt-ils manqué auparauant de cha- 
rité enuers ce Seigneur ? Ou n'ont-tils fçùqne depuis peu la com- 
munication qu'il nous faifoit l'honneur d'auoir auec nous depuis 
tant de temps î Vgnoroient-ils que Madamoirellc fa petite fille fiifl: 
a Port- Royal , que cet Abbé , qu'ils décrient auec tant d'aigreur 
demccHoit chez luy depuis quatoize 011 quinze ans ? 

Si ces ciufes , qui cftoicnt toutes publiques & qui leur eftoient 
connues, le rcndoient indigne de rcccuoir labfolution, pourquoy 
^•fanc pUisde dix-huid mois la luy ont iiî touilours donnée f tt à 
^es nt meritoîciJt pas qu*onle traitt^ft fiiîYdignemcrït , pourquoy de- 
puis la luy ont il > refufccr 

Ilu cft arriué aucun changement dans cescaufcs prétendues. EIU^ 
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eftoîcnt toutes îcsmefmcs. Mais U faûionqui fc fornioic n'cftoirpas 
cncdréarriuéc au dernier point de violence où l'on vouloir la faire 
roonrer. L'iniure qu'on a f;it à ce Seigneur, & qu'on faifoiri cous Tes 
amis en fa pcrfonnc , n'cftoit que l'cfclair qui deuoit deuancer les ton- 
nerres la foudres qu'on croyoit dcuoir fuiure bicn-toft après. 
, C cftoit vji fig'ial qu'on vouloit donner , pour en vfer de mclme dans 

pluficursPairoiflcsdc Paiis On croyoit par cet éclat dirpofer Icpeu- 
p|« i regarder des Abbcz &: des DoAcurs de Sorbonnc ôc beaucoup 
d autresperfonncstrcs-pieufcs, comme de nouueaux hérétiques, qui 
r^fi. *i. p. l. prcfts de troubler toute la Religion & capables de corrompre 

toute la France par vne pefte contagieufe. 

Ontonnoit en mefliiic temps dans les chaires. On f^ifoit feruir la- 
prédication de 1 Euangilc de charité Se de paix , ï infpirer aux fidelles 
la violence & l'aigreur contre de prétendus ennemis de Dieu ôC de 
te p. d'AniooTç- fon Eglilc Onymcfloitde fanMantcs & d'infamcs calomnies. Oit 
Beiwift le f de vouiou taire pailcr des pcrlonnes de condition , d vne pictc pubh- 
Mari dernier »«- quemcnt lecoAinué , &d'vne charité exemphirc, pour des voleurs 

çi en pleine chaire ^ 1 /• i , . » . • » * r- 

cette ejiranjîc ca « «cs lacnlcges. On voulou tairc croifc a roatParis, que ccux-mef- 
Ummc.siu'U rft- mcsqui auoient contribué des Tommes notables de leur propre bica 

Util dt fiuntt ttT- cïi ^ f 

tâtn futt<td» pour tics aumolnes publiques, Iclquellcsa-uoicnt cftc ordonnées par 
^«*^*î*'; tcu Monficur rArchcucfquc , auoient rauy à Dieu ôc aux pauurcs 
/lo fur Ut f*u celles ûuc Ics autrct auoient faites. Et Ion trauailloit par toutes. 
*r«rf,^c64wp^<i«(^jtcs de voycs & publiques & fecrettes, à former & à gtoûir de 
Mottitt ifti «m- ioureQiourvnépaisnuage,quiparlaprouidcncc&lajiUliccdc Dicu> 

trtttmérdeiftrf^m. Commentdonc cc Scigncum'euft- ii pasedc furpris de foir , que. 
fllti^&iil!f!lil',h ^^^sEcclcfiaftiflucss'auiroientdclc traiitcr d'vnc manière fi defraù 
innemu/ét l'ifU fonnable & n extraordinaire : deluy reprefenter fes amis, dont it 
Ce Ji ïya!u «c;' foy Hon feinte fic U pfcfonde fcumiffion il'aïuoritc du 

ti vnepiaimc pu faint Sicge , comme des hérétiques ^ dont il deuoit fuir la conucrfa» 
tiSemin/err "^"^ dcftre fcparcdes Sacremens: de luy parler dvn Abbé. 
Moit^uccciaumof-quiadkffendula foy del'Egiife Catholique en pluficurs rencontres 
çc!^rèTn,li^yé^,^,^''^^^'foixôc par efcrit contre l'hercfie des Caluiniftes, comme 
parieiPreiitcidcfa à\nkirtùque furtil é CdlfÊin : de comparer quoique entrée qu'il a 
D^^/d^s^'Z'^^^^^* "^àM qu'auoic I her^ts^ue Bex.e tUnsU Ctmr àt hénm^ 
nc& c^icdc ccKe Rcyne de NduArre } &c ai6n de s'ériger en quelque forte i eux-mef- 
ïbilgé dè prefchw Confcflîonnal & dans vne chambre vne efpece de tribu- 

Jieu'dc^'"p'" ^ouucrain, où fans reccuoir aucune accufation , (ans interioger. 

Mui plur d.'Lûue *"cunstefraoins > fans rechercher aucune preuuc , fans lire aucun tf- 
If^Tuux"*^ fi crif I ^ans oiiir aucune partie , fans obferuer au-cune forme , ils dccla-i 
Paj, «1, f i. rodent catholique & hérétique qui bon leur fembloit '^icncfc re- 
pailToicnt pas feuleuicnt Telpric de cet decifions imagiruircs , matS: 
vouloient que les autres les receùlTent pour des jugerocns fi autcnti- 
q^Lies ÔC fi folcmncls , qu'ils fulTciu obligci de s'en rendre cux-mefmes 
les aueuglcs exécuteurs contre les pcifonncs les plus catholiques & 
qui leur c ftoieni les plus chères, 
«^'îtT Cepindant, Monfcigncur , après que ces Ecclcfiaftiqucs ont 

^..««jio,/^,^^^,. fait de fi grand excès, eux ou Icu s amis font encore allez miuftcs, 
*'-/j«Vi* tour vouloir ©ftcii ceux «^u'ilsoru outragez, Uhbçrt£ de fc plaindre 



aacc toute forte de modcft.c de leur cntrcp.irc exiraoïdinaue èc fi ^^-r//.*,»,/,,.» 
Icandalcule. ^, catho 

lUrac demandent ^«i te /hÛ , pcurm-tK^crerk /4»rWr ^r,,^^:^ i^t/» ^' 
des fltnapAHx Cmrez, de FayU , pour l'aceufer , U iuetr , ctn- f-"''>*^"««««- 

démner f^na'uu^nrenundu.é-f^ns mefirc -/W/-;,4/,>«.,^e "««^^Ti;; 
tofiMoiJtre U vertu du fsttdonttls'éigtt. Jè^Mtefits vouét difcnt-ils ^mi """"" 
^OMS flcuex, ^nfiau defus dn P^Jicursdct' EgUfe î vous 4 ^;.r /r.'.o^rrl^.^ 
cette puifétnce cette autorité, tjue vêus vous Attribuez, de leur fMtre ^'l* ^- 
Icurprocis, &contre toute forme desufiùede vousrendr* toute^MU 9-7 
Cf* leurdCCu/Mttur leur luge ? 

Mais quincvoit, Mon/eigneur. combien c'eft vnc chofcdérai- 
fonnablc , de vouloir faire palTcr les juftes plaintes de la violence 
que lonfouffrc in)uftement pour des accufations iniuftcs &c des lu^ 
gcraensviolens? Comme fi ceux qui fc deffcndcnt contre iapaffion 
de ceux qui les accufeni &: qui les condamnent fans aucun fuiet & 
contre la vente manifcftc.pouuoient cflrcblafmcz de faire le procès 
iceuxqui les traitent fi indignement ficdc fc rendre tout enfcmblc 
leurs accufatcurs & leurs ju|es. J^'eft ce pas vouloir fermer la bou- 
chca l.nnoccncc , & Juy oÛer le dxoit naturel que les peuples les 
plus barbares luy accordent de fc juû.ficr contre les reproches de la 
calomnie f ^ 

Etainfipuifqucic ne me fuis point rendu l'accufatcur & le iuec 
dcces Ecclefiaftiques,raaisqueic me fuis feulement dcffenduaucc P. *J.p.H. 
loucelorte de letcnué contre leur accufat.on & leur iugcment, qui 
^Luoit cfte mcfmcpubhc dans tout Pans par ie l.ure imprimé de l'vn ^-'V""' - 
de CCS Efcnuainsqui auo.t prcccdcma lettre i n eft-il pas clair que î;&; 
CCS railons me donnent bien plus de droit de leur demander par la^/î""" f/-. 
ncce/ûtédcmc dcffcndre concr'cux dans le poinû le plus fcnfibicà 
lareputation d vnPrcftre &dvn Doreur catholique \ Et au» effet, 
youj yous raefrncs. qui enueprencz de me/4ir#mon prêté, , & à- 
tantdautrcspcifonncsdcpicie & de condition, que vous me faites. 
Ihôneur deioindreauccmoy ? Qui vous a donne U pmsfinceaue vous 
yt elle, Attrtbuee^ de nous auufer , de nous uiger, de nous cou. 
rf-»»»*rtoutenfcmble. comme des hérétiques pernicieux, comme 
des excommuniez dont ilfautfuïr bconucrfation fo»âs peine d'cftrc 
pnuc dos Sacrcmcns î ^^d efh ce ^ue vms ueus Zex. entendus 
»uantquevousdcc!arctnosacculaicur*& nos juges î Quand cft-cc 
que vous vous eftcs <Unn:x. Up^:cnc, deh^en c.nuotftreU vente du 
/-//dontils agifToit.c'eftaduc de vous informer fi ce que vousprc- 
tcndiczqu-onneftoitpas foumi^i la, Conftimi^oiy du l-ape , n'^ftoic 
pas vne très grande irapofture A > , • 

re fuis Prcftre , quoy qu'indigne de l'Eglifedc Pans , & Doûcur 
furiTd"^'; r ^'°^bonne. En quelle qualité cft- ce que vous aucz , 
Tul^r "^V ' ^ 'l"' aVl>onorent de leur amitié 

doiuemtenif vosfcntenccs pour des artcfts fi inuiolables , qu auin. 
toaque vousa ,c fu.s-vn Kcrctiquc dangereux , ils 

ne puiltcnt plus s'approcher de moy fans encourir vos ccnlurcs i 
^ le reconnoisdans le Pape le fuprefmc Vicau e de I e s v s- C h ri st. 
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I« fer aytoiifioiirsprcft de rendre raifon i IVn & à l auirc dcmafoy 
& de ma doifliinc. Mais ^ui efies- voué , pour vfurpcr ainfi cnucrs 
UB. ty. is- moy la puiflancc qui leur appartient , lejitm ncm , M* Fâulum fit» : vêt 

que l'Efyr.tdcDicu f/^*^ 

a coi.tiaint autre- Mais ils ccoycnt , Monfcigncur , s'cftrc bien j^udiâezda reprociic 
d°te i" f-wlrnagc <\'^'oï\ Icuf a faïc , d'auoir vfurpé la puilfaTiee Epifcopal* en noof 
do sauueur flc de s. traittant d'cxcommunicz &L d'hcretiqucs , lors qu'ils me dcmandenn 
fuifï .' quTi'attri' ^"'i i^i'f ^ p'^otoHCc getu fe»tmce d'fxcommunicMtioM ? A tjnelU heure f 
buoieti-auwritcJc Et €H tfuels termts ? Etfi fa cftc ddxtvn Profits » eu eians vrt Sermêm } Et 
aunora dV iT.y'i! T^co^og'^" P'"*tcndu dcllntcrcflc demeure d'accord : ^ue ee 
^"*f h" ^P'''^'^ fetêit v*t attentat non feulement à vn Petit Prefire y maû au premser 
M* PtMm 'p. 4. Eue/ fue de l' Eglife Gallicane , de feparer les Chrefiieus du eorps myfit<iuê 
pag. 64. p. E. ^i^^Iisvs-Christ fitus VH tujh futet & vu iugemcnt iuudttfue. 
Difttmri Wv» .Q^^c^fi mefme Sauueur ijui nous j a mis Iny-meCme , «}ui neus y 
Itrtjfé^** ctliex, auec pm pretteux Sang ; (fr *}utl ne faut pas que fes Mini» 

fire s nous en retirent temtraxrementdr fans caufe. 

Voyons donc » Monfeigncur , s'ils n'ont point fait c Is 
noiicnt quMs ne pouuoicnt faire, non feulement fans viu.^>cr I4 
puKTanire des £ue(ques , mais fans faire mcrmc plus que les Euc^» 
qucs. * i '* 

N'eft ce point excommunier des petfonncs& les chaffcr de l'Egli-* 
fe , que leur ofter le nom de Catholiques , qni cft ce qu'ils font par tout, 
en oppofant le non] lanfemjlcs qu'ils nous donnent, à cciay 
Catholiques qu'ils (^^iinent pour eux fculs & qu'Us nous oftcnt en 
inefme temps? Car le nom de C^/Zbo/f ^«r félon les itères o'cil pas tant 
vn nom de doéliine & de créance, qu'vn nom de communion. Ce qui 
c(l vne vcritc de la Tradition de 1 Eglife , que tous les catholiques lou- 
(tiennent contre Us hérétiques de noftrc temf»s. Et ainA fclon les 
Pères , ceux qui auoient la mcfme foy que l'kglife > mais qui s*en 
efloientfeparezparlcfchifme, n'auoicnt point de part X ce nom de 
Catholiques. 

<iu«m .Pajçinui Si VOUS demandez, à vn hintnit , dit S. Auguftin , /'// efi Pajen on 

.Rêfiî,nj*'eV"chrî- *'^fF'>*^ l**'^ ^fi Chrejlieu. ^e f$ vous luj dem^ndex. , 

ftianui , ouii eft s'il u'ofi point feulement Catrchtimme , de peur qu'il ne s'approche dts 

^^'^^^/'c^'j^i^^^^^^ fMet llrefpond, qu^l eft fide/le. Si vom 

menm ût . te ir luj demandez^ D 1 Q^l LLi COMMVNION?// refiond, Qv]lL EST 
lu^t Sacramcncis. r**».. 

Refpondctfidclh.CATHOLlOyE. , . ,. , ,^ 

QMarrM , cuiojcô- Cc fcul pafldge fait-il pas voir clairctnent , que la propre dincrcnce 
Ji^idc^I'cidion- Catholiques d'auec toutes autres fortes de pcrfonncs qui ne le font 
cni.Aug,it ftfi. ^j^^ ne fe prend ny delà foy ) ny delà dodrinc , ny des Sacrcmcnc, 
'*'{jgffs p.i. toutes ces chofcs pouuant eftre dans le fchifme; mais de la diucr/itc 
de communion auec rEglifcrefpanduc dans touilc monde, doniics 
hérétiques & les fchifmatiqucs font fcparcz ? 

C'cil pourqnoy nous voyons que dans la Conférence de Carthage 
les Donatiftcsfc voulant attribuer faulfcment le titre de Catholique/, 
fif ne le pouuanc faire fclon le véritable fcns de cenom , qui marque 
pluftolUa communion que la foy Se la dodfcrine pour fe diftingucr 
des Euclqucs , qui cftoicm vciitablcmciu Cilholiqucs , c'cû à d uc 
qui clloicut dans la commumon de l'hi'U/c caikoluiuc. ils i*apu«.l- 
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Soient dans leurs figniturcs les Eucfqucs de la vcrité catholique» 
£pifcopi veritatù CAthoUct i & les autres les Eucfqucs de i'Eglifc ^•jjjj' 
C&X.ho\\C{\\t^EfifcofiEc€ltf£Catheltcét. 

Ainfi Monfcigneur , ncn ne fait mieux voir que ce font CCS auteurs 
iqui caufcnt vu véritable fchifmc dans l'Eglife que la hardicfTc aucc 
laquelle ils entreprennent d'oftcr ce titre Saint &c vcncrablc de 
ceux ai qui elle l'a touilours donné &c le donne encore. 
Caraulicuquec'cft vn nom vniucrfel S>c commun à tous les enfans 
<ie cette diuine mere , ils ont aflcz de prefbrrpcion pour vouloir ce 
'le rendre propre te particulier ; au lieu que c'cft vn nom de chanté 
de paix, ils en font vn nom d'aigreur & de guerre ; au heu que c'clt vn 
nom de focicic & d'vnitc ,ils en font vn nom de Fadlion & de (chiime. 

De forte qu ainfiquc le grand Pape Innocent l.difoitdcs Pelagicns: 
^itemvouUnt cfler aux hommes le fectnrs de U rr^ict , ils ne iofioient NfgîtM jdfuf or/ff 
^MdeHX ntefmesy & non fas aux autre s : nous pouuons dite auUi, que hocjeniciu abiiu- 
ces perfonnes voulant oftcr à leius frères la qualité de Catholtoftes > ne 
1 oftent pas aux autres, mais Ici oltcnt a eux raelmes; & que s us per- ,i.4ac«*<;/.C4r. - 
iifteût dLans cetefprit de diuilîon,quilcsporicàfc fcparer par la feule ''••4' 
ccmcri'é de leur iugcmcntd'aucc de vciitables catholiques , & que 
l'Eglife reconnoifl pour tels, ils ue mcriccront plu$ que le titre de 
:rGhifmatiqucs. 

Mais IVu d'eux refpond en ces termes àcc juftc reproche que ie luy "g ee 9.1. 
«y fait. // m'accufe , dit-il y de faire fihtfme dansl' Eghfe en «pfofant itttrtdMS.Pt*a^ 
ie n$m de cathoii^me a celuy de lanfen^e \ 0 heureux fchifmt peur moji, P U 
^ui me fepare d'vnedoBrme déclarée hérétique parle Pape. 

Ccftainfj que tous ceux qui fc (ont feparcz par le fchifme d'aucc 
ceux auec qui ils croient ioints auparauant dans la mcfme commu- 
nion de l'Eg'ife Catholique, fc font toufiours efforcez de iudiBer le 
ctiinc de leur fcparation. Ils ont toufiours refpondu , qu'ils ne s'e- 
ftoient feparcz que des defordres « des fuperiluions des erreurs, 
dont ils pictcndoieiit faulicmcnt que les autres catholiques dont ils 
fe feparoient cftoicnt coupables : tt ceux cy de mcfmc voulant fc la- 
iicrdu reproche qu'ô leur fait de fe fcparer de nous par vnc cntrepiifc 
fchifmariqiic , icSTÇon^cnx. <jue ce fclaijme ejl heureux pour eux , parce 
^uit les Jepare à'vne doElrtne^ue le Pape a condamnée , laquelle ils 
nous imputent trcs-fauilcmcnt C'ellpourquoy nous leurrcphquons 
cequeS Auguflin difoiiautrefoisdceux qui comme eux tcuoicnt à 
bon heur de s'eflre feparcz de leurs frcres : O d-plomyie aufuglement! ofluItîflînuTrcf 
Car au y a-t*$l depLus Iseureux & de plus fenhaituble , aw de VQtr des c-' trm ! Q^d 
jriresvntsenfemble f ttquy a t'il au contr.-îtrc de plus malheureux, ii^um latundum, 
qued'mtroduire la dmifion dans l'vniic nàcfmc/ Que de fc rendre quàmhabiMrefn- 
•xoupable dcuant Dicud'vnaufligrandvcrime qu'eft ccluy de déchi- ""(W"j>!»^ll!li* 
rcr le corps indiuifibledu Saï ucm du monde, & de commettre vnc »«'•«• 
cipece de fratricide en imitant la cruauté dVn Roy de iuda , donc 
Tblcritute dit , ^uil auoit cfle U vie iiux propres tnfans de (<,n prre ; Inroper & Itatrct 
pi^is qu'autant qu'il dépend de ces personnes ils oftent à leurs frcres, lî*îî'^f"'^,7io'!eî 
aux piopres enfans de leur pcrc & de leur merc, la vie de iafoy&dc ceocciduti i.?*- 
la,gracçenles arrachant du fein de l Eglife;.' t*tif n „, 

Aptes tout neanimoiiis, Monfcigneur, icctoy que la franclufc dci . 
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cetEfcrîuain, qui en nousappcllant /dMfiftifles {retend par ce nom 
noustraiucr d'hcrctiqucs &c de fchi^roatiqucs oppofcz aux CuthoU' 
r p. E. f*<'/, doit cftie moins odicufc que la duplicité d vn autre de ces Et 

criuains, qui voulant adoucir en apparence l'aigreur de cette iuiurc 

3UC nous font les autres, veut s'exculcr par ces tern es de ce qu'il nous 
onnc ce i.om. It Us appelle Janfentfies , dit-il , non far mfn^tttt 
itur'cM^^t. ^f^i^four m exfliijHer.en me feruant de ce nom félon Ivfnge commun 
tH' 4. pour Jîg» fier ceux ^ui fbuftennent la doClrme de Innftnxmy comme on. 

appelle Thomiftesdans Ui ejcolis ceux ^ui foufiiennent U d(.ù int 
Tkomas. 

N'ayant pas dit vn fcul mot de lanfenius dans toute ma lettre à 
laquelle cet Efcriuain a entrepris de rcfpondrc , mais y ayant feule- 
ment parle de la doctrine de S. Auguftin piifc dans S. Auguft.ti 
mcfmc , qu'ils éuiteni toufiouts comme vn cfcueuil , fçachanc bien 
«//iVp/. ''^"'"qiïc leurs nouuclles opinions , fclon la propre teconnoiirancc de 
celuy qui les a enfantées le dernier ûeclc , font contraires à la do«Slcinc 
de ce grand Saine , quelle ncceflîic l'cngageoit à me donner Iç nom 
injurieux de lanfcnifte , puifquc raefmc j'auois éuiic celuy de Mo- 
Lf fifrf e^. Lettre Itmftc dans ma lettre ? Er quel autre efprit que d'/«*riï/*< l'obligeoic 
iouqucfic où ^ rcprcfenter comme le chef d vne f-ûion , en me donnant pour 
eft tramée la ^uc- 4<iAfr4»j dfs pretcndus lanfcniftcs f à moy , qui n'ay jamais eu d'autic 
î^oulS^ifpjSe chefpourladodkrinedclagraccquclc grand S- Auguftin . ainli que 
lafoy acu cm,- le le monftfcray cy ■ aprcs ; & qui bien loin de cheichcrii*/ adhcrans 
«uIjI" déVcf" ^ <i« fautcuis , fuis toufiours .demeuré depuis dix ans dans la re- 
CcurifMaJhmni. traittc , & hors du Commerce & des inuigucs du mondc , que chcr- 

comtnunemcnr an- L • i l J Jt 

ptiict uiifemdcî. ceux qui cherchent des adhei ans. 

Mais ce qu il adjoufte pour »'excufcr : ^'tl me donne ce pom^ 
slut Cuhoti^ûl Cr à mes amts , ijue comme en donne le nom de Thomifies a ceux ejUtfoHt 
i'h * • ■ f de deffendrt la dcBrine d< S. Thomat : ncû que cette huile 
^ H*'*»^ ^^^^ lç Prophète dit que les calomniateurs tafcheni d'adoucir les 
f aroles qui d'elles- mcrmes font perçantes comme des dards. Car 
s'il ne nous donne le nom de fanfenifies qu'au mcfmc f;;ns qu'on 
■donne auxd.fciplesde«kS. Thomas le nom de Thomifies ; pourquoy 
«t E P^ond il dés le titre de fa Icitic le nom d'vn Doreur Caiholnjue, 
ily?iu*,etîêaoi comme fi je n'cftois pas Doacur Catholique aufli bien que liiyî 
îcf iîîoinX'f Pourquoy oppofc-t'il par tout le nom de Catholicjues a celuy de Un- 
ifitent "touiiSuri femmes i Les Thomtfief trouueroicnt- ilsbon , qu on les traittaû de 
daii.icufi P'cn>ic«.|j/-Qrjç ^ rapportant quelque pouu de leur doArinc, ondic 
peiraaâon det par cxcmplc , quc Ics T^owi/w croycnt que la gtace cracace ce i »- 
^^b.i^»*'&'-fsvs-C»Kisrcfinccc(Çmcitomcs les adions de pieté, ôc que les 

Il rertc devoir II Catholiquc} font d'vn autre aduis ? 
îlr ^'""!: Que s'il n'y a perfonnc qui ne demeure d'accord , que ce fcroit 

■ j; cette "~ / r * T" L t 

^jiUii , flt fi lei le plus grand outrage qu on pouiToit taire à cesltjauans 1 ncologiens; 
r^'? onV«i?;îw; & que leur donner le nom de Thomifies en cette manure , ceft à 
fiftifantc» pour te- dircen l'oppofant i celuy de Catholique , ce feroii leur donner vn nom 
ûc/î^ào^ ^"'^^** de fcifl-; hérétique ôcleschalTct de lEi;lirc ;qucPouuons nous dire de 
cerrc cxcnfc en apparence fi douce & en effet fi rauffc , fi malicit ult & 



M«tt^ 



fi traiftrctTc ? finon que ceft vn baifcr Icniblablc i celuy quia fait due 
i 4». ^* attplu- douxdctoui les hommes \ Amice.o^'çulo FiUum h^mtnts ttttdù' 



Ihd. 



4f 3^ 

que c cft vn baifer de corbeau . comme dit S. Aiiguftin , & nom de co. 

lombc : qiicc'cft vn baifcr d'vnc duplicité maligne , ôc non d'vnc 

fimplicité charitable : que c'cft vn baifer qui porte vnc véritable 

guerre fous l'apparence d'vnc fiulTe paijs vn baifer qui ne carclfc pas, 

mais qui dcchnc Héibe»t ofcmU & comi ; fed in c»ruis féUfa pdx , tn **** 

colMmbÀvermpMx. OfculétntMr corni y jedUntAnt : i Unutu tntiûctns tfi 

Mdtnra co/ftmiMr/tm. 

Cet autre Efcriuain cft plus fimplc. Il ne prend pas tant de peine à ctnftrmct fm» 
diguilcf les effets de fon iniufticc& dcfon auerfion. Il décharge rou- SJI'XVm^ 
te la bilc aucc vnc entière liberté. Comme il luyplaift de nous rc- tifithrvtMH.f,iA. 
trancher de l'Eghfc, il prétend c^u'ilne peut y nuoir de vrajt pieté en 
9iom sp'rce ^m'ii n'y en peut Aucr fans U vrâye fny , ny de vraye foy 
dans It fchifme . Ce qu'il prouue par ccque <iif 5. yf»»^r»//ê furie futet 
dt S. Satyre fon frère ,c\\uï\z\o\.\\wi pas fc fsirc bapiifcrpat voEucf- 
que qui efboit hors de la Communion de l'Eglifc Romaine. 

' •Mais cet endroit de S. Ambroife ne peut cftre propre qu'à le con^ 
damner. Car cet Eucfqac, comme remarque le raefme Saint, n'eftoic Pag. tf? p. E. 
pasfepaiédc l'Eglifc Romaine pour quelque dogme, qui cft le faux 
prétexte qu'il prend pour nous cnchaftercnfuppofant fauflcmeni que 
nous fouftenons les propofiiions condamnées par le Pape; maisfim- 
plement parce qu'il cftoit engagé dans le fchiimc des Lucifcriens , qui 
pat vn fauxzclcfcmblablcàccluy de ces Ecclcfiaftiqucs s'eftoient fe- 
parez de lacommunion des autres Euefques de Ttclifc. C'eft pour- 
quoy c'cft à ces Efcriu^jins fculs que fe peuucnt adrclVcr ces excellen- 
ces paroles de S. Ambioifc : // necfA pas^ dit- il parlant de fon frère, ^ v^miRicm 
fOHUctrtrouuerlafay dansle fchifme. Car encore ijue ces Euefques ccn- Ui.i\iiiù&im\a' 
femajfent la foy ertuers Dteu , tlsne la c»Kftruotent pas neantmoins en- f^^!^Ji^^'^^^"^[ 
Mers t'B^life ^ dont tls foujfrosent tjue Us parues furent dtuisees & ^fte de(um non «ne- 
les membres ftifent trcn<fucx.. Et certes 1 1 s v s-C h r i s x ayant fouf- l'Zùr%l\Ç>'f. 
fert pourl'Eg/iJe, dr l'Eghfe tfiant le (grps de I i s V s-C h R i s t , ceux- djm artu» diuidj, 
U M:fembUntpaigârderUfoy<iutlsd9iuent k Iisvs-Chkist, y«i4»r4«- ^ "'ï;;n''J%"m 
tiffentfa mortcr ^lei déchirent fin corps. propt« fcilcfiu» 

C'cft à ces Ecclcllaftiqucs à s'appliquer cet exemple , & à confidercr & 'ïï^ùf^^rpa,' 
deuant Dieu , que comme Lucifer Euefque de Caglari en Sardaiçnt tcciefu û:, non vi- 
qui cftoit l'vn des plus grands & des plus faims pcrlonnagcs quituft tllT chuiich^a. 
alors dans l'Eglilc , ayant vn zclc extraordinaire pour la toy du iM«''^^'U'«^aiu^ 
Concile dcNicce , fe porta par ce xclemcfmcifefcparcr des autres que' ^'d,?i",!;h.mr. 



Euefques qui auoient e^ftc plus indulgens que luy cnucrs ceux Ici- ^ 
quels ou par foiblelfeou par imprudence i'cftoieni laiflc furpicndrc'* 



par les Ariens ; & croyant s clVoigner plus que les autres Pielats 
catholiques de Ihcrcfie Aricnnc tomba dansle fchifme : ilsdoiucnt 
craindre de mcfmc , que le zelc dont ils font tant d*oftcntation pour 
la Conftitution du Pape , les portant i fcfeparer des Dodcurs &c des 
perfbnnes très catholiques qui y font fournis autant qu'eux, ils ne s'en- 
gagent dans le fchifme par vneaffeAation indifcrcte de s'éloigner de 
rhercnej& ^ue n'ayant foin que de conferuer l'intégrité de leur foy 
comme Lucirer&: ceux qui fuiuoicnt fon exemple, ils négligent conw Pag 7' p. t 
jnc eux de conferuer la chanté cnuers leur piochain, fuiis laquelle I4 
foy lucùucqutfcFoicdcs muawics ncfctt dccicn-poUi kuUu icl^^ii^. 
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p*g.7o.>JÊ.. Et il fcmbic , Monfcigncur , qu'ils ont dînutani plus d craindia- 
ksmauuAis effets de leur zclc,qu'jl paroift vifîblcmci n'auoir point la 
modération qu'a cclny qui vient de l'ETprit de Dieu, ny la i«fticc & 
l*équitcquicftprcfcjitcpar laloy de Dieu. Car vn (impie, pariiculicXrf 
peut- il violer plusouucrtcmcnt l'vn & l'autre . qu'en prononçant dans 
vnl.ui cqu il donne au public cette fcntcnce d'excommunication con- 
tre tant de pcrfonncs d'honneur &c de pieté, que l'Eglifc tcconnoift 
pourfes ciifan$,6i: qneluydcchrc au contraire cftrt cnntmis d<;r£-. 

Soutecftez, voms silvousflaïf^, dit il , ^ue commevoMi efies (Al'tge dt 
ri%Urtint <f V» renoncer k l herefie de ces Meffiêurs , ttuauffi vous eftes obligé de voter fe- 
«« !*nfti»tfit. f p^rerenticrement dt leur connerfation ^Jtiiutint le commandement m 
fAttS. Paul dans f Epiftre 4 Tfte: Ffty l'homme heretitjue. 

Etpour acKcucr fon cfcritpac vne dernière 5c plus abondante efta- 
don de toute fon auerfîon contre nous , il Haie par Tes paroles. 

j4 fin ^ue vous ne vont Uijftex^ pins furprendre â l'apparence exterietf* 
te de famtcté de nos faux prophètes y fouHenez.:VOMS de ce que eli/tit att" 
trefois Teriuilten dans fonliure des prefcriptions des heretiijues, dt ciuX' 
sefloient , comme voms , laijfé abkjer a cette feinte Jtmulêe pieté 
'*^*î*ifs^'j'? des herett^nesdf fon temps. Et S. Fulgence Euefquede Rufpeen Affieiue: 
*tt^qi'dmàui*ffli- Tcnex. tres fermement^ er nedoutez, en aucune façon i^ue tout hetetnjuey 
i,tu,<fu'J, »Hi tort fchifmatiquej quoj mtee baptix^e' aunom du Fere^&du Ftlst & du Satni 
0cj,ië,pm,Mmêir EjprttyStl ntrcnirA dant l vnton de l Eçltfè ^ ne peut tamats epre pm- 
*u'!iw»m*rli'i7t't **' i^***h'^f^g^^**desaMmofnu eju'il fa^e^ ^ encore tiuil rejpandijl fon 
â'btttufuti&d'tx-ff'ig pour 1 k s V s C II « t T. Car tant homme qui nefi pas dans l'vntté de 
"u'dtftt^ir ^H't- ^'^^J'f'"' "'doit prétendre aucun avantage peur feu falut nj du baptef" 
Ifr/bfM it mf qu'il areceu yuy des grandes aumofnts quil faiti nj de la m^rtmef' 
l'Éihfé, t«mmt a qu'il endurerott pour l E $ V s-C H R i s t , tandis qu'il perfeuere dans 
mti , é-tfirt txto- l objftnattonde L herejte OU du Jchijmt j qml entratfntra enfin dans la d^im- 
mi'chtjt^ fiation éternelle f 
^aj.;!. j?, !.. Vit on jamais « Monfcigncur , vne application plus faulTc dVnc 
do^ltinc tres-faintc ? GTcil afTez que cet auteur déclare hérétique 
& horsdcl'voitc de l'Eglifc ceuxqu il luy- plaift , pour obliger tous 
lesfidcUcsà les regarder comme de miferabics hypocrites , comme 
des loups CQUUcrts de peau de bçebis > comme de faux prophètes, 
dont la faiiuetc apparente leur fcroit vn piège pour fe damner. . 

Tout ell bien prouuc dans fon argument excepte la mineure de 
laquelle feule ils'agit , qui cft que ceux dont ilparle foientcffeûiue- 
mcntdcs hérétiques & des excommuniez. Ce point , qui fculeftçn 
qucftion n'cft appuyé que fut l'vfutpation criminelle , par laquelle 
ils'cft donné! luy mefrac la puilTànce de les juger & de les retraiï- 
cbcrderEglife. Et cependant fous le prétexte de cette hereHe ima- 
ginaire qu'il leuc attribue fans preuue t il veut ruiner tout ce q^icfl 
en eux de pieté veiitable. Paicc qu ;1 s'cft pctfuadé qu'ils re. font 
plus dans l'Eglifi: , il rciULquc tout le monde entre daris le mcfmc 
aucuglcmcnt , & qu'on regarde comme faites hors dç l'Eglifc toutes 
Ic^ bonnes œuurcs qu'on leur voit faire pubUquemcnt dans l Eglifc. 
L'Eglifc reçoit leurs oftiandes ; & luy les rejette. L'EgUl'c bcnit leurs 
**ûx»Oiçs 3 & luy les ajaudiç. L'E^lilc leur, promet le Ciel poui rc- 
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compcnfe de leurs chAiit< z fclun l'Eiungife du Saitueut ; & hiy ne Accuracorrratrum 
leur promet que l'enfer fclon l'Êiuingilc de celuy , qui eft *ppclic *^^* 
l'MCCMfnteurde *t9sfrer*s. 

Il veut que l'on fc fouuicnne <ic ce que TercuUîen dit de cemx if mi 
s* efioifnt Uijfc abufer pAr Is feinte fieté des heretttjuej de fort temps y fans 
conCdercr qu'il parle de ceux qui auoicnc publiquement renoncé 
la foy ôc la communion de i'£gli[c pour fc ietter dans le ptrty des 
hérétiques. Mais il deuoitbicn pludod fc fouucnir decettcrcgle de 
juftice ficdefagcffc, que le mcfmeTcrtullicn a employ ée pour l'inno- 
cence des premiers Chrcfticns qu'il dcffcndoij^ contre les paycns i qui 
ne voyant rien que de pue dcdt loiiable dans leur vie ôc dans leurs 
mœurs, pretcndoicntcômc cet auteur qu'il y auoit en eux des crimes 
fectets qui dcuoicnt rendre fufpcâc route leur faintcté apparente./// pjj5.7x.pt, 
ieUcfrt, dit il, dansles Ckrefiserts ce ejHtb enionnoiffent. Ils bUfmentdans Laudit^uïiciuw: 
€es mefmes Chrefticns ee ejH ils en ignorent. Et corrompent le (tien ^«'i/i l^nlni^.ii uTiiuo.! 
en coKMoiffentparle mal ifHtls en tgttorcnt. Mais la inflice cJ* la nifon f.»^'""' • 
ne nous thUgent-ellespasde former plud»^ vnpreiufé fauùrÂble de Ubvn- ^um fcumCnu- 
te'des ehoCes fècrettes^ cachées par celle des chofes qui f«nt cfains ^ f^'"' «>«ui" .Je 

■ r n > j ■ ' j L ^Li I' ■ rranifcllit prarm- 

mmttfejtes, ifu vne cimdéimnéttton précipitée du bien vsfible par i opinion dune, quàmma- 
def aMantageufe tjutn aurùit concetiè tCvn mal inuifible î °rldlm^«e''rfr* 
Mais cette règle de Dieu ôc de la judice eftoit moins propre à cet ïï.tïpW.e,}/" 
Efcriuain ,que celle dont le deraon ^ la calomnie fc fer uent , fclon la 
remarque de Saint Grégoire. Cet auteur vsut que U corr uption dVnc 
hercfic fccrette , qu'il s imagine cftre cacher dans le cœur de tant de 
perfonnespicufcs,infeâ:e toutes leutsbonnesœuures qui édifient an 
ïJchors toute l'Eglifc , comme cet cnncmy de lob vouloir que l impu- 
rcfcd'vnc iiwtntion mercenaire foiiillaft touce la pureté de fes avions riu^i'!1omn "aTaîl 
Cl fainres. Lcrs ^ue cet ancien adsierfaire y dit ce grand Pape^ netroune «»j!a»»oi>m- 
poiKtdemal ^ut puiffe efirele fuiet de fes accttfittions yiltafcht dt chan^ ît^iiitfcartcbo*a 
oerle bien mefme enmal. Lers qn^tle II confondu par nos bonnes auuresy cumquc 

**i I I t II ' / r I ' f » . ic opctibui Vinci - 

il cherche dans nosparoles de^uoy nous calomnier. Et lors qu il n en troteue ,ur . aj jjçufamM 

pas mefme eU fuiet dans nos paroles i il s'e foret de ternir l'inter.tien de no- P«- 

jtrecceury cr de nous attribuer vnmauuais motif daus nos tonnes actions in verbu actufa. 

ifuiles rende indignes d'elhre récompensées parle fuprofme luoe des hom- ''<>»«» r^i^"" •«»• 

f»r/. Ger voyant ejue lesjrtuts de l arpre font touficurs vt rd.< parmy les plus fuiciic comcndit. 

vrMndis fechcreffes i il veut faire croire qu'il j 4 vu ver dans laracine qui ""'l"^ konaùâa 

le ronge qni le corrompt. JUnt ; & iJdico 

Que fi le démon n'a pu, Monfcigncur, ruiner dcuant Dieu par cet P"F«'»'-' ^ ["-u* 

aittncc malicieux la picte vcntable de ce iaint homme ;cet auteur ne Quia mimrruduf 

peut pas non plus dcftruire parla malicniic de fesimnofturcsce qu'iU ".^'"'"'î'= "? 

plu a Dieu donner de vertu a les leruiteut s par 1 cnuiion de la grâce oC pUic . ijuaH vct- 

defabontc.il n cfïpas dcuemi leni juge, pouraiioircntrepusdc le$ 

juger. Son vfuipation illcgiiim e ne luy en a pas acquis le droit & \ciL Gftg*r. ij 

tic. Pour s'çftrc rendu leur accufateur, il n'cft pas deucnu leur Euef- ^^p'^^^^p ^ 

que. Ses mcdifanccs n'ont pas cftcint l'tfpnt de Di^u dans leurs 

cœurs. Se c'eft pluftoftàluy à prendre garde qu'elles ne l'cftcignenc 

dansleûcn. Tout le venin qui cft refpandu dansfon .efciit n'a pasaf- 

Icz de force pour conomprc la pureté de leur foy, de leurs intention» 

de icui^Gcuuics. Toutes fcsmalcJi^lioas ne ucuueni fcchci la (ouc- 
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ce des benèdiâions des ^âccs què Te Ciel peut vcrfcr Cnt eux. 

Toutes fcs cxcomrr.unirat ons le pcuuenc pluftoft retrancher luy- 
mcfmc de rvjiitc inuifiblc de l'Eg'iic dont le liencft U charîtc , u- 
quclic tl viole par fcscxccz; que les faire regarder comme des mem- 
bres détachez de ce diitin corps, lors que tout te monde les y voit Ci 
fermement attnchcz Et enfin totjs (csmgcraens téméraires , qui ne 
leurl&iiïcnt pour partage que /a démnatton tternelley ne les empef- 
cheront pas d'efpcrcr U vic cccrnelle de la nùfericorde de Iisvs- 
Christ. 

Apres cela > Monfeigncur, peut-on rcceuoir l'excufe dont ces EC 
criuainsfe ferucnt pour colorer cet attentat qu'Us n'ont point craint 
de commettre, & qu'ils ont honte d'auoiierî Peut-on les en croire 
bien iuftjfiez lots qu'ils difent ("culeraent : ^uilinont point proMcncé 
centre MOUS de ftnttnct À' excommunication nj dans vn Projhe , ny en 
frtfchant} Comme fi leur plus grand excez ne confiftoit pas en cela 
mefmcjquenyeuxny quiquc ce foit n'ayant prononce contre nous 
aucune fentence d'excommunication >& ne l'ayant pû foire puisqu'il 
n'y en aaucun fujct > ils ont la iLardiclTc de nous excommunier dans 
leurs cfcrits , te de nous y traitter de perfonncs foimellcment hé- 
rétiques & retranchées de l'vnion de l'Eglifc. 
choCoP-hêm. 7<f. tten effet , lots que les Pères fe plaignent dcspariicuhers quicx- 
»• communient leurs frères ; lorsqu'ils iemr reprochent d'vf/trpervntdM' 

^, ^„ ^ torité aninae/ledonnee qu'aux j4po{^res<^dleMrs IrfUimcj n*cceffeMrs 
fa. I. lors qu lis les comparent a des fuitts ^ut font punts comme des tyant 

^ ^ (jnandtls vfmrpent la couronne d'vn Roy légitime ^ fe couurent de Is 
^' * ppurpre royalle ; ne patient ils que contre ceux qui prononceroienten 
chaire des fentencesd'cxcommunication ? Etn'eft ce pasau contrai- 
re en quoy cette vfurpaiioD paroid da:}antage, en ce que ceux qui 
n'ont aucun droit de monter en chaire pour y rendre de telles fcn- 
tences.nelaiflcnt pas de les prononce»" en effet par leurs cfcriis & leurs 
actions? 

!•«. 14 4. Quand S. Paul dit r efies-veus , ^ui iufex, le firuitettr d'autruyi 

a-t'jiruppofé que ces jugemens qu'il de£fend fc rendoient dans vn tri- 
Zet$f'fvu D»- bunal^Et quand ces efcriuains me demandent eux-mcfmes, qui iê 
^, Juupour fasre leprocex, a vn Cure , iuppoient ils que 1 ayc rendu vno 

fentence dans les formes Se faitvn zCtc public de iuiiTdiétion ccclc* 
^^^^ (îaftiquc pour condamner fa conduitte? 
iliîvta tiow. It IST DO^c c L A 1*11 , Monfeïgneur , qu'ils ne fe pcuuent 
friu stimu vt. purger nydeuaAt Dieu nydeuant les hommes, d auoirvfmpc vneau- 
pnwtcùHf* dt êtj tonte qui ne leur appartient. pomt, en nous traittant d excommuniez 
• f«« d'herctiqucs. 

f fUtm . . in 




lyant 

ijnu» i»tir»é'v», ilsreconnoiiTetu eux meCmcs qu'ils n'en ont point d'autre que des 
• fH ««. Coupi^ou^ prétendez, pas ^ à^Ccnt ils y qu'on tombe d'accerdauecvcué, 
on ne doiue pas euiter lesperfinnes tjui ,'e diftnt tres eatèoliijues.parcc 
^''*l<urcondutttê ne donne que des foupçoas de Uur erreur, ht ils foUr 



0« 
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(H^nncrit grncraîemcnt : ^j*e cej^vHef^Mjfetri 'dubitakîe , ^Honnê 
fuijfe itt^tr Jonpvclodin fur des foupçont r/iifo»nakles. 

le ne m'arrefte point i ce qu ils adjouftcnt: l'entends iu^erynoftfst 
0»ndamner : puisque d'vncparc tout jugement qu'on fait d'vncper- 
ionnefctcrnuric àrabfoudre ou à la condamner $ & que de l'autre il 
cft ridicule de pretendrt , que déclarer des ucrfonnes hérétiques & 
fchifmatiques par des Uuresiaiprimcz > fie obliger les autres fidelles 
dcfuïrleur conuctfation fclon le commandement de S. Paul : fuj 
( homme heretttjme ; ce ne foitque Icsiugcr , & non pas les condamner. ' 

Que fi nous voulons fçauoir ce quec'eft proprement qu'vnfoup- 
^on • nous le pouuons encore apprendre de ces cfcnuains qui \t 
dcfinifTcnt en ces termes : Soupçonner , difcnt-ils , çeJiMUêtrejHelejHt '"'""c/tîe", ' 
fot'plt per/ttafiâM du mâl dautruy ^ fondée fur des apparences prohablest * * 

Iffqt^lUs neuntmoms ne conuatn^nent pas entièrement l'e/prit. 

Jeftdonc , Monfcigncur , neccflaire de leur faire voir , que de» 
particuliers ne peuucnt violer plus ouuertement la difciplinc ccdc- 
itafUque & toute la judicc naturelle , que lors qu'ils entrcprcnncnr 
(4:rdesfoupçons, c'cllàdire , furvnefotbleperfuafiondumaldaMtruj^ 
ftlon leur propre définition , de déclarer des Prcftccs & des Dodlcurs 
infeâcz d'herefie & fcpaterde l'vniondc l'Eglifc ,& d'obliger les 
fidelles à les fuïr comme tels fous peine d'e(b:e retranchez des 
Sacremcns. 

C'cft ce que j'auois dc/ia prouuc par cet excellent partage de S. Prmitr* tutr* 
Auguftm ; Ce tjue l'j4poflre dttcjue nous deuons nous fepmrer des mef- 
chans y n'eJlpM contraire à ce ^utl dtt ailleurs", ^ui tfies vous pour 
mgerlt feruttenrd'autruj\ s'tl tombe ; au s'il demeure ferme y ceji pour 
f§n maifire. Car il n'a pas voulu ^uvnhomrne pûjlsnger vn autre ncm- 
me fur des foupçons & des fanta'Jies ( ex arbitrio fufptcionis) ny mefme 
en vfurpant vne putjfance extraordinaire de iuger -y mais pluPoJl félon 
la loy de Dieu , en gardant l'ordre de l' Egltfe , ou après vne confcjfton 
volontaire y ou apret auoirefié accuse erconuaincudefon crime. Autre' 
ment pour^u»y aurait tldit : Si t^ueltjuvnde voteé ejt déclaré fornicÂteur 
C^f . s'ilnauoit voulu parler de la dec'aration ^ui fe faiteontre vn homme, 
Ursifu'on prononce vne ftntence contre luy félon l'ordre iudiciaire ^ fe- 
hm les refleidelatujltce Car fi toute déclaration fxfît , tl faudra con- 
damner beaucoup d'inuocens , puifijue fouuent o» les pseblie pour crimi* 
mis. 

Ce partage cft d'autant plus decifif en cet affaire , que Saint Auga* 
ftin parle du fujet mefmc dont il s'agit , fçauoir de robligation qu'ont 
Us fidelles de fc fcparcr de la conuerfirion des mcchans, fclon ces pa- ^ 
rôles de S. V^ul : Scnpji vobis iu Epifiola : ne commifceammi farnica» 
Tiis » d;c. Surquoy ce Saint remarque tres-fagemcnt, que cette or- 
donnance dcl Apoftre fcmblc contraire à vne autre qu'il fait dans- 
l'Epiftre aux Romains, dcne point iuger fonfrcrc,n'cflant paspolli^ 
blc que nous nous feparions des mechans finous ne iugeons qui font 
ceux qui font méchans& dont nous nous deuons fcparcr. Et c'cft fur 
cette difficulté , qui eftnoftie propre cfpece , que ce Saint repond: 
Qucl'Apoftre ne veut point qu'vn homme puilTc iuger vn autrchora* 



, 

i^nM, exârhthriofmffichntt. Ce qui eftcncorê plus fort en latin, qué 
comme ie l'auoU traduit en fran^ois fur dtt Joupç mr tir des ftmutfies^ 
]emot/4r^im«ii» fîgnifîant optniM ^iugtmtut ^ & k<i (îcela ne vou- 
lant dire autre chofc , finon fient ArbttrAtur tx fM'piaont . fclon qu'il 
cnpenfeouqu'den lUge par le foupçon qu'il en a , c'eftà dire furdet 

St<mi4tttfnf^n £t il ne fcrt de rien de répondre» comnoc font ces efcriuainSf que 
S. Auguftin pArlt de ee tjut fe fttjfe d^ns l'exercice de Is tftrifdiSliom 
ardindire éiH for extérieur. Car il cft vifiblc que S. AtJguftin fait deux 
chofcs, La première cft, qu'il enfcigne que Iclon S. Paul il cft dcffen- 
da généralement à tout chrcftien, tant laïq ie qu'ectlcfîaftique, tant 
particulier queiuge& Prélat, de iugcr leur frère fur des foupçons. 
Cùmdicit yfpofiolus: Tu <jhis es y^teiindicas fermum altCM/em? Noivir 

HOMINEM AB HOMINE IVÇICARl EX ARBllRlO -VSpu 
C I O N I S. 

La féconde chofc qu'il marque aux chrcfticns aufqucls cette ma- 
nière de iuger cft dcncnduc, cft cequils doiucnt fa. l'c pour tecon^ 
aoiftre les méchansaujc lefqucis ils ne doiucnt point auoir de cora.' 
mercc, qui cft d'attendre qu'ils Ibient lugcz félon la loy de Dieu en 
gardant l'ordre de l'Egltfc : Ex lege Dei fetundum ordintm Ecclejié» 
iit dans ceiugement pnelme il fouftient, que les iuges eccleitaftiques 
nedoiuciit pas iugcr les hommes non plus que les autres chrefticnf 
furdcsfoupçons,tfx- arbttrio fu/picioHt^^ mais feulement ceux qui con* 
felîcnt leur crime d'eux- mefmes,ou qui en foniaccufe2& conujincuj, 
vel vitro çenfeffes , vel âccm Atos Mt^uc conmUos. 
P«g. 77- r.H. n cft donc faux que S. Auguftir n'improuueleiugemcnt qui fe Lit 
rurdesfoup^ons,que^4ifj celuy ^ui fe reud mm irtltunul fcJeJidJlttfMe, 
Etileftclair que dans tous ces d^ux points il condamne mauif fte- 
mentleproccdcdcces N'cflîcurs. Card'yne part ils n'ont point Jtcen* 
du pour obliger les fidcllcs h fe fcparer de nous , que nous fuflions 
condamne? comme hercf.ques par noftre Atchcucfquc après auoir 
cftcaccufcz & conuaincus; & de l'autre ils auouent eux mrfmcs ne 
nousauoir ii.gcquc fur des (bup<jons. Etc'eftcc queS.Auguftin fou- 
ftient expreflcmcr.t eftrc dcftcndu par TApoftre à quiquc ce (bit de ta 
quelque iugcmcnt que ce loit , ou public ou paniculier. Noluit hernie 
mm mb homme indtcari ex arhitrio Jufpicicftis. 
- ^'"V' Et ainfi au lieu que ces E ccU fiaftiqucs ofcnt dire : ^uectfi vne ve^ 

rite tndubttAble y<]H onpeutiuger fan prochutn fnraes foupçons raifcnuM^ 
hles: ie ne craindray point de dire, quec'cftnon fei.lcment vnefiuA 
fetc, mais vre erreur indubitable dans la Moi aie Arcfticnnci n'ya- 
yantpointny dePeredc l Eglife ny de Théologien, qui n'cnfcignc 
aprcs S. Augrftin dans ce palTage & S. Thomas dans fa Somœe : Que 
c'cftvn pcchc de iugcr fon prochain furdcs fou|'Çons, ôfqt.c ce pc«* 
chccft mortel lors que c cft en vne matière importante, comme cft 
celle cy , oiiil s'agit de fait epalfcr dcsperfonncs pour hérétiques, & 
quand ce iugcmcnt p.-iftc iulqu'à vne d.ffaroarion publ que & à des 
avions extérieures , comme lont celles qu'on fait contre nous , en 
nous traitiant d'hctctiqucs par des liures imprimez , & p: étendant 



• ; 

o1»Ii:ge les autres fîdcllcs^ ruïrroflre conacrfi^ion. 

II cft inutile à CCS Ecclcfiaftqucs de répondre, au ik ne prétendent 
pas qu'on puiilc iuger Ton prochain fut toutes forte! de Ibupçons, 
nzisCcxAcmcntÇax des foupfons ratfonndbltt. Car Iclonki propre défi- 
nition de CCS Efcriuains, le foupçon raifonnable n'eft lutrc chofe , 
^Hvne faille perfMM/ififi dit mal d'dHtruji ftndce fftr^ics app^^„çgj prol;4. ^ ^ 

^/fif, n'y ayant que les apparences probables qui le pnflc rendre raifon- ^' 
nablc,^ln^quoy il feroic contre laraifon. 

Mais quelque raifonnable que paroiflc où foit vnfotççoi., il faut 
necelTaircmcnt qu'il foit douteux {<. incertain , autrement U nefctoit Af,ln.<.7. 
pasfoupçon. De forte qu'on peut dire dcsfoupçonsccque Tcrtulf-:na 
dit fi élégamment des bruits de la renommée : Famé ( fufpicio ) 
mtn inctrti y Icçum non hétbet vbicertMm efl. Le bruit de U renommée 
( comme le foup<Jon ) efi vn nom de donte cjr d'incertitude. L'vn dr V au- 
tre n a ptint di Iru lors (fue /« chofe efi certaine , parce qu'alors ce n'cft 
plus feulement ou vn bruit ou vnfoupçon, matsvne vctiic &vnccoD- 
tioilTance manifcAe. 

Et c'eft ce qui a fait déplorer & condamner à S. Auguftin l'artachc- 
tnentqucles nommes ont à leurs foupcons mefme les plus raifonna- omnn auc pcn^ 
blcs , coiomc vn défaut très commun dont ils fc doiuent garder. Tom Jjî," noXw'fo^*. 
tant^ue r.oué jommti dit i\,ou pref^ue noué tous, nom prenons platjtr déppel- cionu vel vocate, 
iernos foupçonsdes cennê^Jfanccs y ou 4 les tenir tour telles lors <jue noue gniti"nc,Tqulr3*o 
fommet touchex^yur des mare^uei extérieures des chofesijui noue les rendent cfcdtbiiibûircrunj 
êroyabl 's\»e confderdntpM aft x^ejudy enade croyn bles ^ui font funffesy \l^\,^th\^b- 
somme il y en dd'tncrojxtlcs ejut font vrdjes. nulU fintfalfa ; fi- 

C'eftpourquoy ce grand Samt a marqué excellemment de quelle nom>u!u"i''w^ 
forte le> hommes fc doiuent conduire dans leurs foup^ons, & quelles ♦^^4• 
font d'vne part Icsfanies légères qu'il eftdifficile qu'ils euitent, & de 
l'auttc quelles lont Icf-'is importantes dont ils fc doutent garder. ^^^"^"oTîVln: 

C*<7?, dit-il, vne tentdtion humaine ,^mt ne pouuMntdécouurir le f ay«r «o' humanû 

Jffp^j^ I--- r.. . J..r & ideononeiujla- 




yôyRrmu^^wi^^f;^- ^y^lfj^fjy^;;^ If^jK/j^^f'^fri^^ former des iU' QiiJn"ju«n & m 

gemersj^cf (^arreftex,, Q- de $uger perfonne dnant le temps ytufqnUce humana.um , hoc 
^tie le Metg^.nr vienne dt'couurir ce efui eficouuertde ténèbres» & rendre «^'^ 
vtfible les penses des coeurs. rpic.o«c..ntclU|ere 
Ces exccllci^es parollcs de S. Au^irilin ont en ce point comme !îo°[]^2*fUm!ii^T 
prefquc en toutes 1., autres matières (cruy de rcgle à S. Thomas & JdS'z^t^ii^Si 
aux autres Théologie*,.. Et c'cft fur ce fondememaDpuyc des Efcri- ^'fi»"»' firmarque 
luies , quus ont eiiaoïy £,0,5 vciitcz dont us dcmeuient tous jcbcmui. niante 

accord. ' tcmput tpiiiijuani 

* 1 première , que les foupçor.î^cncralemcnt tantqu'ih demeurent nht'"nomS7a 
fou^ >ns , ne peuucnt tftic vn légitime fondement de lugct mal du i!»"""'"" •.t>'"^«"i'- 
proch-^ , fie que c'cft vn peclicmortJ.de le f^tre lors que la matière LVS» "ôgi.arii 
cft importante. C'cft ce que S. Thomas décide en termes exprès dans 
vn article qui porte pour ucre ; 5/ le iugement ^ui précède de foupfon, ^rlg . ^v'r t*' 
efilicte. Ce qu'il rcfout en ces termes. Le , u^e m ent ejui procède du ^^^l^^Il, 
hupçou tpdrltqutl M (OHddmutCçH prochain . efl lUtcue rr oechc morteL (ulH.tum. 



ludicîum « fufpj. Et c'cfl ce que %. A"e"ft>n auoii cnicigné auant luy car cet aduii 
•lituiui c. ndéna- '^'"f^fc dcit faiFC trembler les plas gens de bien, ^^ofia le 
mw.aie'^""*""? , dit il ic ftHt ttigAf^tt quelijHvn dUns Us CTtmti & dans lit 

^D.'îL^m.Ti. defordres , &^u'il ne feut l' deMtrer encette forte ; iltëfchc d€Upor0 



qui 

tionrm 
& 
efl 

f. «o. 4rx ,v»rtfr /W Wrr fur dr* foupcons tncharstahles , niî» aue l'MjâMt fdU 

Qucm non potefl T . - # /r 

dial»oIm deuorarc fombcr dun; Ct f " ^f^tf CT l tnglouttfje. 

feJuOuniadnequi- fccOiiHc vc^J^c cft , quc cc juccmciu Qui «ft fondc fur Icfoupçon» 
fua.icrc tétat ut per cftcnco^w pluf CCI taincniciit pcchcmoitcl , lors qu il va ]Ulqn a des 
inaieuoiaj fufpi. diff^rrutionr Publiqucs & cxtcridircs du prochain. C'cft ce que le 

Clones de frai rcfuo !. -r Li c A i r In » 

iudicct.at jîcabil mcfiic S, Inomas cnlcigne daus le mclnte article. Parce ^ue Im 
Jo îm^iicatui ab- tuCtce Grt'iffiyfiice , dit - il , regardent les aEitens exteritures , lorsque 

forbcatut. Uut. r j ■ r t r ^ tr r cl t 

'f- 'J7. u iugement fonde fur le joupçon paJ/etuj<jM 4 vne athon extertrMre , tl 

^ . . „ appartient direâementkl'iniulhceiÇjr alors Ci (tvH péché mortel. 

Quia lufttiia^ In f', ^ „ i i j r i |- J • 

iuit.tiaeiirtfcacx. Li troilicl lUc cft , quc daii* Ic doutc iious lommcs obligcz dciugcf 
letioici opcrulo du procliain cn la mcjllcuvc part. C'cft ce que S. Au^ulbn cnfciRne 



fufpiiiofumJjrciti' nous âiioir Cite commande par ces paroles de l fc s v s-L h r i s r : Ne 
ad miuiiuiamjjn- lugcz point , afin quc VOUS ne loycz point iugcz. Jecroy ^^ii- A , 
attum' cxtcriorcm 1 1 S V s-C H R I $T ne noHS ordonne dMtre chofe par ce précepte , Jtnon tfut 
piocciit : & luiic „^ interprctioKS twtftcHrs en la meilleure Parties allions , Icrs au on « 

cil pcccatutn mot ^ , j , r „ r r 

talc. ib. Md. i. Jutot de douter par (fuel efprtt elles font faites. 

Hoc loco niiiii ^" Thomas enfeigne la mcfmc chofe en vn article cxprci de Cà 

aliitJnohiiptarciiii SommC. 

*aaa'qu.''l1>'i!im cesdifcdeurs n'ont pas pris U peine de s'inftruite (^ans ces 

«iKjiJo jniino riâ:, fources , iis nc dcufoicnt pa$ au moins ignorer cc que le B. François 
.i^z»^l*^cal K ^« Sales Eucfquc de Gcneuc a elcrit (lir ce llriet dans vn liute quieû 
ài pt.mtnc Dtmtmt cnttc Ics mams de tout le monde. Il enfeigne aprt s ces j»aints ; J^* 
wm«mttUb. 1. ^- jixjftg^Qi^fipgftffgff auotrcent vifages » il la faut regarder en celuj <jui 
D T-n. ». 1 î. eflleptus beau : ^ue la crainte , Cambition , & telles autres fotblejfes 
*Pag%*è. p. £ d'efpritiomrtbuent Jouuent beaucoup à la produ^.on du foupçon imge' 
ment téméraire : ^j*ecepfché ejl vne iaunijfe fp:ritutUe tjut jaitparotOre 
thé/.' li. toutes choftjmaftuaifes aux yeux de ctux tjnt en font atteints : ^ueCâ 

ntfi fMmal faft de douter du prochain patce eju'il n'ejl pas dtjfendu de 
douter ,MAiSDf=ivGBR,cr ejuil n'efl pas mefme permis de d'^ter 
ny de foupçonner finon rie d ne , tout autatit ejue les ratftns CJT ar-fruens 
nous contraignent de douter j autrement les doutes & foupfotS fut te- 
nseraires. Et enfin il remarque aucc beaucoup de piud<»^^c que le 
lugemer.t téméraire , tclqu'cftccluy , félon les Thcoloc^-'^s ^ qm n'tft 
fonde que fur des foupçons , produtt l'inijuiefude , /- ^n^fpris du pro- 
chain , l'orgueil , & Ja eomplat/ancede foy mefme &cent autreéefett 
très pernicieux , entre le féjuels lamedifance tient i s premiers rangs. 

Et c'eftcc qui fait voir , combien la max^^^ de ces cfcriuains qui 
fouftiennent qu'on peut juger fon pro'*^-'»'" foupçons qu'ils 

appel.ent raifounables , mais qui *'C font neantmoins fclon cux- 
nicfmcs ^u'vne foihle perfuafion ««^ ^'^l tTéiutruy fondée fur des *p- 
p4r^«frj^ri>^46/tf/,&:cniu(»crtuèiucsàvntclpoin^ , qu on les décrie 
pardcsliurcs imprimez comme coupables d'auffi grands ciinies qiic 
le font l'hcrefic 6c le khifmc -, combien cette maxime , dif-jc > cft non 
feulcmcni faulVc . mais pcrnicicufc i&c que fullr s'eftablitroxS vne fois 
«lans Icnaonde , elle auioriferoit prclquc toutes les diftamations «Se les 



fticdiiancesqiii font les plas grandes peftcs delà vit huAiame. irp l. 

Carquicft l'cnncmy > qui ne croira pouuoir juftcmcnt noircir vnc 
pcrfon ne qu'il n'aimera point , fur des fbupçons qu'il formera en luy 
•nicfme contre faprobitc , & que la palTîon luy fera prendre pour rai- 
fonaables î Qui cftlcnuicux . qui ne croyeeftrc bien fondé déjuger, 
xjucccluy , dontlemcriièeftl'obictdefbn cnuic , cft vn trompeur 5C 
vn hypocrite & le décrier en mcfmc temps comme tel yjidesapp4' 
re»ces frobables , c\\.n\wy en auront donné vne fêibU perfttAjioH JuSîCcnt 
pour l'autorifcr dcuant Dieu dins fon iugemcnt î Qui tft le lUgc , dont 
i'inregritcpuiirccftrcinuiolable à la calomnie , fivne partie qui aura 
perdu fa caufc fur fon rapport peut en confcicnce prendre tous les 
loupçons qui luy viendront tiins i'cfprit pour des raifons fuffifantes 
de le luger corruptible par les follititaiions Se par la faucur , & de le 
déchirer par tout comme vn violateur do la iufticc î Quelle cft la 
femme , que la ialoufic dVn mary , qui cft vnc fource fi féconde en 
ibupçons& en apparences ptobsbies , ne puiflc iugcr eftreinfidclle, 
quelque chaftc qu elle foit , s'il fufHt pour rendre ce iugeraent légiti- 
me de le fonderUir des foupçons qu'vnc peifosnc ialoufe croit tou- 
iîours fort iullcs ? 

Que s'il n'y a point de iugc » qui paiflè ordonner la moindre peine 
corporelle fur vn foupcon quelque raifonnable qu'il fc le figure ; quel 
«ftctteftrangcrenucrfcmcntdelaiufticeaulîibien que de la charité 
chccftiennc , qui veut permettre à de fimples particuliers , qui n'ont 
aucun-droit de iui;ef leurs frères , de ne les iuger pas feulement cou- 
pables, mais delesdeshonnorer en public fur dcsfoupçons ; c'eft i 
dire de Itur faire !biifFrir vue peine , qui félon les Pcrcs cft quelquefois 
plus grand* que la moitmcfme ? 

Si ce feroit ruiner la focicicciuile, que de permettre aux hommes 
de rauir quelque partie du bien à ceux qu'ils cioiroicrt fur des foup- 
çons auoirprislc icurjn'cft ce pas luy faire vnc plus dangercufeplayc, 
d enfcigncr que fur des foupçons on peut rauir à des Miniftrcsdcl E- 
gl'fc & à des Preftrcs de 1 1 s v s - C h r i s t toute la réputation de Jf*J,î,o ^cn%, 

' f n- V de leur pieté, qui eft vn bien beaucoup plu8 noble que tous vttureniu'. non m- 
Sicn i extérieurs . & que ceux mcfmcs qui par leur ptofcflion î,^7tTx 7S"ir7e'n' 
doiucntmépri{crlcsrichefr-S,/e«r<>^/jfftft,/itf conjerucrautc JtincrAUx 
defpens meCmesde lenrvte , félon le fcmimcnt de S. Auguftm. T^'T^llr'^^^ 

Maisiin'v a rien où les faiiais Pcresûycnt plus condamnélcs foup- inHrmoi , i^urbui 
çons,quc dans lefpece mcfme dont il sngit, qui tft lorsque l'on fc ^ripium'll'i^tum 
po!te(ur dcsfoupçons iufcv.i'i fc feparcr d aucc Ion fieicôc à le fuïr quaiicum.îu« or- 

^rtrr>«-...« L..--.. * ucrfation» cmu- 




ilph< 

Dieu,& d'cftre tombé dans rhercfiedeSabcllci ils'en plaint en ccT 
graucs & excellentes paroles , qui font autant vn fuict de confolatioii 
four nous, que d'inftrudion poux nosaducifaircs. ou pluftoft pour tou, 
lel'Egl.fe. t r 

^^xnd ils Me feferoUnt portez, i cetu CAlomnieufc dt famativn cortre ''i^'-'f'^^' 
may , an'ella/ft trompe pur l* fan fît c, eanct un US dut tue % te (uis iUn$ 



// mefmtf entimmie ctUy tfuiâMUânitcts hertfUs i« SâbtUi , iàtiiT tf- 

crit qu'ils font Cêurtr par totit comme efiant fan par vu iir mes amù \ ils m 
ftroientpM excufthUs , de s'efire Uip fi top aller a me déchirer par des f4- 
lêmniet , AUétnt ejue d'amoir drs PK*v vhs manifestes dece^u'ih 
e^mancent centre mey. Ce monfire clairement » <im tls ne font point con- 
duits par le Retint Efprit } puis tjM*tls fi repaijfent eux mefmej de fan» 
foupçons. IL faut auoir prù beaucoup de fotn : tlfaut auoir veillé beaucoup 
de nuits , & auoir répandu beaucoup de larmes^ pour êbtenirde Dieu Id 
eonnoijfance delà venté des cbofes^ auânttjuedt fi diutfir df l'amitié de 
fin frère. Car fi les luges &les Magifirats ctuils , lors tju'ils fintobhgex. dt 
condamnera la mort ^mel^ues criminels ^ tirent des rideaux deuant eux, 
prennentle confeildesperfinneslesplm habiles pour trauailler auec eux <i 
i'examenduproeex, y empUyent beaucoup de temps dans la diuerfté des 
pensées ijui les tiennent fu/pendus, lors qu ils confiderent d'vne part la fiue- 
ritéde la loy , & ejuils font toucher^ de l'autre des fintimens de la nature, 
Ui.tf.fl. leureficomune auec ces perfonnes malheureufis](^ ayant regretté auec 

beaueoup degemijfemens & de fiùpirs la trifie necejfité oùils fi trouuent, 
ils font voira tout le monde que ce u'eji que par l'obligation cC obéir a U loy 
fir non par Itur propre fattsfaUion , qu'ils fi portent a condamner ces eottr^ 
fables r combien faut- il prendre plus de foin , agir auec plus £exaï\itude% 
^ con fuite r plus de perfonnes y lors qu il s agit de rompre lapaix' & l'vniou 
que Con aunitdepuù long temps auec fis frères} 

Que cette fage modcraiion cft oppofcc d la précipitation indif 
crcttc de ces perfonnes î Que la iumicrc de ces grands Dociieurs , qui 
ont éclairé toute l'Eglife , cft différente de U fauïTc lumière de ces. 
Efcriuains ! €cs nou ieaux auteurs eftiblifTeiit pour U règle deleut 
conduite cette faulTe & pcrnicicufc maxime , qu'il cft permis fur dcs> 
foupçons de juger fon frère & de fcfeparer de luy i en luy appliquant 
ce que S. Paul dit , de fuir l'hcretiquc : & ces anciens Fen s remplis 
d'vnc grâce & d'rne fcience toute diuine nous cnfcigncnt au conT 
irairc, quecVy?v*f iw4rf euidente quon n'ejh point condtit par C E ^rit 
de Dieu , lorsque (ui de faux foupçons , que ceux qui les ont croyenr 
MuHours véritables , & auant qu'on ait des preuutt mantfefies • 
ifdfyùi «t/7Tï/«|»«y, que ces Saints oppofcnti ces foupçons, on fe porte 
ddcciicrfes frères fie à fc feparer Je leur communication. 

Mais confultonj encore cet autre oracle de l Eglife d'Orient, 
l'illuftre S. Grégoire de Njzianze , U adjouftons fon autorité à celle 
de S. Baille , pour ne point feparcr ces deux grands Dodkeiirs fi eftroit- 
wment vnis pat le lien d'vnc amitié tout laintc & nourris dans la. 
mcfme efcolc de l'F.fprit de Dieu & de la Tradition de l'EgWe. 

Ce Saint prcfchant le Peuple que Dieu auoit commis à la chargf 
paftorallcdefonperequi eftoii Euefquc deNazianze , & le voulant 
inftruire de la manière dont il fe deuoit conduire dans la confuGori: 
où cftoit alors l'Eglife , à caufe que les Ariens d'vne part fouftcnus par 
«»t<>4«r>t* l'Empereur vouloicnt forcer les catholiques d cntrcr daus Icui com- 
munion , fie que de l'autre il arriueroii louucnt que des ctiholiques 
cfioirntfttupçonnez de ceitc herefiei il marque auec vne admirable 
fagcflc le tcmpccamcnt qu'on doit garder entre l'cxccz de U négli- 
gence 5c c:luy du zcle, lors qu il s'agit de comraunic|uct auec des 



perfonn^s ou de s'en fcparer pour vn fuiet de foy & de doâcîjii. 

.^'«ï nepenfe pM , du-i! , t^ue it ve 'ùtlttdtre , toute paix fait éi- ffrtt$r, K^. w. 
Wtaùle. le fçay <jue comme il y m des Muijîofts qui font très bennes ^tljê des 
vntont (juifont tres-pernuteufts, Etatnjite me vous recommande tjue cette 
paix , qui efi félon Dieu , qui eft pour Dieu, & qui mous vnit a Dieu. Voi- 
cy doue en peu de mots quel ejl mon jentiment fur ce fuiet. teaoyqmcu ne 
dotte/he ny trop négligent , nj trop férue nt , & qu'en doit prendre garde dê 
m fe ioindrepM de communitn anec tout le monde par v ne j Milité inconfdf' 
ree, uy dt fe feparer de tout le monde par vne irregultere témérité. 

VoiLl'inftrudliongcncralc quedonnccc pcrc Mais voyons quel- 
les font les règles qu U veut que l'on fuiue pour gaiderce tcmpcra- 
ment. 

Lors qvi l* i m » i e t i' d e s pirsonnes est ciairi 
IT M A n i f t ST M , il n'y a tien a quoj nous ne dénions nous expofer^au 
fetCi au fer taux perfecutions ^ oMxvidences des grands,, plujlojt que de 
naus rendre par ttc:pans de ce leuatn corrompu , de ccnfentira ceux qui 
font infeCtrx, de c s maundu fentimens Et tout ce que nous auons à crain- 
dre en ces rencontres^ ceji de craindre quelque chofe plus que Dieu, & d'à- 
handonnerlafchementU dotlrine de la foj ^ de U venté, nous qui fem- 
mes feruitrurs de la vérité. 

Maù lors que ce qui nous trouble Vefprit ,f/?t/«$OVPÇON & VNl 

CRAINT! QV l n'est POINTFONDIE SVR DESPRBTVI» 

CERTAINES , la lenteur de la modération vaut mieux alors que /« 

premotitude de la ferueur , (fr la douceur de la condefcendance efi pre- 

f érable à U rigueur £ vu 7;^le prefomptueux. il nous ejl alors beaucosep 

meilleur plus vtUe de demeurer tous enfemhle dans U fecteté d'vne | - ^ 

me/me communion , afin de nous corriger mutuellement les vns 1e r autres» * ^ 

comme e/l^int membres d'vn mefme corps ; que de commencer par con» 

damner nos frères , en nom feparant d' auec eux , & perdant ^ar cet e foi- ■ 

gnement la créance qu'tls auretent pu auotr en nous , leur prefcnre en 

fuiUe des defaueu% (£r des retra^.itions par vn commandement d'au* 

torité ab/olui', comme pourreient faire êtes tyrans i & non pat det 

fiera. 

Peut- on ricndcfirer de plus faint & de plus fage f de plus gcnc. 
reuxd'vncpart , de de plus modeié de l'autre ? U veut qu'on foittfrc 
tout pour la vérité , & que 1 on s'cxpofc au martyre mcfme, , lors qu'on 
nous veucobligcr d« communiquer auec des perjfonncs qui font pro- 
fdîîon de fentimcns hérétiques Se impies. 

Mais en quelle occaAon ; & quelle connoilTance creuons-nous 
auoir , qu'ils font véritablement dans ces lentimens impies 11 faut 
q'ie leur impiété foit claire (^mantfrfle^iàii n ec^XnKt rih'datC&ai que û 
nous n'auons que des foupçons & des craintes , qui ne /oient point fondées 
fur des prennes certaines « 3 W A.y Wr vœwc** a Cir ttrt|i'7tt$cj, ce grand 
Saint nous cnfeignc , que ce n'cft plus agit alors en fi ères , mais en ty- 
rans, que de commencer par fe feparer de ceux qu'on loupçonne auoir 
des fcntimens contre la fby. 

Et enfin il conclue par ces douces 5c charitables paroles , que ie croy 
pouuoir adrtfl'er â tous ce»Mcflicnts auec autant de lînccritc & de 



paix de tous ceux qiû ont le bon- heur d'cdcc enfins d'vn« rncfnic 
merc. 

Uii, Efidnt toHchex. met frères , dt ces veritex. , dic-il , embrafons m»ms les 

vns les autres : d<>n>to»s-noHS le baifer de p4ix. Nefojons vtrttubtement 
^uvn mejme caur , & vn mtfme efprtt. Imtt$nt cetHj tjui a rcmpuld 
mttrui'U de /eparaven ejut d uifott les luifs déutu les Gentils , C^^«i4 
Tikilté pticijiê toMUS chofes pur fon fang. 

Qiie fi la manière dont ces Mcâicuiis nous ont trautté jufques a 
prcfcnc , ne nous permet pas d'cfpctcr fi toft qu'ils entrent pournou* 
r4|.U.p.l. <îans ces fcntiincni fi divuns & fi apofloliques de ces Petes; i« les 
fupplie au moins de confidcrcrcnla prefcnce dc Dieu , fi deuant cftrc 
iugez par ces règles fauitesqui font celles de Ion Efpnt&de fontgU- 



icTils nedoiuentauoiraucûnfciupuledc confcicncc aucune an- 

Î>rehenfion He fcsiugenicns, lors qu'ils prendront la peine de peler 
eur conduite d ce poids du SandluatrC. 
llsreconnoiflcntquetoiitcequ'dsont fait conti v .lous n'cû fonde 



que fiirdes fijupçons^ &:qu'ainfic'cft (ur dcsfoiipçcrns qu'ils nou sont 
iugéheretiqiiesi qu'ils nous ont iuçc capables d'infcûerdu venin dcr 
l'herefie ceux qui nous honorent de leur amitié; qu Us leur ont re- 
fufclcsSacremcnsi our ne vouloir pas fc rendre à ce iugemcnt fi in- 
iuftc & fioutrageux qu'ils fiiifoient de nous ; &: qu enlin ils oni pu- 
blic & foufteiiu, & dcviuevoix, & pat des cfcriis imptiracz, que- 
nous tftions de faux Prophètes, rtttanchcz de l'Egliie » U deftinez- 
à l enfcr. Quand cft ce qu'vn iugement pat lequel on condamne. 
Tuaîoum nfufpi- fon prochain & qui n'eft fondé que fur des foupçons, fera vn péché 
mortel, comme ill'cft de fa nature félon tous les Théologien*, s'dno 
jutionem. ilticitû l'cll pas daus CCS clrcondances ^ 

'.\Tr/f.L"r''." n'examine point maintenant !a qualité de ces foupçons , qui n© 

4. iQ.trt.i» font tondczquelur des laiionshiuolcsou lut des mcnlonges \u\f r2» 

parcfcrit. lime fuflitquepar leur propre confefUon ce ne font que 
des foupçons. Il les cioycnt raifonnablcs : mais qui eft Thomme qui 
Uui. Ef. î4. fuit touché d'vn foupçon s il ne le croit raifonnable. Omncs , ams peni 

pmues homines AfHAmHS HcftrMS fufptctonet exifttmare cognitiones. 
svfpîcio PM«e>.. penfentàcetie belle inftruaion de S. Thomas : ^'vnt 

ex hoc quod 4I1 desraufesde w*/ s o v P 90 N s efiU mauMOtfe dtfpoftton (jue mousduons 
ÏÏ'ahninff'qiil Cftfiers le prochain i parce if ne chacun croit facilemcntce ijuil dejïre. Et 
vnuf4Jit.,uo facili qu'ijs pcufcnt cucore à ce que dit Saint Auguftin dans le mefme fens ; 

5. k?x>!T!!!l*?w. Qu'vneamcmal affedionnée enuersfon frcre lent comme du plaific 

& de la douceur à former contre luy des sovp-çons defauanta- 
«,7.'/ji."*^'gcux. MaleuoU an mx quaf dMlciter faptt , ^uvd prffimè fnfpica^ 
tur. 

fag.87.p I. Qu'ilsprcnncnt garde dcn*eftrepas du nombre de ces Chrcfticns, 
i*foh« letum ue aucicu autcur cccUfuftique a dit autrefois : Qut nefiant 

r^rp?c!o«,bui")SÎ' appujcz^^uefurdes sovpçons , ilîhaijfent (y condamnent leur pré-- 
entes "tctoi u^f^ntn , & Jnr despretextes Jpecieux dedeuotion çp' de jueUêxecféteitt leur 
xixttnaMMatje volonté . 
■ lAmor. Q^'^»co"^"^crcnt que S. Auguftin parlant de perfonnes faintes» 
:-Vfc "fc"'^- *" appelle luy-mcfmc des lumières de i Egltfe , qui auoiciit cii de ^ 
Teupçons dcfauaiv.agçua. de fou dcfmtcrciïcmcM , Icfquels ils 



ôroyoîent raifonnablcs , & que ce ^ai'nt tncfm^ tcfînôig;nc n'aook 
poiiu trouuc cftranges , quoy qu'ils falTcntfaux , n'a point craint de 
dire éjuils poumotent périr pAr et s fomjfons : purce qmt cefltitvnfiftm 
ffrmcieMx , dont Itur amepoMutit efirt ecrtêmfHt , ^Hojj^utls Uirt^ 
tinff'cnt ÀAtis h fecrtt dtlemrcatHr , ôcqu'ils ne les produihllcnt point en 
public pour le décrier. Ni uçtt pinant ptmiciêps fmfptciêmlfms 

Et enfin qu'ils regardent dcuantDieu sMIs ont Tefprit de charité & 
de paix qui eft décrit par ce Pcrc.n ces parollcs faintes & admirables: 




ftfci _ 
Elle ni âVG« point des chùP^ incertMtnes , eUc na/Temn a^''*^^"" 
fêifitceûes- 

fitrrmpen 





éuteecircoMfptSton dtpeur tjut ce ^m'o» craint de mal nt fait verttdbie: 'V^mxi nuic fuf* 
mais tantefois on ne U doit pas condamner commâ s'tl ejtoU veriuHe. ^mÛht^Xn ^uc 
Voila ce ^Me la Paix ordonne défaire. c û benc credu etti 

Mais qvi diray-ie, Monfeigncur , en cet endroit, du t^A^'^iSt.^' 
fbuhait eflrangc que vous (çauez auoir cfté fait par quciqucs-vns '"'«for edcbona, 
d'eux,qucic ne veux pasnommci & que vous connoilTcz auffi bien ç^mj p^îliofii/î^ 
qucmoy ; qui mefmc n'ont point fait de fcrupulc de le déclarer d des '^^.«î"»* boiaucft?» 
perfonncs de grande condition, en Icui djfant: ^tl ferott a d fi, c«'™S!i!iîîn?fJj" 



rer 
en ces 



i^ittHOMs fujp<i>js J'ortis de l' Egltfo. Ce qu'jêfV s^^îr»^ auoit exprimé venimfii ^.«00 
ccsmefracs itTvacs: ^'tlnemourroitpas^vitent y s$lne nous vojoit l^^m t^m'rt, 
HOVS RhTlKtK HOVS'JAhSMhS de l'F^h/eCAtJjohiJItey^^Uil ^^'^'^ ?" 
nam fui/oit pouffer lufjues à ce ^tt'm nous engAf^eaftàlefaire. ^"^ ««Pr-jAM?- 

Quoy que l'hortcur qu'on a eue à'vne pci<iéc fi abominable dûft ^ ■ » » o « i ■ 




éthorriltle fij de dttefîayie, Etd'auucsvn peu plus retenus après auoir 
cherchcq ,clque fauxdéguifement pour n attircrpjsd'abord fur eux 
lauetfion de tous ceux qui font teuchcz de quelque fcntimcnt de 
pieté cnucrs Dieu & dechaiitécnoersleurs frères, dcÔendcnten cf- 
fu ce fôuhait horrible &: s'c0i.>tccnc de iautorifcc pai ces paro- 
les- 

^'#7/ ff^chrnt donc, dit l'vn de cescfcriuains. 7* 0» fomhaim i/cw» 
pâs <iMe nos frerei NOVS qx'TTENT,^ mais tjHe nous demandons .^Jji"^*" 
^m*iline foiuitpas destraifirts. N'<fi tlpatii propos ^Mrleiloupt/jrtemdr" 
la btratrée^, s'ils n i ptatient d nentr Mtpeamx. Ce defir m'a r$^n dt- 



'5« 

-firtiifue ctfl Umelmex.tU^*dM9it DmhU contre ht imfiet: ^ne l'm 
troUMi foMUint fembUbles imj,r*caneHJchex.hs Prophetei les Peru^ 
tir tjue ce vœtt de Cdè» lîeft que ttxfnjfian de l'afiéttheme de l'yipcfire 
defin intentien , Un qu'il fouhmte que eemx qui trenklent fEglife em 
fiient retTÂncheXé* 

lugez, MonfeigneurydU dcfftMfc de ces fouhaitsfipcuchrefticns, 
n'cft pas auflî peu chrcftiennc que crs fouhaits racfmes Apres que leur 
Paj.ij.p.E. mcdifance nous a rcprc(cntczcomrT^clc$ loups qui ne pcuuent plus 
dcueniragncaux.il nousdcûrcnt Ic«p|u5 grand de tous les malheurs, 
qui cft que nous fortionsde nous-raern<s de la bergerie. Mais ce dcr 
(irn arien dccrueUficccn'eft que la charité qui le leur infpire. ils^ 
nous pcrfecutcnt auec ioui« forte de violence , comme fi nous c{Vion» 
des mcchans fie des ennemis dtOieu. Mais cen'cftque paricmcfmo 
zele qu'auoit Dauid contre les impi»s. Ils nous chargent d'imprcca- 
lions. Mais ce font des imprécations femolables à celles qui ft trou- 
aient dans les Prophètes contre les fcclerars&ltsrcprouucz llsfont, 
des voeux à Dieu & aax:Saints pout noftrc damnation. Mais en cela i\» 
n'imitentqueies Apoftrcs. 

Voyons donc, Monfcigncur, les cïFeti rares de leur cxtraordi* 
nairc chanté. Le premier témoignage qu'ils nous en rendent , cft que 
de brebis ils nous changent en loups. L'vnc des marques de lacharitè 
chrcftiennc, félon Saint Paul, cft qu'elle cft toufioursdifpofcc à ci oire 
tout le bien qu'elle pcutde fon prochain: ChantM omws c redis : iuC- 

i.c.r.M.7. quesUmefaic,ditS.Chryfoftomc, qu'elle eftendfes Atjla tCor fur les 

U^,{%"^ tli f^ff tes des perfonues quelle aime pour les coHurir. 

»■'*'*. Quelle cft donc cette nouucllcefpece de charité, qui s'imagine du 

mal où elle ne voit que des marques de bonté & de venu, &qui nous 
ayant veii depuis dcu)éia»ni(tcndre vn refpcdl, vnc-defercncc,& vnc 
foumiflîonde vcriiables-brebis au fouucrain Pafteur du troupeau de 
Itsvs-CHRisT , ne laiffc pas de vouloir que la malignité de fcs foup. 
^ons nous ait transforme? en loups? 

Le fécond témoignage, Monfcigncur, de cette mefmc charité, c'cft 
qiOI.ne leur platft pas feulement cle nous metamorpho(cr en loups v; 
rnaisils veulent mcfme que ces loups, qu'ils fe font figurez en nos pcr- 
fonncs , foicnt d'vne telle nature , qu'ils ne putffent deucnsr agneûUit^ 
C'cft encore vnc des marques delà charité , félon S. Paul , qu'elle cf» 
pcre tout. CloMritM omnia Iper/tt, c'cft à dire , fclon S. Chryfoftome^ 

c%)ri////9«.„. qfteUf efpere toutee fertes de iuns peurcelny quelle aime, 6c qu encore qu'il 

^m!h f'ffi f^f'chant , elle ne defejf ère tAmâùqu Une fepuijfe changer tn mieux, 

Tb'todttet in iUum ^ommc dit Thcodoret. 

itcmm Maiscclle-cy après àuoir violé la vérité humaine en prenant les a- 

.*o. p. E. g„j.jjyj^ p^yj. j^çj loupi , s'attaque encore à la vcrjié diume &i la 
puiflanccduSauucur mefinc,cn luy oftant le droit Souuerain , qu'il 
s'eft acquis comme agneau parl'cffufion de Ion lang, de pouuoit tou-' 
" frrm. 14 fiours changer Icslou-ps en agneaux: Occifut agnusé lupû, & facitnt 
agHos de lupif. 

Lairoificmcprcuucdclcurch.-nuccnucrsnous, eftdc dcfirer que 
fu fartions de »9t^f mejmesàc la bcrccnc de l b svs-C 11 RISt qui 
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DHirporntael'imqa'tédcfo-'frerc.- ^Htêdit /tt^er imiffuitatti au r«r. 

jentrâirçr^tf/M4jl^y*,ciirS. Thomas, pirce^ue CinufHtte antl çom- f^'" 
met eftcontrMirekfmfil^t^H elle deftrc. Et gucl pcché eft plus coiuia.rc co^'^l^luT^^Z 
iuialiuquctJefortwdcrEgUrcparlcfchihncÔc d'abandonner celle 
qui eft fèulo Je corps de Usvs Christ , h^rsle^uily ditS. Auguftin, sl'ïï.riV.r,... 
nulH^eft iHfitfitfMfle SâHueurnj vinijié fur le S4int Ej}>riti Se dmcfuel yl^'^ç^^\[ll^^^(^' 
^mten^ueferéfef^rê.tiHe^He bonne vie tfutl crçye mener ^ ce feul crime CoiVtoifu° Tl 
^ s efirefepMTé de l'vnttt de \^sy%-CnKiii J'empereherAà^AUotr lavte, ^^"'^'f"*"» 

Mais U raifon, Monfcigneur, qm leur Uit conccuoir vn de/ïr fi P^il{»"t*ir$ 
inhumain ,c(l que voyant, que noftrc parfaite (bumidlon À. i»,ui^.i^v: A«'«.£f. 
derEglife&dufaint Siège détruit leurs impoftures iufques dans le (iui.f.juii «goab 
fondement qu'il leur cft impolllble d'engager les premiers Pa- futcathpiicàEc- 
fteursdcl'Eglife ànoustraitter autrement que comme des humbles ii^Sf, Jl.X/Su" 
brebis & non pas comme des loups; ils fouhaitterotentjque nous nous i*u<iji>«iuff le 
rcndiflîoninous-mefmes desloups par vne criminelle apoftafic, &'hoV'oi"'fteT4e 
que nous forii/Iionsnous-raefmcs de cette bergerie diuine, dont ils 1^**** Vff 
voyent afTcL , qu cftant dans la difpofition oà la grâce de Dic|i ert?noohïbcb!t 
lient tous Tes cnfans , nulle autorité ccclcfiaftiquc ne nous peut vitami feditao»! 

_L^/T-_ roanec lupereum. 

Ils voudroient , que lors que l'Eghfe Catholique nous enferme pag-:»' p E- 
dansfonfein & nous retient entre fcs bras , nous déchiraflTions fon 
fcinaucc violence comme desvipetcs , & nous nous jecta/fions entre 
les bras du démon , qui reçoit tous les dcferteucs de ce camp de 

li$VS-C HRI ST. 

lis voudroient , qut ne pouuant armer contre nous refpée fpiri- / 
tuclle que Dieu a mife entre les mains des Apoftres & de leurs lé- 
gitimes fuccelTeurs , nous tournaflions nos propres mains contre la 
vie de noftrc ame , & que nous nous rcndilbons parricides de nous- 
^uefmes. 

Car on peut bien dcfirer , que des méchans & des hérétiques 
foient retranchez de l'Eglife par l'excoramunicaiion , qui eft vne-- 
peine jufte > & qui peut eftre defirée par vn mouuementde juftice» 
comme on peut defirer que des fcelerats & des criminels foient tuez 
par la lufticc : Mais defirer que des Dodieuis catholiques se ri- Çefouhait.qwlti 

TRANCHENT IVX MESMIS Dl lEglISB ( qUl cft ICra^HCHotT 

fouhait que ces Efcriuains ont entrepris de deffendrc ) é" ten re- f.^ 
tr^ncleeMtpéule jchijme ^ qui eft le plus grand de tous les crimes / ce d hwriWe ny de 
ne peut élire que l'effet d'vnc animofiié aufti violente que fcroit celle ^«lîi'*'^^*;^ 
ci'vn homme , c^ui fouhaitcroit non feulement que fon cnnemy perdift 47.^ . 17. 
li vie par l'épee de la luftice , mais qu'il fc tuaft luy mefme de la 
iîcnne propre. 

Ce defirneantraoins , fi nous les en croyons , né rien de cruel. Le i>«/cw/ 
)lusdamnable de tous les pcchcz > le plus funefte de tous les mal- ^^î;^;'*;' f^^- 
Kuts , ôc la pjus horrible de toutes Icscruautez , qu'vn Chrefticn ' * 
^nilfe exercer contre foy mefme • n'a rien que de doux pour ces pef'^ 
'Onnes fi charitables -, parccquc l'animofiié , qui ne cherche que fii 
propre fatisfadlion dans le mal d'auuuy , ne trouuc rien de fi doux 



OnreutmcCmcfzr^&'ifiezynCoahsiit t profine 5c fi mirerablcpr 
il conduicc du faint Efpiit agtlTant daos (et fainti Roys , daiula 
Prophètes» 5c dans les Apoftrcs. ^ 
Wi. On pcctcnd en premier lieu que cefi vh effet in mefme x,elt f « ditêH 

Hg^^-f Ddutd contre les impies Et n cft-il pas vifibU au coniMiirc . que CC 
n*i ft pas vn effet du mcfnc zelc qu'auoit Uauid contre les irouict; 
pui'qii'iincracxcrccqucparl'bfpmdc Dieu , Se. contre de publics 
&:manif< ftcscnncmisde Uicu , 5c non pas fur de vains fo«pçon$,5c 
contre de fide'lcs Icruitcurs de Dieu l Mais i^»» c* cft pluftoft rcffct 
du mcfmc xclc qu'auoient les impies centre Danid , lors qu'ils le 
•^".v*v c cxc'ure de l'héritage du Seigneur , c'cft à dire du feiour 
de la terre K^intc qui cftoicla figure de l'Eglifc , ôt luy donner lieu 
parleurs mauujis traittciucns à fe jctcer dans l'idolatiie , comifieccs 
perfonnesp .nioi'néesyoudroient que nousfuÛionsfortisderiiglircy 
&qucln perrccutionnouseuft poudczdanslefchifcne. 

tt ainû n'aurions- nous pas fujet de dire à ceux qui eftant prenenus 
pardcsimprcdîunscftrangersagKTent enuers nous auccvne chaleur 
iîpeucquicabic , ce quf ce (aint Prince ditiSaiil , qui auoitcfté irrité 
« Donoinui inci conircluy par fes calomniateurs : Si c'efi le Seigneur qui vcuj animé 
ïïVretw"f«t!fi.' centre moj Je m'cffre'dluj en féicrifice y (fr ie Itfuff lté de L^étuoir Agréable, 
ciutn Si auieji» JUats fice font Us enfunsdcs hommes , ils attirent Jur eux U malediiiton 
Wi'arftà'nt^incô '^••^'(f'»'*'' » demechAjferéUiourd^hujdufeioHrdefonhtruége , tnmi 
fpeau Domini ^ui difunt : rW t'en fermirLs Dieux efirdngers. 

dTe vr non'h*bi- ^îx ptetcnd en fécond litu , qu vnc auffi horrible imprécation, 
ton »n heteaiute comme cft ccllc dc dcfi ct que nom (ertions de CEfltfe , cft toute 
Vide .ferai Diis <^"''*"ienne OC toute lauuc ; parce qu \\ y m y dit-on , de fembUbUx 
ai.enii.i. Ktg.xt. $mprec4tions doMs les Piophetes. Mais cft-il pofliblc que des Theolo» 
giensnefçachent pasceqac lesPcfcs Grecs 5c Latins dcuroient leur 
auoir appris, que cesimprecations des Prophètes font des prophéties 
de cequi deuoit ariiuer aux mcchans , £c particulièrement aux per* 
fecuteurs de I e s v s C h r i s t 5c de fon Eglifc ? C'cft ce que S. 
Chryfoftome entre les Grecs prouuc excellemment par des exemples 
chfjftil.iu 9f«l. c\^\s des Efcriturcs diuincs. Ces imprécations , dit-il ^ font. des pro- 
pheties , qui font exprime'es foHs U figure d'imprécations Carie dejfeinde 
Dieu eflantde faire feruir les prediclions de ces malheurt ^yjtntr au luem 
*ag ) p E. de ceux qui tes entendroient , il les faifoit exprimer de la manière la plus 
capahUde leur donner vne fainte (îr fa maire terreur de fts tugemens i les 
termes (C vne fimple predt^ton eftent moins propres pour cet effet ^ que les 
exptejpons véhémentes que jcmble produm l'indignation la colère^ 
qmparotjl dans les imprécations. 

Et S. Auguftinentre les latins cnfeignc prefque pnr tout que les 
paroles des Pfeaumes » où il femblc que le Piophete Roy fait àc$ 
impiecations 5c fouhaitte des maux i fcs ennemis , ne font pas des 
k»Li»n^m.a. fouhaits » mais des ptopheiies. Nonoptantis efi y fed prophetantis . Ei 
qu'il nedcfiie pas que les maux ariiucnt , mais qu'il prédit qu'ils ai' 
liuctoui. Non vt fiât, fed quia fiet. 

Celacftam , Monfcigneur . afin que ces Efcriuains puiltcntiuftifier 
leurs fouhausfuncftcsacnottrcfortic de l'Egl fc par l'exemple des 
imprccauons des l'iophetes, il fiuit.qu Us iuftifient leur qualué d« 



'uîntsac de vraifProphcicj. Mais comme 'îurques â prcfcnt ils n ont 
'paru que faux Prophètes dans les crimes &: les rcuoltcs qu'ils ont fi 
fbuuenr publié, qur nous deuionsbien toft faire contre l'Eglife, nous 
efperons aucc la grâce de Dieu que nous ferons toufiours menttjf ' " 
leurs malheureufesprophctiesauÛi bien qu« leurs fouhaits dctefta- 

Enfin ils prétendent que le vorn public addreflcà la faintc Vierge, JjJ ^rt*Mfp^ 
parlcqucl des Religieux demandemi Usvs Chkist, qut noMfojons mi &f»uttm» psr 
Imfeuls cxceftex. Àeetmxtju'UArachettex^pdr JtnSdngy n* cftque/'fX'- \}cr^!,'!„^JS 
preJjfioH de l'^matheme de l' ^fofire dr de fin intention , lors tjutl f mbditt* l'tfcnt t/i tmuali 
^He ceux «fMi veublcnt /' Egltfe , en fiient retranche k.. tiildf*i^.é^Z' 

le vous auouc» Monfcigncur» queiamais rien ne m'a paru plus hor- 
rible & plus conciaircirefpiitdelapietéchreftienncque ce vœu de 
Caiîn . Mais c ne fcay fi la dcffcnfc qu'on en fait , n'eft pas encore plus 
Jiorriblc Vnmouuoment de vengeance, qui porte nuec foy l'aueu- 
glcmcnr&rcxiiiidiiondc lacharitc, a pCifurc cOiUmet'.re ce premier 
cjccés. Mais il n'y a que l'endure ^Tcmcntd'vneopiniaftLCti inflexible, 
qui puiflc porter â le (ôuilenir. p»g. m ' p î- 

Voicy les paroles de cette cftrange prière, O Fils deMdrie, noms ^^^^.^ .*ïcïlî 
vcmfrtorts , (jnecelny tjHtMte efue vom sjfeZprepdre' psr vofin S*ng À intiiiTeUrgi f*ii- 
tom &kchacHn des hommes en particulier vn remède fugifant pour guérir f„g^;°S? cu"ife 

p'*jtSy s'ilperjîfted fiufienir ce dogme, tjuil Joit lujjeul excepte' dn »uinui lergete 
nombre Àe ceux ont ejU tom in pétrtu:ttUir mcbettâx, pur voflrt n.^'j^bi.TrfbS 

Siing. de veteti fcrckbe 

11 ne s'agit point icy de h mort de 1 1 s v s- Christ pour tous les ÎÎ^JjalectSSS! 
frommes , dont tous nos Théologiens demeurent d*accord dans le i« laïDtwrT» 
Tcnsdc l'Eglifeac dcsPercs-, nuis d'vne grâce fuffi antc que les dif- V^HiVii' k- 
c^Ies-dc Molina prétendent cftrc donnée à tou$ les hommes en genc- cihaty». vmri. 
ral& à chacun d eux en particulier, par laquelle chacun d'eux fans y^umijlfle'^- 
oui excepter, non pas mefinc ceux qui edoicnt damnez auant que Is- 
$v$-C hkist vint au monde ceux qui ont toufiours vefcu & font morts J*; ,ÎJj" ^Ijjï 
dans l'idolatiie fars auoir ouy parlei de l'Euangile , & les enfans mef /»•*». 
mes qui ont cftc cftouftcz dans le ventre de leurs mères fans auoir pû 
eûre baptifcz,* eii toutes les gi aces &10UJ les moyens nccciraircs pour 
parucnirau fa!ut. 

Les Saints Pcres& les Conciles nous cnfeignent au contraiie:^* Perucnim"» au- 
^iie ce fi vn article certain de la foy véritable fSr carhohtjM e , ^me lagra fijenT^rini^af 
tene^ptittt donne'eà tous tes hommes: b Que c efi vne folte que de Ce «hMicampenincre 
iimagtner^ & de prétendre , t^ue lisvs CHRi8T^4i)'y4/r4Cf t;r«#tftf scinw» grauinoo 
fauMer gtnerallement tom les hômesyfanj ^tt'flj tuatt f/n feul de, ou* ceux ^"'■j''"^' 




tefmotfna£es de l E/criture diuine nom enfeitnent t^u'eBe nefl point dtn- t"P'» . *« 
nte vntMtrjellcment atoMS. c ^»ela nature ejr commune é tout y &t.on giaiu chrl»^•ul• 
^4</4f^4c^:f & que la vrace de ihsy s CwKMT tfi propre aux Chre II ient ^'^ omnmo ho. 

' . °, J. ' ° ■ t ' ' f- , tntnem de cunaif 

C*g * eurent pat commune âniCceux qut dem*t^^*>*t tnfideUtt. .,ui gcueijti^^ prc- 

leteat , lui douic- 

C9<iin viumaiieb£Jcant impertire velu. Prr/». C*rw. diimtr*i.€.- , 
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rfNô«ninft.a«aaré ifUm iratiim ibti . ac quibui iuat ; noo omnlbai cquaillcr dtit , <KiiAii»)i p!e oi»- 
«Il . clo<iuiorum iAnOoiupi attcaat.pne tojnoUu. »• i*/^. iik' 1. 1<« *frii. P ^e*»/?. c. lo /i*. v « i. «fonm^umi 
eftoninib naima. non gratia Aui. (trm. n. rfr vrrin Kftfi. f XWtm confiteaim pelattiu» grfiiam , t|uaiii tio- 
ftriiu chriftiana dAtoaOru . fc prédirai efft praprùmc^riitianwum. Ji. cp. g Hanc enin\n«iurjm «ïam 
cum impm k i*|«jdibui cenum tU ne^ii effc «.omrnpncta. Graua tcfô, pei fijlero Ufyi CkiiJ»! eomm taniun»- 

F. X. Cette doâriné faintc cft reconnue poor cftrc celle de ces faints Do- 
reur do ces Conciles > non rculcmcnt par vn grand nombre de 
Théologiens qui la foul^ienncnci mais par ceux mcfmc^ qui oni la 
iMihiinhicpane hardlefledc s'en départir, comme par VArq«ez Icroitc,& nouuei- 

( de aixilio lum- » ^ n j n r rr t-i i • \ #^ • 

cieati quibufaani 'cnt par i M. Pcreyrct cy Qt uant Proieflcur en Thcologie a Pans, qui 
«jitojinenptoba- demcure d'accord: QuectMx qmmentqHvnewrAcelmffîfante CoitdoHm 
guaini.fe.i fxiiii- dtoMsUs homeSi & enceftns lisys-i,HB.iST jott mort pour tous la 
nio alitei phiiof* hemmts yont pomr AHteur dê leurfentimentS. j^Hattfttn ^ Saint Profbert 
im.i. DifiJ. t ameurdr l aumn ifUitHle H^po^Hofiicom i Sdim Ful^ence , le Concile dt 
t Qui ne ant om- > ' -^X^'^ Lyondani ies limres (jm'elle a Cêmpofex, farte fuiet. 

nihui da.ara gra- Mtf fX. Stccli , le A/âtJire dcs Sent.'nces y Ui Théologiens ijui le fnt* 
luxn fuffi.,enccm. ,|^^^ AU nombre defiftfels font les deux Faestlrex. de Douay (j} de Lom- 

«pxoonmibu!: , y,' ■' i/-» •••• 

chtifhimeâ'emor- Mâin beaMCOHp d dutres ence Stecle des ftcclesprecedens. EtUauoue 
luuni, v«e cuant encore en vn autre lieu: k Clttilelhfertain âne S. Amçiifttna enfeiené 
AuguAinum fcnio tjMril y A en des tnfideitef yO' <jiâ tljenA encore mAtntenAnt .ejntn ont en, 
{emiS^"Ep.ft °[d &^'ff»ff^'re AMCHme grâce fffjÀnte pour le falutp fiit prochAtne » foit 

Huifia Autotemo- ejltîgnée» 

petit Hypotn. tib. c.l Ful|entiajn<ielncvn. Cbcillic. 19. & Concilium Sacdin ACrmuro Xpifcop b S«r< 
ciaiâ exulum. Ecclrlum l ug<iuP£nC:niciui* opcre.Benr citaïut ijuoque prnhac fcmenniM^^itlci tcurenciatâ 
In I Dilt 4^ & <]uieum fcquuntuiThcoîngi. intcr duoiOaacenfet V: Loiianienfr*, & rDuitialiihuiui & prioium 
f\ca\ot\im9trtyrtt ^tg ati^t.t. art. i. à'.*'**'*- « Sctiiadà paiitci nubi certum videtur*. Augutliaumdocuillc 
apuJ ir.hddesfuillc u, zîSe qui careanc omni gratia fuflicienci ai falutcm lam proxunâ quam rcmotâ : uuauc 
non folùm giatii facientli bonum.fed 8( ciquz reqairitur ad noafacteadum idijuodprohibauc malum. /».4ri.<» 
^4 {utrU mtnt f^nai Aa»£u«i«« it irtiu fuffituwti. 

Cependant > Monfeigneur, parce que cette do£lrin« , qui par la 
propr-c confcilion de nos aduerfaices cft <elle de S. Augufttn &c de 
cous les faints Pères dcffcnfeurs delà grâce de Usvs CHRisT,n*cft pas 
conforme au nouueautcz de Moiina> ils ont la hardielTe de la trans- 
forme! ' iiieherefu. ils pafTencen fuitte iufqacs à cet e .cez cffro« 
yablc t de prier Dieu , ^uil excepte du nombre dot homme» ^ui font rs- 
cbettixjfér le Sdngde l e s v 9-C h a 1 s t , c'eft à dire qu'il damne tous 
ceux qui ne préféreront pas ces opinions nouuelles aiadoéirine des 
Saints» Et vne û cdrangc prière crouue auiourd'huy des apologi- 
ftes. 

L'£glifc offre fans cefTe fes veux i Dieu Ôc fcs prières aux Saints 
ptg9£.p E« pourlaconucrfion ôc pour le faluc des plus méchans& mcfmes pour 
lesaihéesdc pour les impies qui ne ctoyent pas en Iisvs-Christ. Et 
CCS Religieux par ynnouucauzelc & vne charité de nouuelle cfpe- 
cc, offrent des voruxâ Itsvs CHRisr ^aâti qu'il ne fauue point par fon 
Sang des Théologiens très- catholiques , qui ne font coupables d'au- 
cun autre crime, iinonque les fcncimcns des faims Pctes que toute 
l'EgUCc autorife leur font plus confiderables que les égaremens de ces 
Skouucaux ccnfcurs de ces Pères. 

Que fi cette prière offenfe l'eipiit du chriftianifme, elle ne choque 
pas moins la raifon mcfme. Car (i c'cft vn dogme de foy , que l ■ s v s- 



lom les hommej^Bc l chacun â'cux en pirticulict fans en éxcmtt àa« 
cun.dcmander quïiy en ait quclqu* vnd cxccptc, conamcils font pat 
•cette prière , c cft demander à Dieu , que ce qu'ils veulent faire paffer 
pour vne vérité de foy, ^parconfequcnt pour immuable, dcuiennc 
vnc faufTcté.l 

Et quin'admirera encore, qu'ils Défont point ce voeu pour Udam- 
nationdcs plusimpics& dcsinfidelles,au(quclsilsaccordent& Uif- 
fcni toute forte de grâces fuffifantes pout 0 fauuer -, mais feulement 
pour des catholiques de vertu & de pierc.parce qu'ils ne font pas dans 
tous les fcmimens de leurs crcolcsf' De forte que félon les auteurs de 
•«ctie prière , ne croire pas qu'il y ait cii vn Sauucur & vn 1 1 s v •* 
Chri-st, n'cftpas vne chofc qui empcfchequ'on n'ait cfté rachctté 

Ïitr I I s v$ - Ch R iST , mais ne croire pas qu'il faille abandonner 
'antiquité faintc & vénérable pour fe rendre partifan de toutes leurs 
nouucllcs opinions, ne vouloir pas les auoir pour MaiftrcsÔc jour 
DodcursauhcudcS. Auguftin& des autres Percs,ccftUfcultiiaie 
<jai mérite de n'airoir pas lefus-Chrift pour Rédempteur. 

Et aiwfi , Monfeigncur ; au mcfroc temps qu'il nous veulent obliger 
decroire, que Dicudonne»vniuerfellementfagraceà tous lés hora- |«g ^j. p.x, 
Mmesfansen excepter les plus fcelcrats Se les plus impies* ils prient 
Dieu que nous en foyons exceptez. Ce que leur Théologie nous don- 
ne , leur vençoaricé nouf le «eut ôftcr. lis veulent que.Dièii donne fa 
■grâce à tous les ennemis, quels qu'ils puifrcntcftre; mâisils ne vai- 
Jcnt pas qu'il la donne à leurs aducrfaircs : comme s il cftoit moins de-, 
fauantageuxd'cftrecnnemy de Dieu, que le leur Us veulent que ta 
juftice de Dieu ne borne point fa mifeticorde dans la dilpenfatioii 
toute graïuice Ik volonoaicedcfesfaueurs , & qu'il neiuge aucun des 
rnéchans indigne d'y auoir parc : Et en racfme temps ils tveulent que 
leur propre imuftice & leur aniroonté particulière donne déi bornes i 
-cette générale mifericorde de Dieu , & que ceux qu'ils en lugenc in- 
digHe> en foicnt exclus,quclques bons 5^ pieux qu'ils puillent tftrc. 11$ 
veulent que dans leurs cfcoles de Théologie li f©*t le Rédempteur de 
tous par des grâces fufiîfantefifans en esccprer vn fculî & que dans 
leurs vœux & leurs prières il en excepte ceux qu'ils hajiTcnc. 

Aprcscela, Monfcigticuc, n'eft-cepasvncdpecedebUfphcrpede Difetund'vn 
ditecomme ils fout, que ce vœn de Cdht ueft ejme texprtjfton de I'mm- t btdogttm itfim' 
:bemedtC Apofire (îr de fon tntentton Jtrtqutl faubMittc qut çfmx ^mi""^^' 
'roublentl' Eglsfg en fotent retr^nckeT^^. 

Où trouucront ils que les Apollies ayent ibuhaictc que I tsvs- 
Christ ne fuft pas le Rédempteur de quelques hommes que ce 
foit .'N'ont ils pas cnfcignc i tous les âdcUcs de prier Dieu gênera- Ncfcicmes enîm, 
lement pout le falut Se lacouucrûon de tous ici bonimcst pMrc* /jne^ne pî'ijcïînaloVum*'* 
ffdchdtmpas » dit $«./^ugu(lih , ftté Jêntocux tfMiifantdu nêmhre des prt ^umeiun>.<]uiinoa 
■dejîtnex. tu ifmtHertfontpmynousidetioHiMMotr.VfieteUi Afeâiin dé cha- l'Xtm»l chltuftii 
rite que nous vonltonsoMe tous ftient fnHuet.'i rfFfaj.vt^itnejve- 
. S. Paul avoulu citrcanathcme pour les farcre$: Et ceux cy veulent ^„jj. 4, , rrtf$. 
quclcuts frères (oient anathcme pour eux. Lors nicfmc que Saint Paul ^ v**- ' m- 
xcommunic . qa'ilrctranchc de i'tcliic & luire à Saû^n c:Ux qui 



«acan« m imetiiû f*' fd$tuee AH $âMr M Setjrneur. Il ne du pas «comme rc»- 

catnij, T« (jpuiivu inarquc S. Chryfoftom« , qutlAtMii qu'on demoit affAndonner ce pécheur 

laluus m ia die J / i ■ r- i » l i J l rs / 

Domint ab(hi Icfii ''^ Stable , ffMAf fememettiqu en le luy deMêtt Iturer , romm^ Dietty uursi 
Chtifti. dMtrefois , ^«ojr w nefnftfAi ^«wrU mefme caufe , ^4^^^ 7*^ 

cbryfôi. H«M.if« litjf»tl$urêpotir âc^uerir de flut illMflret comr§»nes \ mu lieMifueee^e" 
i9t^£f.«4$0r. $heMrle fut four expier fes pechex^. Maisccux-cy dcmancicncd Dieit: 
non feulement qu'il liure jmaù qu'il abandonne pour iamaisaudiablc: 
ccux qu'ils n'aiment pas , & qu'ils perilTcnt au ioar du Seigneur. 

S; Auguflin fur ce mefme luict explique d'vne manière excellente», 
quelle doit cfbre la chanté epifcopale dans les excommunications des» 
plusgrands pécheurs Lerstfue U necejfite noMS contréint d*exer^ 
nn™âamnccefli'îr$ v»e tti/eftiHitien, rhupultte' de ctMxqutl'e xtrcetit dott obtenir pâTilm 
ogichumii itai lu- gemtjfewi'ns par des Urmes U mifericorde diuine , efMe rien ne dcigurne. 
V^'l^e^ ra^fcAow. dMMAHtAge 4]ue U prefimpti*n l'crgnetL Et Con ne doit psj négliger U /it* 
'ivny-nrcpellii iMt de celuy me/me qu'en retrsnche par l excemmunicsti^n de la Jficietede 
«piiusquidemedio/*' j^^'s* Mau-on dctt faire tant ce (jH on peut afiu quc Cette puntt$on mj) 
ftactum toiiiturde- foit'jili^ M* employer pQMtlu/» LES vcc vxET LisfRiiRES cnuers 
rediu Z^aidumcft. 7?'» , fi l en ne U peut corriger par les reprehenjtons ltsremonJtrances,\ 
irt ci ti!ii vindiaa Agindvm vot o e t p b. e c 1 b v.s /i c^rhfi {4nurfatiQnilfMS no» 

ntvdlis, Bcageo- - ' J A ô 

dam woro&preci-^*''5f'' 

ïauS^^iiripo: QHcll^eftJdonc l'intention de l'Apoftrc S. Paul ôc dcsTucccfl^iui 
leii ^ug. {,!,. des Apoftres dans leurs excommunications & leurs anathcmcs f ElU 
ÎT'* "'«ft^autrcqucdc fauuerramc de celuy qu'ils excommunient. Ftctut- 
cy au contraire n'ayant rien de la charité apoftoliquc & cp.fcopalc, 
n'ont intention que d-c faire perdre le falut à cciix pour Icfquels ils font», 
des vaux. L<s ApoArcs 6c les Eucfques , comme cftanclcs Vicair«& 
Jfthr.M. ip. im <lc l'amour d<t lefus-Ghrift , Ftcanj amorù Chnfii ^ ainfi que 
â#(. t. »4, Ambroifc les appelle , (ouhaitent queccluy qu'ils chalTcnt de l'LgIifc. 
W??.pi- pour la punition de fcs ciimes , y rcuicnne par la, pénitence. Etceux- 
cy au contraire » comme s'ils cftoicnt les Vicaiicsdclahainequ'àle- 
démon pom les homme* , fpuha tcnt comme luy que desperfonncs 
qiu^fontdjans^righfc en foncnt par. vn dclefpoir , 6c quelcfangdu 
Sauucur ne leur (crue point pour y leucnir. Les Apofti cs&lcs Euci-. 
quesquianathcmacilert 6c excommunient , cjfrcnt en mefme icmus 
des vaux des prières à lefus-Chriji , comme dit Sv Augufbm , afin 
qu'dfôic le Rcdempieur dexes pauares malheureux qu'ils chalTent 
dcfon Eglifc , (çactiantque (a grâce les peut toufiouts conucrtir. Et 
ceux xy haconxxiitc cjfrent des vaux des prières i /e/us-Ckrtfi , afin 
ou!il ncfoit point le ivedcmptcur de pçifonncs picufc^ qui viucntdc» 
ioncfp.it &:de fagracc ) niaii qu'ils ncpeuucnc fotiffrir dansl'Eglife. 
s'iU u 'embradcnc pas toutes leurs opiniotis. Et enfin les- Api flresA:;! 
les Eitc£quesont l'amour dcs pcrcs pouc leurs enfans quoy que en-*., 
nimcls,; Et ceux-cy om i'aucrfion d'tnucmis ppur leurs proptc&£fCiCf% 
quoy qu'iunuccns. 

Quand donc> lc>. Pcres eruendroient de l'cxconimunication ce 
pafiagcdo S. Paul , Kffif4Mi (îr nbjcmdantur qui vos conturbant , qud î 
^ y auioit il entic rimcnnon. toute charitable de ce C*int» 



tranchez de l'Eglifc & fc$ lia' oit i Sathân pour la falut ds Icmâ 
amcs , qui auoiciubcfoin dans IcurairoupiiTcmÈnt d'cftre réucdiécS 
par la terreur des peines ecclefiaftiqucs ; Et cette intention & co 
ibuhait detcftablc > par lequel ondcfirr qac des catholiques com- 
mettent le plus grand desctimcs , & attirent la malcdiûion de Dieu 
fur eux en Jôrfottt ettx-mtfmes àe \x Maifon du faillir , am cft I Ealife» 
&: ce voeu cnrorc p/us /dcriîcgc , p«r leq"*' Cih*pric le iauucur du 
monde , non d'cftendrcle fi uit de fa mort (ur les amcs les plus cg2. 
rces qui cft le fouhftii de tous les vrais Chrcdiens, de tous les Sa:nts» 
& dctousics Anges ; mais de la rendre infrudlueufe & (Icrilc pour 
celles qu'on n'aime pas» qui cft le Ibuhait de pcrfonncs plus viiidicati- 
ucsqucchrcfticnncs , & de dcmons (.-luftoft que d'hommes.' 

Mais Tclon le fentimentvniuetfel des Percs Grecs & Latins l'A- 
poftre n'a pas entendu pa: 1er dans ce pafTagc de l'excommunicAtion r*g loo p.E." 
Ipiritucllc , qu'il n'exprime pas dans fes cpiftrcs par tics fouhaics ; mais 
qu'il ordonne par autorité. lU l'expliquent félon la fuitte naturelle de 4Mif/o/«.v.cr! 
Ion difcours, où il pai le contre ceux qui fegloiifioicntdf la circonci- h'^^^JI' 
Inonde la chair tjMt in came glortantur tCommKiX à\t. Etilsnousenfci- -^uiuftiKut. 
«nent que voulant faire voir i ces chreftiens judaizansi combien cette Thlll"': 
gloire dans ce rctranchevnentextci icur &: lemible cltoii vame fk con - Pruns/;»,, 
traiicàl'cfptit de 1 Euangiie,il fouhaittoicquc s'ils cftoicntfi glorieux J^^ï^y^lJ^^ 
de cette circoncifion toute charnelle, ils l'augmcmafl'cnc encore pour M'^'^rr fi»t*tia^ 
auoirçn plus grand fuiet de gloire. 

S. Auguftin a exprime le fcns de ces Pères en ces paroles iNoHtdn- '>»^" ' 
tmmeircumciddHtMr jed& alffcindantur. D'où il paroift que tous ceux m. jtf 

de ces Efcriuains qui ont rapporté ce paftagc l'ont falAfic en ictran- J"*'^ «<> 
chant V& , qui fignific etiam en cet endroit , & que S. Paul y parle non * 
d'vn retranchement fpiritueltcl quleft l'excommunication , maisd'viv 
retranchement corporel tel qu'eft la circoncifion. Ce qui n'a pasera- 
pefchéneantmoinsqueccpcre demeurant touûours dans ce mcfmo 
fcns littéral , auflî bien que le Maiftre des Sentences & S. Thomas a- 
presluy, n'ait marque, que l'Apoftrc y a pu cacher vnfcns plus myfti-) 
que & plnsclcué, & qui eft bien contraire à l'intcntiom de ces Efcri- 
uains, puis qu'il enferme pluftoft vnc benedidhon qu'vne malcdi-- 
^Uon. Jlfemble, dit-il, ejut l' Apofire e fiant tn coLert dr fuchc d'mdt- r/iud tj.uam flo» 
gnMtioHMitfoHhafttédMmAf À ceux dontddit : VtmMm (fr *ibfcindatitMr niKhaïut & inJi- 
5«/ Vêsc$n turban t. Maù ftnotti coifiderons la perfonnc de ÇiUy ejui tftrt- î'^lt 
Moit ,ftous démons flufiofi croire ^ue fous vue ambigHitê très ehorante tl ^oim. vcinam flc 
lemr4/oHhsmedMb,enplHfic/l^Hednmal;&^ue leur fonhaitUnt de fe îSS^^ 
rendre eanMejnes , tl l'a entendu de ceux 4«> Ce font eunuques pour le Ro^ ^ confidcra 

j«.m, des f^X" 

gitifiimo ambi^uo 

mtat optaiie Intelligis Sunt cnim fp*<l.>nc5 <]ul .'cipfoi abrcidtruiu pfftptet regnam ccrlorum. .4>ig,u(l. Ui. \\. 
fntr* Féufiè- mpuà Btd-im Oici.po ert<juoa l-aulujnon uni maJc tliieiit enviiùm oraucric 1*0 tllii wt caiptr- 
t«»cocpari»perdmntpci quiij licl.r luocctgcbartui Hufm.mEf màG*l. H.i Stpuuuidbi bot ptwktTc. non 
lotuni cdcunicidamiiricJ criain abûmJâuiur. Si eniin cxpolucio mcrobti proticu , mttiio magit ablati*. 
Ctmmtmrmr. im Ef. f^ult *fmd Hurtm. lu «i«in alii Patrctt 

lugezdonc , Monfcignenr , àquoy fercduifent les efforts de ces 
ttctmams pour juftificr les profanes &c funcftc* fochaits qu'ils fent 




f . . ^6 

ÎTonrla damnation ctcrnclledcnos amcs. Iiigcz combien les voeux R: 
es prières que U doux & charitable S. AuguiUn dit que l'on doit faire 
pour ceux mcfjues qu'on retranche de l'Eglife , (ont differcns des 
vœux & des prières de ceux qui ne combaricnc pas moins Ton «fprit 
que fa dodkrinc. El jugez fi nous au contraire en imitant la irodcrâ- 
lion&lachaiic^dccediuin Pcrc , ne deuons pas en offrir toufioursi 
Dieu , comme nou> f ai^^»^ns aue-c vnc parfaite (liiccru^ pour le falut dt 
ceux qui en offrent pour noftre perte , & les trailtcr comme frères 
quoy qu'eux nous traittcnt comme ennemis. , 
3t. lLFAVT,MoNSHiGNisvR, que j'achcue cette premier» 

Iv « T I r^i c A- Partie par la deffcnfe , que tous ks deuoirsdelajufticc&delachariié 
li'ât^M ftj&'dt m'obligent à prendre de U Maifon fainte Se rehgieufe ; que ces 
UiQmdHtti dti Ri- Ecclcliaftiqucsauolent entrepris de faire palTcr dans tout Paris rout 
sZcnmimt d*F»rt inteCtéc d hcrchc , en obligeant ce Seigneur a retirer Mademoifclic 
^Huii' ^'*P"'f*^'^"*^'<^"^'^^ ics mains de ces Vierges j & que ces Efcriuaîns 




^ ^ . , .qu- 

àplû àDieudcrendre jurqucsàprcfent inuiilnerable d la médifancc, 
& vénérable à plulîcurs peifonnes illuflrcs pieufcs , qui Icscon- 
noilTent par ellcs-mefmcs , & non par lc6 bruits vagues de la 
calomnie. 

le ne vous demande point , Monfeigneur , quelle a cftc voftre 
•penfcc fur ce fujet. La lumière de voftre cfprit & la generofitc de 
vodreame me font trop connues , pour ne fçauoir pas que vous auez 
cii touchant la propoHtioo de ces Ecdenalliqucs Ic^ mefmesfenti' 
mens qu'a eiis ce Seigneur. Car ayant vnc parfaite connoiflance auffi 
»*g foi. p E bien que luy delà fageilc & de la vertu de ces humbles feruantesdc 
IesvsChrist , vous auez crû ne pouuoir rien faire de ulusauan- 
tageux pour le l'alut de Mctdemoifclles vos âlles , que de les leur 
donner à inftiuirc dés leurs pins tendres années ; & n'auer point efté 
.dérourncdecedclTein fi pieux par les bruits faux & confus, que la 
médifancc a femez depuis fi long temps contre la réputation de ces 
•crpoufcs du Fils de Dieu. 

Vous aucz crû comme luy aucc très- grande raifon , quelcscrcrit* 
■outragcux , que leurs ennemis ont publiez pour les noircir comme 
<les hérétiques & desfchifmatiques , dcuoient faire moins d'impref- 
fionfur dekcrpritsraifonnablcs que les cenruresjuridiques& epifco- 
palesqui ontâedty ces libelles à la veuc de tout Paris : & que feu 
Monfitur rArchcuefque qi i cftoit le fuprcfmc direâcur de ces Rc- 
ligieuffs ayant eftc trcs-informé par luy-mefme-&: par lefoindefcs 
Grands Vicaires auflî habiles que vigilans de l'inre^rité dclafoy , de 
la pureté des mœurs , & de 1 auftcrité de la difcipline > que Dieu par 
fa fainre graca a roufiours confei nées dans ce Monaftere j le jugement 
folcrancl d'vn Prélat très équitable , éloigné de toute paflîon.detout 
intercft , & de tout pariy , & la voix du légitime Paftcur , dcuoient 
eftreplusconfidcrczfcion l'oidre de la Hiérarchie cftablie de Dieu, 
que les diftaraations d'ennemis paiTioiuiez & de publics calom» 



6r 

Vous aucz pris ponrvn effet dcrUlnfion du mcfmc 




fMfitHOMSfOHrUnt^jMtl j durait pfus de fetireté & de heft /cMncc de U 
unir dHfrét de celles , ^têinetttpat moins de vertu , & ^montflm^dere- 
futmion i pHifjue U plus effrontée mefd$ fanée n'a pM encore esé les dftd' 
qiter en matière de U fpy. 

Vous aucz crû , Monfcigncur , qu'il n'y tuoit point de rctraitc^/w 
feure pour Mcrdcmoifclles vos filles , que celle d'vnemaifonfainto, ^^^ ^ 
où vous cftes affeurc par toutes les certitudes qu'on en peut auoit. 




que celle qu . . . 

calomnies : & qu'il n'y a rien qui foit j^lvis félon Ubien feânce morale, 
fcloaréquiiè naturelle , la magnanimité chrcftiennc, que d'hono- 
xcr d'autant plus leur pieté , dont ce Seigneur auoit vnc pleine con- 
aoilTance aufli bien que vous , qu'elle eft plus injufterociu déshonorée 
fardes ennemis qui neles connoiflent point. 

MaiscommcntcesEfcriaaiiisn'oar ils pointconfidcré , qu'il y a«u 
des temps dans la vie de .Mainte Thcrefc mefme , quia cllé rorncmcnt 
4c ces derniers ficcl*»" » où elle a elle encore plus décriée que ces Vier- 
ges , puifqu'ellt i'a efté non feulement touchant la foy , mais aufli tou • 
chanr les mœurs: Que phificurs d'abord l'ont crû>i poffcdèedH Diable ^ ^ 
& l'ont vêteltt coniurer: Que depuis & verslafindcfa vie elle a efté ^^J,^^"^,'""'^^ 
trs^tiéc h d'endtMê y d'hypocrite, dedtfimnlée.cde perdue d honneur, ccfloit le Di«We. 

1 ^ ... . . I , I ■ j r ir -s_ • I que quelque pei Ion- 

à-^teon U dccrécit publiquement dansles châtres des Egitjesy cr f « en U „„ mevouio.étcô- 
compAroitJmecvne MagdeUme delà Croix, femme rem f lie del'efpru de '/^^'^f'^*^""^'* 
menfonge renommée dans toute t' Ffpagne pour fes tromperies & pour y l«, 1>| ei- 
faLommumcatton auec le Diable : e Que l'on dipofa contre elle cfr fes •pi'"' enHabiéc. 
Jtel:gteuf S d' s chûfes fi atroces , iju elles furent decmsees au Jaint Ujfiee O" critcftivneciirtîmu- 
chargcesde mille menfonges : Que 1 1 nijuifitton fit informer contre elle & \\\^,"E'ulfqutde 
fetfidest Cr qu'on attendoit chatjue lour qu'on les jduft mener pnfonniers: T*r*f,mt^i.p*Tz, 
f ^e fes ltur< s furent fttifis parla mefme Inqutfutonpourefire cenfuren,\ f .^^ 
gQ«f fon General luj marqua l'vn de fes Monafteres pour prifon:h Jc^ofa 'conrrc u 
Que le Nonce du Pape la traita de femme inqutete & de coureufe: i f'cUiM^t^tuKU 
^^'il entreprit d'abatre de fond en comble le nouuel édifice des DeJ- Ui Reiig.eufci de 
ckaujfez.: ^' tl prauatlU auec très- grande rigueur y bannijfaut Us vus. u^qS^Î'™*",'-* 
emprtfnnuMt les autres « CT les condamnant ^eneralUmert » comme fi pofa furent e% (î 
i^eujtefi^ des gens d'vnenouuellefe[tetnftaêe d'erreurs ou de fim^rnseaife K^pl^plî^'lSlIunc 
t/if, qu'ilfuft nece faire d'enretrancherie tours de peur qu'ils ninfeUaf- aaon iniame dont 

y" ^ f j ir t I onpùftiater laie- 

ent & neperdiffentle monde, ^u luona-voe vile 

fcmnwlene , de la- 

wUe Celledela Saiiiune full noircie fie inlutieufemem foUill^* , pui» «ji'en ft *juJ concerne l'honneftet* on dit 
a elicledanier Jîi opprnbrenjj'i'n i)ui(te leptochet ivnc couteufe &à vncicme <^f^flituée tfc crainte de Dieu. Lci n»c- 
moitcioulci 'fciindiffamanitouroitm d'vne main en vnc autre. à On diioit qu'on auoit tiop tardé à lapre- 
fenta deuam Ift luge» du S. Office . & fa réputation ciloit f erduë daoi le» places publique» , T«ire mcfme dan» lei 
chttirev. Vn Religieux qoieltoii en eftime k engrand cteoitcenimença dani vue iflcmblée idirc pubitquenût beau 
tmipde mal d'elle la comparant à MJ^drUinedc laCtou . femmetéplici^relprltdemtnfiwife, tenimér d^iii 
!'£ ■•' ar ic« tromperie' oc poui U communication qu'elle auoii auec le Diable e On ucr • ' " 

cl... . *iiéue». le l'affaire en vint i tel point .que la Sainte fie (<■• Religieufet enfurcnt ac.i. 



fu„u fur fi aulcce. «u-on.t.cndoi. chaque iour S'on JiùH ^enTe k U."^crïf^^ î'î^i'- ««^«Pc^^ 

P'S'04 P £. Comment CCS Efcriuaiiisn ont ils point confiacrc, que le mtrlU 
de b vertu ac cette Sainte cftoic alors d'autant plus grandaux vTur 
de Dieu, qu elle eftoir plus ruinée de réputation aux yeux deA„m 
njcs& dans lefprjt du General Se des premiers de frOrdrc ,7j 

NonçeduPape,dcplur,cursl^elats, Religieux &Un.e^: Qu^cUc 
PiU,hin,nu». ditellcmefme par vn raifonncmcnt bien contrairci cciuvdc r^PT 
^^r.^^:^ -Hain, 6cqme(l grsuédanslecœur des Rchgieure?dlrK p,^^^ 

cft0stapic( lors eUe vojoit , <jmc êtes fcrfonnes de méirm ù 
tcHot€nte»gra»,de cfltme & difo,e»tbeaucoHù de b,em d'tUci &nSt iiu 
';^^;;^%'°fl^^'r^>^f^rlavudcl^,.s-tn:LX^ è-dessLu. il 
iMyfemblott t]u cUe frcno,tvnch<mintoHtcontratrekcelHyoH,lsont tentu 
pMnc^uUlsncmMr(hoient^uefMrlAvçj€dcsmcfprù&distn^^^ Qut 
xcUU rtmflijfott de craintt d'vnt fi grande h$nte, ^ueUe ncfeTt^éU 
huer U te fit y ny paroiflre deuant perfonnt. Ce ^n'eSe nefenteitpasl^ 
quelle ejtcitprepe de perfecmtious i parce ^u'iHuy fembloit , <jH' alors Vu- 
me marche en Dame & en matjlrefe, ^HelUefi dans fin rcyanme, <^ 
^ie-eUc atêutes chofes fous [es pieds, les gra^^Je s grâces de lnvs^ 
Christ font des ajfeurancts de grandes tranerfts : ^jt U y a miîU 
ptffonnes tteiUent fnr les aÛtcns des ames remplies de D 'ten , eirqui 
let éclairent pour les décrier^ lors qne nulle ne iette la v tue' fur lesde^ 
portemens des antres pour let reprindrt ; Et (jue celles qui font Us plm 
mortet au monde for.t tes pltu perfecMtt'u du monde , les martyres 
duftfcle. ^ 
V^ousauczbîenîugc, Monfclgncur, pat l'exemple de cette Sainte 

3UC dans l'Eglifc de Iesvs-Christ plus la vci tu cft pure & 
^ ctachcc des affcûions du monde, plus la prouidencc diuiiic permet 
••i '^J S- • de lacouurir du voile des calomnies, fclon la pcniécd vn 

Pcrc grec, afin qu'elle foitexporéc par cet obfcurcirtcmcnt aux pctfe- 
cutionsdes langues des hommes, qui font Tes courôncs & les rccôpen- 
fcs. Et vous auca reconnu en cette dernière occafion que lors que Dieu 
ne permet pas que fes ftdcUcs fcruantes foirnt accusées dans leurs 
mœurs par /*iwfVf/5r»c^U plus hardie, le diable la rend alfeK, efrcnte'e 
pottr les attaefuer en des matières de foy ,\t\Xi faifant en cc'a la mefmc fa- 
neur qu'il a fait à tant de Saints, qui pai toute l'intcgiitc de leur foy 
n'onrpùfefauuerde ces attaques. 

Vous aucz foimcnt^déplorc raucuglcmcnr pitoyable de ceux qui 
fcfom efforcez de décrier ces Vieigcs .confaciécs à Dieu par des 
impofturesfigroffieres qu'elles pouuoient eftte réfutées parlcsycux 
de toadc monde , & qui l'ont cfté en effet par ceux de plus de trois 
cens Rcligicufcs de dmersOidres , qui le. ont honnorécs de kHis 
vifircs durant la dernière guerre , & qui y ont cftc reccucs auccvnc 
chanté fi finccrc , & y ont vcii tous U% exercices de la pieté catholique 
& ccligiciifcfifaiiucment pratiquez , qu'elles auoîcnt toutes dans le 
a. cette parole d'vn gtand Pauiaiclic dans 1 frriinri. • Hiru rd- 



^ritaiUment i» a heu , é' fçéutls pM. 

Ellcsontcftéfurprifes de rcconnoiftrc quç ccIUs qu*cllei aûolcnt 
•^cu dépeintes dans les liures & dans les d»rcour$ de la "^cdifancc, 
comme infcélées d'hcrcfic , comme des incommH*ttantes i des Jifâcre- BnfMtr 
•mentaires, des Vierges foEes , ^uiAMtientbânnydeleurmaifo^tlesfâtntes 
images , l'edubentjie , le chapelet , ffr de leur deuotion aMjftlrtem<jftede é- * 
iemr créance l'inHacation de la Vierge ^ des autres Saints , &quiafFc- * y*"'^ ** 
/Voient en toutes c hofcs vnc cxtrauagantc & fc hifmatiquc fingulariiéj 
cHoient toutes autres en elles Ricfmcs & au dedans de leur Monafl:er« pag.ioi.p 
'flu'onncles leur auoit rcprcfcntccs au dehors : qudavcriiéquirc- 
iuifoitdans toute leur difcjpline , leurs avions , lei.rspaioles , leurf 
pratiquas, leurs perfonne» , IcurEglifc , Icurmaifon , cfta^oii toutes 
ics faufTcs & noires peintures que l'on auoit faites d'elles ; qu on y 
-voyoir par tout des images , de rcaubcniftc , dcschapelets , que U 
-calomnie feule leur auoitoftcz : quM n'y auoit gucres de monaftcres 
dans le royaume , où la faintt Vierge fiift ^ilus t eligieufemcm inuoqucc 
éc dans leur office public àc dans leurs dcuocions particulières ; oà 
tous les Saints fulFcnt piiczauec plus de foy & plusdezclc , &oùlc 
Saint des Saims rcpornit fur nos autels dans le myftcrc augutte de 
J'Euchanftie fuft adoré aucc plusd'aflîduiic & plusdefeiueur & rcce» 
plu<idaiotcmcnt 6c plus fréquemment qu'il Icft dans cette malfon, 
-qui a le bon-hcurde luy cftre ûuguliercracnt confacrcc. 

£c enfin qu'elles n'y auoîent reconnu pour l'cfprit & pour la con- 
duite que les vertus qui fepratiauent dans les monafteres bicnrefor- 
mez , fçanoir vnc charité deunicreflce , vnc pauuretc de cœur & 
d'affctfbion , vn vctitable amour pour la retraite pour le filcncc , ôc 
vne fuite perpétuelle des entretiens inutiles & aftoiblilfans des per- 
(bnnes feculicrcs ; c'cftàdire quecesfingulatitczeuangcliqucs , lef- 
quclles edant communes à toutes les Rcligieufcs , qui veulent mar- 
■Jchcr dans la voye cftroitc de la pénitence & de la croix fuuirelc 
•premier & plus pur efpi it desfaints fondateurs ou des faintes reforma- 
fricts de leurs Oidrcs , ne lailïcrit pac d'cftic d'autant plus exposées 
aux attaques des démons & aux injures du monde , quelcsdemonsy 
«roûucnt plus de vrayes vertus qu'ds hailTcnt , & que le monde n'y 
Kouue rien df s rclafclicmciis qu'il a'mc. 

l'aycrcii, Monfcigncur, que Dieu m'oblijcoit dec^pporrcr en dc« 
iiail des calomnies qu'on arcipanducspaitout contre ces Vierges fa» 
cices, voyant que ces EccUfiaftiqiies en auoicnt cfté prcuenus iaf- 
<]ues au point de vouloit ucrruader ii ce Seigneur qu'il ne pouuoit pas 
■en confciencc laiflet Wadeii.oifclle fi petite fille dans cette maifon, 
4]uicAvn des grands excès qu ils aient coiimjis en cette rencontre, Paf «•y.p*» . 
A qui roarouc plus cl.iircmcnt combien le vcnim de la mcdifancc 
Vcft lefpandu daus les cœurs ; puis4^u'il a mclmc cmpoi.'bnnè des 
)etfonncs , quifuifanc piofcllàon d cftic deuots 5c fcrupulcux dans 
es moindre: choies, ne font point de fcrupulc, &n"ierme femblcnt 
faiie leur deuotion , de perdre d'honneur des filles innocentes ZC 
tics vcrtueufcs , dctcrnir la blancheu. de celles que les Pcrcs ap- 
pellent les lii facicz de Tt gUCc , & d'ii:)primcr fur le front de ces 
chaftcscli-oufcsdu iauuwUi dwiniordch ufche hontcufc fie infâme . 



4arcKifmc& derhcrcficr 

le n'ay entrepris cccte dcffcnfe Ci fduorablc 5l Ci Icgiume , que- 
pour tirer de 1 erreur ces cfprics préoccupez , Ct toutefois ces vieil- 
les préoccupations ne font pas entièrement incurables , comme U 
font les maUdies muetcrécs que nuls remèdes ne peuucni guérit. Car 
quant a elles, ie vous puis aflôurer, Monfcigncur, que leur efpiteft 
calme au milieu de ces tcmpcllcs. Elles l'ont bien-ailes que les autres 
Religieuffs foient plus cftimces & hoimorccs qu'elles, & elles fou- 
haitteroicnrpluftoft d'auoit leur vertu que /r«rr</)«r4/»ff». Elles fe ré- 
ioiiilTcnt que les autres foient loiiécsÔc glorifiées comme dcscfpoufcs 
delisvS'CHRiST refufcité du tombeau & glorieux i mais elles ne 
s'affligent point d'cftre mefprirécs & deshonnorces comme les efpou- 
fcs de Iesvs Christ mcfprifc fur U croix fie des honnoré. Elles 
chcridcnc autant fcsnicfpris ficfcsiniurcs qui nourrilfent leur patien- 
ce & leur chanté, que fa puilfance ôc fa gloire qui nourrit leur foy Qc 
leur elpcrance. Et ces diffamations, qui (eruent à les rendre plus hum- 
bles» c'cftà dire plus chrcd enncs: aies rendre plus déiochccs du 
monde, ct(i à dire plus religicufes: ï les rendre plus attachées i 
Dieu , c'cd X dire plus fidclle > à icurerpoux ,leur font plus precieufes 
& pluscftimablcs , que l'cftime des hommes & l appuy des crauds , 
quj ne leruiti'it peut cftrequ'à rcfioidu lafetucur de Pcfprit de péni- 
tence fie d'humilité qu ilaplûàDicuiuiquesâpccfcnc de faite ncuiit 
dans leur monaftcrc. : 
p 2 Eiles ne feroicnt point émeucs quand elles fçauroicntquVnauttc 
de ces F fcriuains lemhMes auoir w oulu marquer fous le nom de Vier- 
ges hérétiques 5c (chifmatiqucs, parce qu'elles ne croiroient pas qu'on 
leur pûft appliquer en particulier ces paroles qu'il n'auance qu'en gc<» 
Tt^Mât.f.ii. neial ; Leslttligieufes mefmestdn i\,/int bien hin de leur compte ,p 
elles je flattent de leur virginité de leftr prûfejjiê/t , puistjtet S. j^ugit^ 
Jlirtdtt: ^m' il y M de s vierges ^ni font hors du temple dtt Roy: des Âeli^ 
gieufts hérétiques: J^U4 la vente elles /ont P^terges : mais <jue leur 
feruird d'cjhe V tergesfion ne les conduits dans le temple du Roy , c'ejl à di- 
rtdans l'Eglife ? 

Car elles ont appris à ne fe point flatter de IcOr virginité fie de leur 
profcdîon ; mais ^ efpcxcr que Dieu qui voit la virginité de leur amcj 
qui eft vne foy toute catholique de véritables fie humbles filles de 
Iisvs-Chris t fie de l'Eglife > les traittera aucc d autant plus de 
mifcricorde fie de douceur que leurs perfccuteurs les traitent auec 
. momsdejuftice fie de charité. Elles fçauent qucle Seigneur connoift 

i^rïi»i'^ les ames qui font à luy : que nul ne les peut rauir de fa main: que 
pour auoir du crédit dans la cour des Rois de la terre, on n'a pas le 
pouuoir de faire fortir du T emple du Roy du ciel les efpoufes 
qu'il y retient fie qu'il y confcrue; que comme des Roligieufeifoni 
htenlotn ^«/rivrcom^f^fiellescroyentque Icue virginité feule les puilfc 
fauucr fans qu'elles foient dans I vnité de la foy cathoLque fie de l'E- 
gLfc , des Religieux pcuucnt ejfre aufli bun loin de leur compte s'ils 
croycnt que leurs feules médifance? deftituccs de toutes prcuucs 
puiflent chaffcr de l'Eglife fie bannir du paradis des Vierges 

secs - cirlu^l initie ni\i «\^«^B<kft Ak\/*&«r\A «r\» >k 1 1 k ^ . « A «««t #*An,mA^l ^ 



fàncc ides poinifts tlicologiqucs touchant la grâce' 

C'cft pourquoy fi elles auoicnt Icu ce partage de S. Aîïgnftin , par 
lequel il lemblc qu'on a eu dcflcin de les effrayer , elles n'y auroicnc 
trouucaucun fuicc de triftefTc & de tremblement. Car clicsn auroient 
pascrciique ceSainty parle de Vierges quj leur relTemblent.puisqu J f'^^'f-^ 
parle de celles qui font hérétiques ôc rchifmatiqucs, ce que par la gra!- 
ctf dc pieu cllesnefonrpas. Mais ce que ce Saint a efcrir en vn autre 
endroit leur peut eflrc vn Cuici d'vnc merucillcufc confolation , Ior« 
que parlant de toutes les faintes Vierges qui font cxpofccs aux mur- 
mures Se aux faux bruits de la calomnie , il leur dit pour les confolcr: 
^clU,fed>iuentcftimerheureMfesd fftre hs Ffpoufa d'vn Dten <jMi Kon efl eu! A: v.- 
ne/fewtefirejitrprispar lestmpcflHresefu'on dit contre elles y ny eftre tcm- bi»«juifquamr«ca« 
ehedetesmoMMemtnsdeiâlottjie, do»t Ui mAnsdHmoftdcfcnt fkfcefttbles t»^zZtcm% 
contre Itsplmsihdj^es femmes. Et tjHAilfi rien ne les petit troubler dâns diîcïutTquîmafc' 
■leur amour ip^rce^uefUeshomm^s font é^eugles & ^fez, in.ufle^ S^Ï^Sh'? 
pour f Aire dts iugemens deJdUAntageux de leur pieté , elles font ajfeu- piconibui iwn ri- 
ries , ^ue les faux foupçcns de leur ennemis ne les peuuent rendre def yir^^, 
fgreaiflcs MU dimn ejpoHx * fu$ elles ont confacré toutes leurs 4igettions. » ». f . !f . 

SECONDE PARTIE. 

L Ni Ml liiTi PLVs , Monfeigneur , qu'a 
juftifier la fincerité de mes fcniimcns & de mes . , ^ 
paroles dans la uroteitition publique que i ay faite iUàtmmtatfv'ttr 
dans ma lettre de condamner les cinq proportions i*4'X'^*"jÇ;i^/5 
que le feu Papca cenfurccspar fa ConUitution. f^rltr. 

Mais iupâtauant que de fatisfaire ces Efcriuains 
touchant les pretendu'cs cquiuoqucs qu'ils s'ima- 
ginent y auoirrrouuées , il cftneceiraireqtieierefpondei la première 
qucftion qu'ils me font furcefujet, oh ils me dcnjandent : Founfuoj jatti f .n o#- 
tAjfilting temps lardé le filtnce depuis la publicâitcM dt U Bulle ? Pour- «^«'^^'î"'. 
^Uryt'aytantdeff'ertâdccUrermts fentimens fur scelle , f^pourtjuoy taj^' ^' 
-dttenàMtiffijues à prefent à protefier mon obeijfance au chtf de CEgltfe^ 
donner vue niartjue d: U ftnterité de mafoy ? Ce fout , i ce qu'ils 
difcnt , der myjleres tjuils m: laiffent a expli<juer. 

Vous voyez , Monfeigneur , par vnc plainte fi déraifonnahle , qu'iT 
n'y a point de conduire fi fige , fi jullc & fi modeicc quiputffccftrc 
hors de piifc à leurs ancintes. Si Ton parle , ils difcnt qu on ne fe peut 
taire. Si l'on fe taift , ils difent cju'on n'ofe parler. Nos paroles les 
oftenfcnt ; &: noftre fiicnce les ofFcnfe encore. La voix de la vérité les 
irrite j ^ lors que pour leur donner lieu de s'adoucir elle demeure 
miictte, clic leur eft encore odicufc ; parce qu'elle leur cft toufiours 
redoutable. 

Toutes les perfonncs d'honneur Se dé pieté ont cfté édifiées de 
Tioftre modération. Ils ont eftéeftonncz , que ne ft e p'aticncca teftc 
a l'cfpreuue dctant d'infultcs & de tant d'crr.porteivcns Que nous ^ 
«'tv'on s uii voie iaïuouucii la bouche tant de bouches de la caloinine . 




7i . - . 

ônuçrt«5 pour nous dcchircf : Que nous (oyons ^emenrc2;ifnmobib3: 

parmy les mouuemcns fi violens de une d'ciincrais conjurez cnfcrablc 
►af.iit p. E. pour nous perdre d'honneur & de réputation : Que nous ayons fouf- 

fert fans nous cmouuoir qu'on ait vomy contre nous tout cequci'on- 
m.. / .r Pouuoit inucnier de plus noires ÔC de plus . lioccs calooinicsa 

utm tH, û-tjiAt i» i-ipon ait viole la vente par a c«nt meulonges intamcs uilqucs a 

impofer des crimes d'Eftat aux pcrfonncs du monde les plus en- 
nrrtitfM du fi,ur nemics de toutes intrigues &: les plus éloignées de toutes anaucs 
l^ml tiui"!ml!. politiques ; QtTon ait violé la finceritt par vue fuppofitton diabolique 
•>.U,^ri& dt/a. d'vnc fauffe Lettre cir€MU$rc remplie d'erreurs &: d'impieiez qu'ils 
tum* UmftMumA. ont compofce foUi Ic nom Je Port Rojaî 3c depuis imprimée à Paris 

* Dâoi le liste inti ^par VU dc leurs cm flaires , comme ils auoii-nifait trois ans aupa* 
*,!!^iid%V,'lir' "uaut vn c MAwfejte fous le mcfme nom de Port Royal tout plcirv 
it»fem,fmt. d'hercfics & de blalphcmes , ÔC qu'onarefutc par vu d cfcritpublic 
l^bilu!!!" do* ils n'ont ofc répliquer ; Qu^on ait viole la charité par des e 
ûiincdciiiffuiiicf, Po^W/ Latinsimpriracz , où l'on nous charge dc toutes les nialcdi- 
1^Ôr« ,li.îî;; «aions qucla bi!c la olusembrazcc cft capable de conccuoir , & 
coMPot»' l'on décrit vnc folitudc toute fainte , 5c dans laquelle vous fçaucz* 
ioKT^K'V*LVa Monseigneur, qu'on ne trauaille qu'à fcruir & à loiicr Dieu , comme 

î ' vn eftfer tirs P:i'tes prefhnnes & vn feiottr d'âmes damne*s : & âpre» 

o^>xVeV«ViÏ. fo»tccIa , qu'on ait encore violé toute la pudeur & palîc toutes ic$ 
« vin s . twuciiam borncs qui auroicnt retenu les pcrfonncs les plus perdues dc confcicn- 
wi filt*^M>djm ccdeuantDicu 5c d'hom^ur deuant les hommes s'ils n'auoicnrefté 
paii* ibus te faux tout à fait pfoftitucz à la calomnie , en forgeant vnc chimeiiquc f 
dt, téMf,n,fiti lemm *Jjif*fblee de Btur fvMtMme (\vk ih feignent ^ aaoucftc#f»«e h cni^ii. 
fjfi fArl'Miftmbli, ily a}4. ans , où i ilsiniroduifcnt/ir ThevloffitHs , à qui ils font joticr 
Kî,. des pcrlonnagcs)^, non de chrcfticns ny d hommes , mais dc Ma- 

• ufi "*r«hibitc '^omctans & de démons , en leur mettant danslccecut & dans la 
•tiiu. , nrujmqu'c bouchc dcs dtJfetMS abominablcs dt dttrHtre C [ncâm^tion dn Fds de 
«gnop^J'îoôto * VEnangtle , tôuiles fitcremtns , & tons Us Autres mjfteres de U 
dciiudite munJo RcUgiênchreJ^teune ; où pour deshonnorcr le maiilrc aucc Ces difcip/cs. 
AicAtiM i:iua(Î£ & portcr leut bouchc coutrc Ic ciel, ils veulent que/ 5. >^///«/?i»,quc. 
r^H , sifyrphut hic toutc 1 hglilc dcpuifi dojzc uccicsa tOiuiours-reg.arae comme le plus. 
^r.^lH'l^^^J'r* ^'ortappuy desvcritczchrcftienn<s&: catholiques. 4;>r//<:W^ par cc«5. 
«ir hîc niicnivici- fàntattiqucs confultcurs commc Ic DodlcUT dc 1 Egliic le plus propre. 
cîîmmt'hkVVao/^ P^"*^ ^" renuerfer ÔC détruire toutes , & pour eftablir m le Detjme fut 
<]ue malus mcndax- Ics ruitics du chrdliauifmc i &OÙ cnhn pour couronner leur, malice. 
SiMp.ThvS P*^ l'vne desplus hautescxtrauagances âc des plus vilîbles faulTetez, 

.vaaz Aiicf vt ilsme donnent vne place Konnorabic entre ces théologiens. ils m^. 
Î|uc7r*m"".n21!^! "^^^"^"f F*f ^csdcuxprcroie de mon fur- 
lua taiia cj.icrjjque nom , & Dicu ayant permis pour les confondre» qu'ils ayent ignore. 
&uquT.i^;c; ^ofs qu'ils difent que cette alTcmbléc fut tenue à Bour-fon . 
ïtm furcdo cgTcOà tauic , ic ji*auois < ncotc quc neuf ans, n'cftant né qu'en i6u. ils me 
r*Jr1i!M^tu'uu^,fi ^o"* pf cndtc pour ma part dans ce dcffcin aufli exécrable qu'imagi- 
V^fUm^n!^ '^^"^ " <^'4/M^«rr ies dtMx jAcremems les plMsfre^Mentez^psr Us. 
fL.M.r,^, ^"UtSy^tttfenttelMyde U Fenitenee & ceiuy de f ÈMchMri/IUyôC dé- 
pe»gucmenluitrc mon liurcdela Fréquente Communion c6me entre- 
. ^ F'slur ce plan félonies f-ufll$ idées que mes ennemis en ont tracccs- 
. dans leurs Uutcs, çn difant : 61m. U «»«,r« -'-^ 



fdfmemir feroit de froznrtr téUigntmcnt de U Peniêtncê é'de !d fâ*nU -^-««tmsficdoûï.iit 
Communit^n , non en tefmoigrtdnt a»cn» dtjfein d: fdire en j<.rtê (jmtla m* illn fÎÎI j^^! 
fM£'emtm0iMs jretfHCHtez, imaiseKrifttJdtitUpratufmcJi dijjictû ^HtJs rg' Aduocjt uu 
fidfc nt comme tnACCfjfibles & tjHc dans l f non v^égr fonde fur ç<i k UiHOf- ^ol\VfAm%il 
pârancn oncnptrdtfi pArdpresU fmj. m i'i-i'.k. 1 pj Uericnwj4, 

_ « I . , r I'Ad V • a.- 

TitjiMiMT. Onpo«:r4 me ref rocher , cjuc le rapottc de cciuincschçiej , ^ae ie nepr»uue pu . qu»w iiu'c,|« 
foiew ue crei granJe coiifequcace i & que l'Hiftoixe do ffoui-fonwme , fjui laide ch a. *. rte «ite KcJMioni 
poiiaAti ptrtci poat »ne hornblc loipotturc : Mail ^oui cemrurDict par le dc:nitt aiticlt , oui fciuble edrc 1« 
fiut impwuBtie lout il cit vray «jae ic n'ay point de picuues plemcn ent codui r rji» te que ie Jii le 
croy cau:rfot> que 'eipctf*iin;> dci-intcredcet lu^ont <)uc l'cn ayctf Je {tifilautc p i"W'er en la fjçon «lur 

i*iai« ' ' e- perlonrti. Vn ici;iefialh»iuci de t<«iiluionû( ijuiayjnt elle Je ''eméniic ia ciio- 

fe»c-i ifotte-.At le^ liurcf «]Ui oni clloiiné & «tuubli la ftancc iyant elle - pat le< Autctiti 

flu'ilmer.. n fut piii a!oi$ , ne me peimetttni pai ë'en douter, Man ce iiuj iul(i/ie f«u, 

coKredii I .une , Joot » eilé patlt au chjj;. ». de la pccfeuie Relation > «t nui y (ut 

kiiefiilu\i. B <]uiy auoicuc cliè pafe» , te lei engaeenicns retiproijueiiion fculcnicin Je lanler.iuj & de S.Cvfan 
Oiaù àuA d'autieipciloRnes, aijifî çi'vn E.-tlrfîadique de conilitiLoVa déccuocci audit Itetii filleau ccdia lemé 
iait.fntia t«»i o»l»iI«ypailcd vncngagea»étqui eft ii»doBieceluy qui futlait enl aHmibléc de Bour. fontaine 
Jè. f. )t<. » C"e(l eiicetendroii que te mctitjy en euidciiire lede(!fin de ceux ^il ont eii les jutetiii Jecetttnouud'tf 
^•fUine . 8c que te feray v«r atxc ellMinenirm le frayeut aui lanftniUct de cetenipi que lent cicauccell vne cabale, 
•lin'aricn de moioi veiitabie que l'apparance He ciqu'Us ptof.-llcHt qu'au lieuJe pourt kiioni de lanfeniiles .U 
fiut let appcHer lei U R i i t e i , c'eit aiiiie Je» pcilonncs qui croyoient llnipl entent qn il y a vn Dieu .Pour 
4l^c«uu:ii cr mvltete cjLhé , & que peu de ceux qutfoBt pt*feiiien du lanùi» fme oik tceii itiiquci à prefiiit *. ie fuis 



obligé de dcclatei , qu'vnEcclc(ulliqnc qui pallbu pat ceue ville , ayant fteùquele (kui fiUe*u Aduocat duRovcn 
ceficfOiauoit etm<>i§no pubitqueniem en Jtuetfci occafion^ beaucoup de rcfitUme contre ctttc nouBel.edtAji ae'ii u 
(tfolutien de leviiter , Af api et quelques comj>linienk ;'a>-am uxit fut le difcouii du naxiinci «lue j'en auancoit fi 11- 



b«iMiu«ouchanc ta grâce Sl let'iajic atbiue , cufi* luy du ouc cette feclc Je jenv ne undoit'qu'i ruiner [*£uan«-"ê 
C( i fuppninet l3Ui:aiKe que i'onauoitde L Rei^eniptiondes homntcî parle moyen de la paiTion de fefuj-Chiil'è 
^uieltoi.-^-army euxvoc hilloire aptjcryphe, dunt il pouuoit tendre vu tcfnioigiia|e certain , ayau; aflillc aux premie- 
«e» delibcracionsqui outcftciùietiur cefuic:. EncfTctidii il , les autcun de cette doâi me , que l'on nctume i p'tc- 
fcm lanfcnifijie . lirent vne artemblce y 'a pluficur$ annuel datiJ vn liru proche de Pari» appcllé Boni fuuijjae , oùluv 
quifaifoitceiŒirau.ht (î:ut Filleau auoit atfiiié . que cnteafleniblée cll«it coinp«ric drAx perroiinct ..'uy faifantla 
fcpticiinc I fr que dc(.e»ûxferi«Qiijget il n' y en aitoitpiut qu'vm^uirenoitviaant au monJc . Iciqueli il de'îena i>je 
leurino» aw.ijjiitex,fçauoir, ( l D.V. D H.) (CI.) (P.C. ) ( P. C. ) ( A.A. ) ( $.V.) IhU.f.^.é- « lilwllu 
mtr^tttT fir (C' Uttrti ( 1 1 a » ov V ■ a. c i a. s i H a v a. a n k> ) fMt f u M. i'Uk^ dt S 

( Co».nlnvj lANSiNJvt (PHtiipra CoiriAM ( f«t rj?«ii/r<i M ^'^'flHtdt Ufituxi (Pi t ^ 
C A M y I ) fui ifttii f€u .Vf. fEiitfimt dt Btl'j : ( Antoimi Ak.navl» ( u,. 
tittir it Stthtnnt , •»» e/f tAny 4t ctt Àx fai'i// difiM$ tftrt tnctri vm-tft. P-nr /* dirnitr ( S., y. ) 
««Hf/f4ii pji fuil/ry? k Que le premier dclignéaptet auoii faitentcnJrc à '.'A ^Ju'Hcftoit renjpi'que le» 

f;auan»ai ^''ir r f ru il!iirijin«ï,Jérronipa(lèiit]ej peaplci : qti'il elloit neteflaire dt : .1 j;lcrlej yeux , & de com- 
Bimcerleu; upar tadrftiuaion t^n iryRctei ( dont lactcancecUillufoiKflf inu:iie) & particulictenieHt 

' -' l'ii I •iuiclioit,cc)mmeUbai€i lcfi>nJemcn: JeioUi. Le^ auîres r:*" • .entqu'iln eftf>i 

^; ijuuiir fi toft ! qu'il fallott vfer d'auttesmoyentp'tlifpecicux parle n on pûll pi 

• jf^ang'le ,fam qu'on t'en puAtipperccuoir» & en leur laiAiiutireTdc3Cou:.-q:iciit.r] qui ruii ' 

Jf'g'lc , Icj^tafilcteiic Ici Sjctcnienj. Cat , difoieiu ilj iquoy'ienvn Rédempteur ? i quoy 

f^^iii cB ingrliqiie» ? l^id. f.j S 11 i Four parucnif i leui Jctiiiei d.fTciadc Ut j j r»» 
1; > \.Iorert«to(l ,d'au-itqiiedetoui]<t Doâruridcl'Eghfe il n'y ena aucun qui ait donr.é ranè 

Augutlin & lient l'un puincaiicuxabuferdeipalTagei mai expliquez , i: fat refo 



à 



yue:. Augtiitin 0». iionu unputiieoiuuxabuief dei Dallage» mai expliquex , i! fat refolu , quMi 
" - ■ ftmffurtdc la Joârine Je S. Auguflia que fonaUitiiIte fcruimit Jcvoiic âleut uouueKe doûnne. 



•cdcy, gep u. fu ^rerdrele$lbiblc< efpriii. HU, ^ ^ i|. » Cette AfTcmbliceflAii vnconjfuticu'ecoiurc 
la v:r; ;,. , ■ . n^vj Ch«.'jt. Etfi depui» ,c«ie nouuellc dodrinc aptii le nom de lanfenijlei , t:en cft qn'wi 
ieur , & la veiitableJenominatioR qui leur appatcieotclt celle de UatsTB t , ieurfccretteinteu 
lit il .*■>.. n ■ , viuifc la fetile créance dVn Pieu, lani Euan^^e flc (ant R^Jern, c^t, & d'abolir .'a 

fjpyd'aacir I,;,,^^ p Lcut errance ell louteautte q'iece'Ic qu'ili font paioilli-e . flc ce qu" : 5 

1 a eilaSIir la fcuietteiJi.e d'rn U;eu , niait Tant lefut Chi ilt , Tans iiactemcn' & 
n 0')-eru!i'td'aitaqucrlcsdcaa Sacicmcnilctplui ftoqucnKX par letaauitet . qui fouc 
'*^/ Jc^a harill e Le ruoyea J'y parvenir fuiouuertpar l'élnignctncnt que l'on en pro- 

.S-^M"'.' ' *. 1 i iJcfliin de fiitc en rortequils furtewt molni fréquentez : mail ca rciWant la pr: . 

*qf«e ij diâicile, flc j,iiéc àt citcotilbncu ilpcu cotnpaiibiet aucc ta conduioH Jet hommci Je ce:e 

1.1 . '''^Tcut coninu a.uv^iUblci , & qu: daui le non »C»£e fooii fmccj belle» appaieucet , 04 sa pctdji: i'*v. 
*F»'Jal«y. \hU p iQ. ^ * 

Ettf^oyquç oQjjj pûflîon$ par vn cfcrît de quatre ou cinq fcii lies 
"irc rcio.iber la honte de tant d'cmpoftcmcns fat le vifagc de leurs 
auteurs , toa^cs ces infulenccs inouïes ♦ quimcriieroiencdcschafti- 
nu ns excmplAi «s , n'ont pas cftc capables d'arracher vne feule plainte 
ttfcnoftrc bouche. 

Nous nous lommcs contcnrrzd'rnccmirt^fti.inr Dira . nniv 



noftrc innocendb & la paflion déréglée de ces Efcnuains. NousUf 
auonshilTc iouïr ^ leur aifc des applaudincracns quilslcdonnoienc 
d cux-mcfracs pour relouer leur f-ulTc vidoirc ; & n'auons pas croU 
que Dieu nous obligeaft de les troubler dans la milerablc fatisfadion 
qu ils tcfmoignoient prendre à commettre impunément de fi grandi 



cxccz. 



Voila , Monfcigneur , tout le myflenqviA y a eu dans ncftre filence. 
Nous croyons que les pcrfonnes picufcs n'y en trouuetont pomt d au- 
trc quvn myftcrc de modération , d'humilité & de patience chrc- 
llienne; &quM$iugerom . que ce n'cft pas vn crime qu'on me doiu« 
,ag.u4.p.i reprocher >auoirtafchéd',m;ter le dminmodcledetouslesinne- 
censcalomn.cz , dontilaeftédit fi élégamment par Tcrtulhcn Tur le 
fi.ietdufi!cnccquilauoitgardéparmylesmocqueries & les outrages 

Que s'ils croyent qu'il y a cvi encore que Iquc myftcn en ce qu après 
s'eftrc teu durant tant de temps on a cftc enhn contraint de parler , ili 
nentrouuerontpoin.d'autrcqu'vn myftcre de lufticc & dechamc. 

Car ayant eftLonfiilté particulièrement fiir vnc adionquieftoïc 
deuenuétoute publique &c dont les plus grands de la Cour Se de 
Pareftoientolcnrcz&fcandalifex , pouuo.s-jerefurcr de dec arer 
mon fentimem dans vneoccafion de cette importance , a. de tcfmoi. 
«ncrqu^^^^^^^ Jcffenfe de tant de perfonncstres p.eufes 

& treSoliques . que Ion ne fe centcntoit ps de couurir d injures. 
Krie dansas chiites , & de déchirer par des libelles . -.is qu on 
vouloir encore noircir par le plus grand de to"S les opp obr^^^^^^ en 
intcrdifant l'vfaee des Tacremens a ceux qui ne les auioient pas en 
horreur & qui ne les renonceroicnt pas publiquement comme des 

modération de ce qu. nous (bmmes 
denblirezjufqualcrsdans le filence : 5c qu ds n'attnbucnt qu aleur 
chaleunndifcrettedecequenousauons cfte fei^i^/^^f/J;,^^^ 
ï T. M A . s ov I scftonnera , M onfc.gncur , qu ils a#nt voulu irouucr 

H.1ÎVTATIOM , ' ft.-r.i-«^». miK; niï'ils en veulent trouucrdars 

£./rmîi«,.U»- des myftcres dans noftrehlcncc , puis qi iis c 
Us paroles les plus claires ôc les plus Iimplesf 

,cuHtréi,u,rf l'ay du dans ma lettre . azKcparf m , ...i.i^r ^umUs 

Utneii M. >|,.''^"»f ^'^ry*''**^ 9*^ de C autre te n( (Mis attache émcUH 

Wrf. p 10. py,fetroMMerfM»s exception ; Cr ^"''^'^'^f'^'* y^'^n,, fi. oui 
DcSleur nj auteur parvcul.er ^u, forme des ofimons ^^'^. -^Z* 
parle de lu] mefme touchant U mauere de U grâce «t.. - feuUdo 
nrsnefJtc dil'EgUfe Ca.hoh^ue , ^poMt<jue & 
Papes & lis Conciles nous af eurent efire contenue dnnsles o^ irag.^^ 
grLdtaeurdelagrace s'^u.nfts. tant /--i^/^;- 
facrez^parles Pères & les fouucrains Pont.fes : CT ^ne » 
faire entrer aucune interprétation particulière , ^fP'*^^ ILre Cens 
d.tns ces pures & viues Jburcis& dans les propres paroles J J 
de S. AuguiUn & des dfcrets des Papes & desConctlet ,/^«' 
noHueaute, aucune alterattcnnyAMetmmefUnge. un-.,r..e 
-^Mcpcm-on due de clair & d'cxH»cs fi ccsparolcs fijnt obfcures 



.7/ 3tV, 
«Yen ait point dans vnedccliration Ti formelle & fi finccrc ?Etccux 



quiofcnt dire : ils ne fedotuent pas pdjernj permettre que les autres 
je payent de ces belles froteflétions , dont le venm neft pas moins dange^ 
TêHxpour eflre caehe\ cfperent-ils que les autres fc payent dVncin- 
|ufticc fi roanifcfte , êc qui doit cflre d'autant plus odicufc que le ven. M 
€n cft moins cache' 6c qu'il eft plus vifible à toutes les perfonncs 
équitables f 

Car que peut-il rcfter aux hommes pour déclarer ce qu'ils croyenr, 
^ceque Dicufeulpcut voir dans leur cœur , fi quelque expicOîon 
qu'ils raflent de leurs véritables femimens , il fufHt de dire : ^n'elU 
€êntient vn venin cache' y <fHon n'ejl pas refol/e de s'en payer ? 

S. Auguftinayantcftcfoupçonné d'auoir agy en vne affaire par vn 
inouucmcnt d'mtcrcft iecret , nous apprend par Ton exemple , quv 
Dieu n'a point laiflc d'autre voyc aux hommes pour fe purger de ces 
fortes de foupçons que de le prendre à lefmom de U fincericc de 
fesfcntimens. 



ttfêmdt tntr* 
i'vm Kbht. f.it. 



Onpeut croire y dit-il ^ guenons aimons a nousrendremaijlres a^folns '«bu» 
des biens de tEghJe & à hu,r de fes nchejfes. Referons nous } />4r nJ! 



jjm^Hfinwmmts ; er f«» « <yr e^ue ae JJttu jeul, J^^uerejte-tti tione purg.mu» 

dêiee^fino» ^ne de le prendre à tffmoin de ce qHeluy fenlconnotji} Rejh«c animi dl: 

Maisnousvoyonsauflîquc ce Saint marque en mcfmetemps , que icX'fJrnTraot 
quoy que cette voyefoitla feule qui relie aux hommes pour lulUficr "l'uni: Deountû- 
Icur innocence en des chofcs qui font renfermées dans/r threfor de ?rgf " "^.fi 
leurfûr*rfclonlelanjgagederEuangilc , elle leurfcrtncantmoinsdc «'Ç^'* 
peu quand ils ont affaire à des ennemi? que la paflîon rendalTczin- •^»« 
iullcs pour acculer de dcguifcmcnt les plus finceres déclarations. ^- «'^' F* ^' 

C'cftpourqiioylemslme Saint voulant expliquer le deffcin qui le 
portoit à dccouurir dans la dernière partie de fes Confcflions les 
difpofitions intérieures de foname , il en parle en ces termes fi edi- 
fians. Parce ^ue U charité fatt , <jue ceux qu'elle vnit enfemile par vn l^ia chtrîta». 
mefme efprn de Dseu , /o»t d.fpofex. k crotre les vns des autres tout ce 1^;LZ%UTc^.^ 
qu'ils dijcnt de l abondance de leur coeur en la prefence de Dteumefme\ n<»o»i'ibifnctynem 
^toy^neie ne putjft PAS faire connoijlre nux hommes aueç certitude , fi ce 5onn„?'c?.'3c 
^ue te leur dis du fond de mon ame efl véritable , il me fujfît ejueceuxà tonfitcor , rt 
lUiUchanteouurelesore.Ues pour m'entendre , me croyent fincere. C-r ^it" J.moïlr«c 
fans efif e aJfeurcT^fi ce ^ue ie dtraj efi vcrttable lU font difpofex. à le croi ■ J"*" . an w - 
rc .parce <]ue la chanté <jut les rends bons , tesperfuade ejut te ne ments pas 7unc'UhY q>.lrto 
iors ^ue ie /eur parle de moy-mefme. Et c'eft tllf qtsi ellant en eu v adtoulie chariui 

iaiAce auê im A,t j i J J apcru CreJuuri enî 

^ f, tamenyoium.nun- 

Que file grand S. Augnftinmcfmc n'a pjs cftimc que les plus fin- J,"''^^3''ïî,i,,P'* 
ccres déclarations de fon caur trouucruicnt de la créance parmy tous qU boa! fmu dm 
ceuxquiles liroicnt, & qu'ils cft contenté d'cfpcrer que les pcr(on- "* 
nés vraycmcnt charitables ne les accuferoicnt point de déguifemcnt ^ch S mîÇ 
nydemenfongc, ie ne dois pas m'cftonner, qu'ayant la confolation ^"^ 
d apprendicqu'vn ircs grand nombre de pcrfbnnes au dedans Se a'i '''' '' 
dciiorsduRoyauiuc& des premiers dci'tglifc & de 1 tftac 



perAïad^dela Gnctt'ité mes paroles* il s'en Coit trwsnè qiuliftitt 
aiurcsalTcz peu équitables pour chercher*^* vemim câeht o\x Us ne to- 
yoicnt rien que de pur & d'innocent. 

Maisc'cft , Monfeigncur, à ces mauuaisinrerprcresdes mcilléures 
ç Intentions de leurs frcrcsi regarder dcuant Dieu » fi c'eftTne praouc 
lâ^'lu Vhâri'É a dc /4 r/Çr4m<''qn'ils Uifcnt attoït pour nous, dcftfc dans m fencimenc 
•bHgé tout contraire à ccluy quelle donne enuers ceux qu'on aime. EcHle 

T'v*ouj'"àuticit ac n'ay pas fuict de leur duc, que s'ils encdoient toue-Kez, elle leur intp!- 
Kun foafçoniifin oie d'autres ucnfccs. DtcertttMtmeis ch*ritss «ni IfoMt fmntnonmcm' 
(it. SttcniA itttrt ti>tm:e/e me confitcMttm , CT >pjétm eucredirti mshi, comme oit S. Aa- 
Abk». p. 1'. guftin dcfoy rocrmc. 

C'eft à eux à voir , s'ils ne font point dans vne difpofinon rcmbl»ble 
Stfil. 9f. s». a celle des ennemis de S Rafile , qui décrioient comme (aipeAc & ca- 
ptieufelaprofcllion de foyqu il auoitcnuoyéc à ccnxquieftant prc- 
uenus par les incdifances que l'on femoit contre !uy cftoicnt preft< d« 
Ce fc parer de fa communion : s'ils ne 'oat point pouilcz du merme c(w 
Q^r, ;die «jpof'j?*' piitqucles ^^erfccatcursde 8. Hierômcquoy qu'orthodoxes, qui poiic 
'frrnâtïuim°co Ic faire fortir de fon dcfcrt luy dcmandoicnt raiibn de fa foy 6c ntik 
fitcmvtvoum.non çoiiloicnt poiut comcntcr de tout ce quM leur pou uoit -dire: parcie 
5o:^rreJum^ v'il^ quc Icur dclfcin ncftantque de le clullcr , quoy qu'il dift ce qu'ils 
eaiwunj r'*"^^" ^ vouloicut, ils tcfmoignoieut ne le croire pas : s'Ai ne font point enfin 
1",*!)''"^^*™?. "d dans vne préoccupation pacGillcà celle de ces catholiques zciez de 
ttisrium Prtfijtt Conftantinople , accufatcuts & lugcs de IcanPreilrede ..halcedoine, 
qui le condamnèrent comme coupable de l'hcrefic prétendue des 
Marcianillcs, quelque profcilion de la foy catholique qu'il «ul^ faite 
publiquement dcuar.t eux 

Qucfi Iciugcmcnt du grand Pape S. Grégoire contre l'iniuftice de 
ce procède, dont l'ay pailc dans ma Lettre, n'a pas cftc capable de 
' toudicr ces Ecclefiaftiqucs , qu'ils cfcoiitcnt encore ces paroles du 

mefinc Pape que ien'y ay pas rapportée*, &: qui les ^cuuent faire trem- 
bler dcuant Dieu. 

tlcui hxrecJc^rnm Comme OH doit Arrefter , dit- il , U Mrrufticn det hert/i^ues par Je z,ele 
prauiu» «lo tcùx ^<y^^ {oj purt : éiinS l'ondoit emftrd^cr fintefrtte d'vM veritéthle conhC- 
ua veifconfcilioni» fioH. Car ft l OH Ttfufc dt crotrc Ctluj if Ut fdit vt/rfidrliâ cotfftjjien defdfoj^ 
eil integiicsj am- ^„ rem et doute U fij de toktts les per/otiftes cathohaues. 
crcdi rtdeii:« coa^- Qu ils eicouteut cncote ce que dit ce trcs laint l'ape: C e/trentredirê 
teiitiJefpiuiurcun- ^ j ^.f-ay fot aue de rtfuCer de croire ceux qui en font vue puifliquepré' 
jKdc.adducaur Grf- fffion. Cat futfyue l Apoftre dicUre tjut U coHfejfiom je f dit debêfche 
ffr. UL f,tf. po^rleftlut, celny ejHineveut pas croire vne autre lors qutl fattproftf- 
ViiMl. p. E fion de U ((>) ortkodêxe , S4cç»fe luymifme dans le point tju^i impriUuê 
f^ZZ^^'^llZ prêchait, 

fellionem quidam •L ,^ , , r c ■ r ■ i l r 

aeft'iajnt.ver* ri- Et enfin qu ils cfcoutcnt cncotc cc quc ce Saint elciu dans iamclrac 
d^ituT N^"lom tttUedeMte^Me ce»efottVMe infidehtt de^ nt pas adiomfier 

«fi. cr,ai:(Ç\onen\fçy AUxfidùUts. Nvi,LV.s étmbfptinfidelttâtem ejfe . fidem fidclihus H9H 
««..cUmec Aportn^ Axirirtf, N A M V trACittr ccnfuent» »au itedere , nan ej} harejim pur^art » 
•i f*d facer», 

. Mais il cft vray ,Monfcigacur , félon la remarque du mermcPapc, 



rn 



«ncorc quclcsprofçflions de foy puilfcnt feruit enuers ceux qui 
Unt qu« trompez par quelque mauuailc opinion qu'on leu£ a don« 



•ée deli créance de IcUri fîrercs^nciaifTîsntpasd'auoir vne TcrftaKU 
chariiCBOureux: elles fcnient de peu ncanrmofns enuers les pcrfofi- 
ncspaflîonnccs , qui necroyent pasraniqu'vn caihclique foit hercri- 
que corne ils vemUnt tt rtmdrt heretitftte. ht c'cftlarailbn pourquoy I s 
. ennemis de ce bon Pre(lre de Chalcedoine le condamnèrent quoy 
^a'ilfiftvncprof<nion de foy orthodoxe. ^^UtiMsadHrrfaru,à\iS. tui, 
Grégoire, iym facbri H£Ileticvm.volv£rvnt>c^<^m 
êênattfttmt : fti minime ftHtrunt. 

La manière dont ces Eccicfiaftiqucs agifTcnt enuers moy monftre 
a{rcz de quel cfpi it ils font animes : puis qu'on ne peut iamais rcce- 
uoir les p«roIctdVn Prefttede I e s vs Chri st & d vu Doélcur d^e 
Sotbonncauec moins d'équité & de bonne foy qu'ils font les mien- 
fies. 

Ili m'tccufcnt d'auoic voulu faire paHcrdans ma Lettre les cinq 
ffopoiîtioniquc le Pape a condamnées ptur des momftres im*g%nâtres stc»udt intrWvm 
éCiitrcfi^ f9ur dts Vtrttex, ijucn Mpnfes pour des erreurs & penrdefre- ^'i- 
temdtté's S" fdujfes hcrejies. Et les deux endroits de ma Lettre fur Icf- 
^ucls ils fondent cette accufation font ceax qui la dctiuifcnc plus 
puiiTamment. 

t Car au premier auquel ils s'attachent , après qu< i'ay dit en gf ne- pjg. n, p. e. 
ral : ^'oM peut f dire des montres imA^iHMrres d'henfie en deux ms l^/^j^^*/*' 
nierts : l'vne euprtHMntdes veritcz^pomrd^s erreurs yl\utre en atirilruatte ^' 
des erreurs d ceux quitte feujlttMnetit point , n'ay-ic pas déclaré en 

f>aiticuiicrfur lefuiet des propofitions condamnées , qucc'cftoitcn 
a féconde manière que ces Ecclcfiaftiques formoient contre nous 
desmonftrcs imaginaires d herclîc et n^MS dttribudnt des propofittons^ 

TOVT LIMOKOfc DtMlVK.1 I>* ACCORD ISTRE IH- 

R tTi Qv h S , ce font riKs propres paroles , mais ^u'il tjt ires {aux 
tjue nous foufientpns} 

Et quand au fécond i'y déclare en termes exprés que ladcû ine 
de CCS cinq Propofitions cft véritablement hérétique , comme les Lmude m. 
cpiniêns qu»n dttnhuott dnx preemdus Mdrcidnifies k ConfiantinopUt f-^ & fi 
qui çftoicnt des pcrfonnes très- catholiques , eftoicnt de ventdblet 
kereftts : muts (j*d noflre t'gstrd cette herr^e fu'çn ntus voufort impttter « 
n ejlêtttfu'vnech/mere : pmrce (jue nous ne ffttflemons peint ces Propofi' y 
ttbMs etnddmnèes } comnte l'herrfie iju'om imputait âmx pret-endus Mar- 
êiamjies nefloitdUure'f^drd ^uvni ehtnsere & -nnt prétendu^ f*i**Jfe 
herefie pdrce iju 'tls ne joujleuotent point ces erreurs CT ces herejiet queVou 
leurdttrtbuctt. 

Déclarer formellement aux Uûcurs-, comme t'ay fait , que U 
dellrine des propcfiiions coniamnies efl- hereti(}ue , cft-cc vouloir faire Sfwrrf«^ri'»'t« 
gltjfer doucfmens dans iffprit des Un urs , (jue cefl ^ne pntenduè & ^'^^ 
f^ujfe hertjtt , comme difcnt ces Eicriuains ? Faire vne comparaifon 
entre ceux qu'on appclloit MdrcidHijtes & ceux qu'on appclloit ïdn- 
fentjles , & mettre le point de la CO;'nparai(bn en ce qu'on atttibuo't 
aux prétendus Marcian.ftes fie véritables erreurs , mais qu ils ne 
foiiûcnoient point , comme on attribue a^x prétendus lanfcniftcslcl 
cinq Propofitions q^ie le Pape a condamnées , Icfquclles iî<: - 
damnent après le Pape , cil- ce vouloi{ faire croire -oi!- ' 



, . _ , 

fçauoîr qtie ces Propofitîons condamnées font des veritcx cathoU- 
ques , ôc que ceux d qui on donne le nom de lanfeoiftesles fouilieno 
nent comme eftaiit des vericcz 5( non des erreurs î 
»af.iio.p.i. Ce fcroit véritablement alorsque_/r motdePort RfyAlCcToizvM mot 
Twila dtfim- Afd£te , fi I on y auoic trouué le fecrer de pcrfuadci aux hommes la 
triiH-^f^l- negatiuc par raflfirmatiuc. Mais c'cft a ces Ecclcfiaftiques à prendre 
garde , fi ce n eti point vnevericabic Mdftt , c'eft à dire vo art de 
démon , d'impofer fi Kardimcnt à Iturs frères teutJe contraire de ce 
qu'ils ont cfciit , & de fonder fur des impafturesfi groflîercs la plus 
fcandaleufe de toutes les ditfamarions , qui cfl celle de l'hetcfie. Si ce 
n'ed point vn artifice o dieux à tous les hommes d'honneur & indigne 
%,tfi*àt\tt\tWi>ft de perfonnesqutfont profefiïon de pieté, de s'imaginer des g^Mtmt' 
M^i. f*t' »i- ^ues des langMgesfufpfndHs dans les paroles les plus claires, les plus 
formelles & les plus pricifes, pour prétendre enfuitte qu'ils ont droit 
de unir leur iugcment em fufpeMsfHr le drjfein dMlangage de leurs frères 
f^fmrie fond de leur cceur'y c'cll à dire d'éluder les protedations les plus 
expreffcs en cherchant dans le fccretdelapenfce &c dans le fond du 
cœur;de leurs frcrcs ce qui n'yeft pas: pour pouuo.r trouuer vnpre» 
texte de confcruer ce qui cft véritablement dans le leur , qui eft la ma • 
lignite , par laquelle non feulement ils veulent croire qu'on eft héréti- 
que, mais ils veulent mcfme qu'on le foit, raalgié toutes les déclara* 
•cions qu'on ait faites au contraire. 
TT^. Mais,Monsiionbvr, quoy que des hercfiics qu'on impute 

i."//,^»^ faufTcmcnt à des perfonncs catholiques, puifl'cntcftreappcllêcs à leur 
ttUt »t f-nhtmt égard de prétendues ce tauiics herclies , & des monltrcs imaginaires 
»1!nàX,nMl7ô' <i herefie,ccla n'empefchc pas neantmoins que les Chefs de l'Eglife, . 
hfrtpf .fu'tm*!" quidoiuenc veilUraullibicii pour preiienir les maux que pour arreftcr -r 
mli'\f*ui!!l'ia ')(u' «^cuxqui fout dcfiafoimcz, ne puillent quand ils le jugent à propos 
fSuMMtat fttmi. 6c fclon les diuers rencontres des temps i condamner ces hcrefies im- 
putées à des perfonncs innocentes quoy que pcrfonncne les fouHien- 
neen cffct,pourempcfcher d'vne partqu'iln'ycnaic qui fe portent i 
Icsfouftcniri ôc pour confciuerde l'autre l'honneur de l'Eglife, qui 
fâj. i>i.j.E. pourroit teccuoir quelque tache fi on donnoit lieu de croire à fcs en- 
nemis, qu'elle les au torife ou qu'elle les dilTimuhen ne les condam- 
nant pas. 

Ceux qui conteftent cette vérité , *cqui prctendertt que condam- 
ner des propofitionsquc perfonne ne fouftient véritablement , quoy 
Ti^»ftifutl(futt qu'il y cnai\iic^uiorï\cso.ntihu<i)CeJf^ s'armer contre vf$e ehtmere , ctfi ■■ 
*Je£!it"'u ^* i ' <!ombattredesfAntofmes y^cej^égirfattsfcamotrcequeïon fAtt^ lefraoi- 
* gnentcux-mcfmesnefçauoirpascequ'ils difcnt, n*eftrepas allczin- 
uruitsdc l'antiquité ccclelia(liquc, & ne connoiflrc pas aifcz la con- 
duictede PEglife. 

Car dans cette hiftoire mefme des Marcianiftes le Pape S. Grégoire • 
n*a point crû cembâttre vn fantofme ny s'armer contre vne chimère , lors 
qu'après auoir déclaré , qu'eftant à Conftantinople il auoit cfté infor- 
mé quculuficurspcrfoniies eftoicnt accufcc s détenir certaines erreurs 
& l.ci elles, mais qu'il auoii fccu parluy mcfmc que c'eftoitfaufl'emenc 
"'«• roiilc»leur imputoit.ilnclailVcpasdc les cpodamnct & de Us 
i-^ai fcs anaihcmcv. 
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' ^Vons fçâttex, , dit- il , ^ue îcrt ^mc i'iflôîs dam !a ville royaUe âUfre's des tA. 9 tp. i^. Ail 
Empereurs , plufieurs de ceux ijMt efl^oientMcmfex, de tenir ces erreurs ve- ^tid'^ïîff g?a*'do* 
Moietit versmoj. Métisieptus dire ençênfcience que ie nay ismâis recon- m.noruiwin rejia 
mm en eux amcunt erreur , Mmcmn égarement^ ny aucune choje de t$ut ce niuitiexcifveiure 
0U9n leur attnhuott. C'ef^pêurqHoymffêrirantlameauuaife eptnion qu'on t»niuetierant.<]ui 
Mueitd eux i te les r^rceuois familièrement t 1 auotsjoin de les dejfendre accufabitai. 
contre ceux qui les de'crioient. CAr on difoit contre eux que fous prétexte de s^d tefte confcii- 
pete ils rompaient les manèges: qu ils croyotent que le bafUjme nojlott inei«ali<]uidctr©- 
,»4f entièrement lej pf chez, • que lors quvne pcrfonne auoit fait trois mus ri«.4)»4uidpraui. 

J , r t I a. r ■ J ■ J I • aliqilid de 

de pfnttencepourfes fautes ^tl luj fjt^it permis enfuitte de vmre dans le huqu* contra eo» 
de; ordre, que lors ijueflant preffez, ils anathematiz^mtn'. les erreurs dont «J'cebimurinucni. 
^tlesaccufott yilsn encturoientpointpoMr cela le lien de l anutheine. C/r ;,ione con fmrta 
il efl indubitable que s il y en a qui certainement croient ces choies, ils ne <J«niliat«cr lufci- 

r ■ I n ■ w f { I r f t P*'e « imjgiiaW 

/•nt point chrejftens. Et non fcultment moy , mais tous la Euefques catho- inic^uétibui dtft. 

liques toute i' FfltTe nous Its anathematix^ons pa^ce que leurs fent mens ^'l*^ curabam ©i- 
& leur; puretés font contrAire 4 la vente, tonna coi , qui» 

J^ ' enluAitc il cmpîovc tout le rcftc de fa lettre à réfuter flcacomba- obtema teii- 
rrc CCS erreurs, fans croire pour cciaqn il sdnuoit contrt vne chimère, loiacrent . &. quu 

qu'M cembatoitdes fantofmes. Et après vnc longue réfutation & con- d'«'ct.quàdbap. 
damnation de ces hcrcfies il conclut par CCS paroles; llnejt pas necej- n.iumonaufctiet, 
faire d'en dire dauantage i parce qu OH doit reicttter entièrement & ans- /f^^, 'ra,i"''îïi'li 
thtmatiT^r les perfonnes qui auroieni ces fentimens. S'il y en a donc qui i lennium fttni. 
faiJÀntprofeffion de ftre chrejiiens ofent ou publier ou tenir en eux mefmes 
Cr en fecntccserr.urs que nous venons de dttruire , noies les auous abfolu- ?é viufn l-teter : 
mentanéthtmat!x,e3j & nous lesanathcmAtiz,ons. Mats y comme tay défia fi^ iu^a pbI- 
ùitiienAy reconnu aucune de ces erreurs en tous ceux qui Auctent nccou- [nntcinei.cndeW- 
flnmi demevenirvoirlors que lefioisàCenftAntinople y &ie ne croy tas l'^m»^'"- 
qu ily en eufiaucun d eux qui les joufitut. Car s tl yen auotteu ^ telate- thematii vincuf» 
rois deeouuert, nc^^lIT^""'' 

neri. ttu lunt qm 
ccrtilfimktaliaJe» 

«ont veltencnt, quia thriftlMii nor»»"» dubîum non eft. Eofque&'ego, 8e omneî cathcllcl IpUcopt , atque 
vnii e;ia Etclefia aijiilieniatizami»'J4«''ivetitati contrariaren;iuiit , coiurana loqmin ur Gng lib. y. tf.u. 
Cr i,rr.^ quos diuciui diiyutanJiir» non e{Vt quta dcfpicienJi pcr omnia & anathinuiizandi Tunt. Si qui funt iprur, 
quifubLoniinc chridijiioh^nu'P^"^')'''^"^ erroiumcjpi.uU , aut prxdicarc aiiMtm. aut tari.i apud fcincciproi 
iracre, hciproculdubio JL anathemacizauiniut &aiiatbrmaiizjniuf £x nranibuii jikmi caf itulit iit cit (îcutptxdi- 
zi.tjiiiad nie in vrhe -cgià vcnire cnnfueucrunt , nulluni oninino crroiem ciiiullibn pixUiAi capituli agnoui : 
fcâi uequc fuinccxilKntOi Nam filuiflct , agaoutllcu. Ibid, Vag m, p. £. 



cam 
jmica- 



tc<ïPcrcs du fécond Concile d'Orange , qui , comme a reconnu Q^ipros / 

le P. Sirmond , après vne longue dt^ute ,qui auoit efti en France entre 

les Semipelagtens & les difcipla de S. jiitgnfiin , tirmtna cette conit- i>*'« .ciuiaductfa 
fiatiou qui auoit dure plus de cent an t , en réglant toute cette difpute delà g"a*iii"pb,''e^u* 
grâce du libre arbitre par les fentimens de S. jlugujfin , ne crciircnt "«bueteridc • 
point s'armer contre vne chimère , ny combattre des fantofmes , lors qu'ils infinîH'iîï 
prononcèrent anathcrac contre l'impictc de ceux qui diroient , qu'il g'*«- 
yaifoitdeshommei predefiinez, au mal par la puijfance dtuine t fans fc qu»*u° 
raccrre en peine s'il y auoit véritablement des perfonncs quifulîcnt &;doaiU- 
dans ce Icniiment impie ; Se fçachant au contraire , que ce n'eftoit c"ncum**' 
quVnc irapofturc des Scmipclagicns contre Us difciplcs de S. Au- anmscxcr. 
guftm. ! jf 

><;uc iQtamclc g',atia& Hlcio :nbh(io controutifiiin cx$. Augurùnt ûr» 

t (»4/. 4!». ^ 
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etum fi ru(K qu. trotrt vne fi rrAndt tmptctt , /#/ dtttjiofH de tout nojtre cceur (f^ leur 
laiuum nu'.û cre- J^r ^ 

dctevc'm .(um^V*"^ , . r T 

onmi accciUu.nc S Augiiftin n\i JUS crcli , quccondinancr des erreurs uns le mettre 
çirn^r''^""*'*^ en peine de fçauoir au vray de quicllrs font , &: s'il y en aquilcs 
iro«i£»/.<M*;r;* . roulUcnncût > ce (u^ s' armtr iontre v te chimère , ny c»mbatTe des 



1 r. t{ 



p. m p E U»tofmts. C ar nous lifons dans Ton liarc des aftcs du Concile de 
Palcftinc , qnc quelques propofiiions tirées d'vn liure de €e!eftc Pcla- 

Ad ifta Pcijgim gien ayant cftc oppofcc à l^clagc njcfmc , & PeUge ayant refpondm: 

'"^c«!;iu"Ûi; '''fl'f'f f w«r/^**/r«r 4 C*/r)?^ vetr fi elles en efleientx 



te' 




Cetejh ^ 

Virum eaPebgi' ^ueUcs auoient efié tondjtmnees. 
Ml ciirtiwii, an Et enfin pour faire voir encore cette ancienne conduite de TE gîifè 
XtïraJÏMufi: dans le dernier Concile œcuménique , le Concile de Trente n'a pa» 




fttb'ii^ii''*" 'i^"'' crcuf*«mrrf#)rf/r vn* chimère y ny fc donner vne peine inutile , lors 
fcnfcr'im',°iîucad Qu'auant quc de Condamner les erreurs des rrotcftans fur la matière 
kuc icutiim . ii( de laïuftification , il a prononcé anatheme contre pluûeursmixirocs 
lum , laui tamea Pclagicnncs que Dcrfonnc ne fouftenoit en cftet , pour empelchcr que 

h<K»ud.cioHccia les Proieftans nclcsluy pùlTent imputer » comme iU faifoi en t d'oi di- 
ra um cii cAc ai- . • 1 * I /- J ' • ..• I ^u.- 

luu.^-î- digt naire . pour couur:tl.-urs hcrelus en décriant cciix qm les comoat- 

fiu.f.Ut.f. 14 toient. C'eftceqi cCiluinparvnepenféequi a beaucoup de rapport, 
r«/»<« cênt e u ^ Elci uairis reproche en c« tcrmçs aux Pères dece faint 

f.i*gitmiu e»»- Concile. j4ux quatre fremiers ârticlet ils ^mpr^ntent ce d efiéd** 
«U^itiffit. terminé m l' Eflife ancienne contre les PeUgteni autres fembUffles: 
Et toutefois il n'j 4 amonreChuy nulle controuerfe <U tout cdd 
voit le HT m Alice ence (ju ils font fmbJant de parler cohirenou! , Uoti ils- 
ne difent nen (fue nenfetgnio^s beaucoup mieux qu'eux. Falloit-il f-tiff 
V^t- «M.p.I, UntdefHlmifiations<iuandrajf^ire efi paifible. Mais Usent voulu trom- 
per les igfierans & les fure nutfer ^ue ce n'efteit pM fans propos ^Mtlsfe- 
fentai fie'chaufex. Qui ne voit que la plainte de cet hérétique cft. 
feroblablc à celle de nos aducrfaircs prétendant comme eux queU 
Concile s*cftforiMC des chimeics & des fantofmes parce qu'ilacon^ 
da mnc des en eurs Pclagicnncs que pcifonnc ne foi ftcnoii ? 

Ainfidcs Eucfqucs ayant prefcntc au Pape ces cinq Propofu ions,, 
& hiy en ayant demande fon jugement , il i pu comme le grand Pape. 
S. Gcegouc , comme le Concile d'Orange , comme le Concile de 
l alcftinc > & comme ccluy de Ticnie » les condamner en ellcs-mel* 
nics , fans fc meitic en peine s'il y auoit des pctfonncs qui les foutin- 
r El ceux qui pictcndcnt prouuer aujourd'huy , qu'il faut que ces. 
Hcsquc le- Piip- a condamnées aient eftc fouftenucs pardesp^r. 

iainuaiion , païcc qu autrciHeni le Pape ne le fcréni 



Mrmé ^ue eoMtre vnt chimère , cJ" ^'«V/ n âuroit tombatu ^ue d^s fén* -, 
ufm» , mondi ent bien « ou qu'ils ignorent ce qu'ils deuroienc auoir 
appris dans l'hiftoirc de l'Eglifc j ou qu'ils ne icchcrchcnt eux me f- 
roes qu'à rapaiftrc le monde de féntojmei 5c de chimères. 

Enfin ils m'o BiECTfcNTj que quand l'ay dit ; ^^jte it con- i v. 
iAmne (incere ment les ci»q Fropofitions que le Pape d ctnÇurées en antique " *.T 
iiure tfu on leifuijfe trouner [Ans exception ; <J*tesene JmsattAche 4 an- unftmm . m*àÀ 
tunDoùeurnyAHteurfATttCHUerejHt forme drsopintons nouuell s dr 'i'** 4, 
fétr/eJe Inj- mefme touchAnt Ia mAtiere de UgrAce , mAtt À Ia Jeule doSlri- 
mfâtnte deCÊglife CAtholi^tte , j4po(loli<^ue ,(fr RomAtne contenue dAns 
Ut «murages de S, j^ugujiin ^ i'AyUiJîé ddeumfr^uels font ces Auteurs Sucnit i*ttr^ 
Aufyuels te renonce , ft tAbbAtdonne lAnfemus. 

le ne m'cftoiine pas (î vnc déclaration Ci catholique & qui a fatisfait 
toutes les pcrfonncs raifonnablcs , ne fatisfait pAS ces Efcii lains. Elle 
les contente d'autant uioins qu'elle deuroit les contenter dauantagc; 
& clic les bieûTe d'autant plus qu'elle cft plus inuulnerablc i toutes 
leurs calomnies. 

lisent pris.pour prétexte dcsexcez qu'ilsont commis cnucrs nous Pag.uj. p. t. 
€«tte faulTcté , que nous fouŒenions les Propofitions que le Pape a 
condamnées. Et les peut on plus condamner que de ne les pas leulc- 
inent condamner en elles- mefmes , mais eu ^uel^tti hure ^u'tllesfi 
fteiffent trouuer fins exception ? 

Apres cette déclaration , quelle ncceflîréy auoit-il de pari r de lan- 
^cniusî Car CCS auteurs tcfmoignent ne douter pas que ces Propofî- 
tio(^ nefoientdanslanfenius : Etlel*. Annat n'a point fait difficulté 
^ cfcrire : ^jee fi on n'eu regArde les Urmes , ce font des Propojitions tndi- Propofrti»nfi dv- 
mduelles & finguUeres contenues mot pour mot dAns Unfentus. Que fi cela bf.'&'iigniHyj'^' 
cft, ils ont tout cequ'ilspcuucnt dcfirer i & ils peuucnt fc vanter par ne.siTctbafpeae. 
tout que nous auons condamné les Fropofitions aufll bien dans lau- îlo,U'"Tnj,'û.^u« 
fcniuS) que dan^ quelque auteut où elles fe puiiTcnt trouacr, n*cn a- ><■ lînguiaiet ton- 
y ant voulu excepter aucun. _ "Z:^ 

le i excepte auflî peu dans le fécond point ou i*ay dit: ^iteienefuû -«c p'oinac & 
ûUAché À Aucnn Dotleurnj Auteur pArticulier^ut forme des opinions nou- *amb!yuu«, 
melles (jui parle de luy- mefme touchAnt Ia mAiiere de UgrAce ,mAis ÀIa laniemum accufét 
frule doctrine fatn6le de l'Egltfe CAihoU^ue jfpojiolique ^ RomAtne , c)ue tum i^l^làmu'^ui 
les PApes & les Conciles nom Apurent eflrt contenue ddns les onur^ge s du «l*"^ »pu«i 'ilum 
grAnd DoÛetrde/A GrAceS. AuguJiinjtAntdefoù Approuuex, & coufÀ- fî'jîîr"/ oblde" 
irezépAT les Pères les fouuerAtns Ponttfes. Car les termes dont i'ay Hont.Hcî.f. ^s- 
vfc n'exceptent aucun Théologien qui ait parlé de luy- mefme & for- /wî* 
mé des opinions nouuellcs touchant la grâce. C'cft pourquoy (î 
lanfcnius cft de ce nombre comme Molina fe vante d'en eftrc& fc 
gloriiîc d'eflrc le premier auteuc de fa do£brine,4 nemme tfuem vtdertm 
kucvfyue trAdit A, ce fonifcs termes, ie le renonce & l'abandonne au (ïî 
bien que Molina. 

Et on me peut d'autant moins foupçonncr d'eftre attache à lanfê- 
mus,quc ce Prélat ayant fait vne profcÂlon toute contraire â celle de 
Wolina, & ayant déclaré qu'il n'auoit deifein que de rcprefcntcr fina- s«nientUinB<w^ 
plement ladodktinc deS. Auguftin fansy adiouftcr rien de nouur—* 
il protcûc en mcfmc tcr»irs> que s'il fc rcncontroit o"* ' '* 



jS.fiî ac^ docî.'T defTcinparfnégardc, qu'il cuft pris quelque Opinion cfti an: 

deii!«" indagliii. gCFC pour Ic fcntimctu de ce grand Saint, il la defauouoit de tout /on 
In «luofi foire hii cœur,& fc ticndroit cxtrcmcmcnt oblicc à ccluy qui luy maroucroic 
luftiHo . exifti- charitablement fa faute, & luy tcroit voir cnqiioy il le icroit écarté de« 
aundo qnàd ipiv principes de S. Auçuftin. Ainfi qui cft Tamatcur dc la vcriic qui puifîc 
ricuiTui imptnbj auou Ic moHidrc Icrupule de reiettcr lanlcnius ,au casqu il le loit éloi- 
uait.fiuimvcnu gnc dcs vci icablcs maximcs dc cc Perc , puisque ne le pas reiettcr en 
tror quif.jue tacili cc cas cc icroit Ic combflttrc luy melme & ne le pas luiiirc en ce qu'il 
fi*"h SSï! ^ plus catholique & de plus louable , qui a efté fa rinccntc & fa 
modcft C? 

"iStEt" tt comme ic condamne les hcrcficsdes cinq Proporitionsqiic le 
magai beneficrî Papc a Condamnées pat touf oil clles fc pourront trouucr , iereucrcdc 
faboHrcômp?!idiù "^'^^"^^ vcritc dcs maximcs de S. Auguftin , qui ne font que celles de 
mihi prxAaWit.fi rEglifcpat tout où cllcs fc pouttont trouuer»& au(Tî bien dans Molina 
JoJd f*i'!ïn"b('' 5'^* ^•''"^ lanfcnius , & quelque autre auteur que ce foit^ quoy que ie 
inCpiii-e vcl ic- lOlt rcfoiu, comme i'ay déclaré dans ma Lettre, de ne les regarder 
^SV^Tiaroel mcfmcs , & dc ne les puifer que dans cette fource ofi<;inâlc 

fit. smvetàeiij ïf toutc diuinc , oîi L S P apcs & Ics Coucilcs Ont puilc leui S plus faints 
7<rfpum"ncch!;c' ^'anons, ^UsPercs&lesDodleurs leurs plushautc &plus fublimc 

dcfugio Itenrfiuû, Thcologie. 

l^^u't^^f"* Et en cela ic ne fais que ce que i'ay fait dés le commencement qu'il 
aplciià Dieu de m'appcUcr à l'eftudc des lettres famtcs. Caraufîî- 
toft quci entray danslcs cfcolesdcla Sorbonne , y ayant appris que 
S Auguftin auoit toufiours efté confidcré comme la voix & l'organe 
del Eglifc en la matière de la grâce , & ayant veu que les Papes mcA 
mes & les Conciles nous rcnuoyrnt à f«s ouurages pour nous y in- 
ftruiredeccsmyftcres ; iecrû ne pouuoir mieux faire quede me ren- 
dre l'humble difciple de ce grand Maiftrc , & d'apprendre par vne 
cx':6lc& pieufe Iciture de fes liurescf que ie deuois l'çauoir touchant 
lagr^ccdu Fkls de Dieu fans altération & fans mcHange d aucune 

t»t.ii7.p.E. opjîion. ftrangeie. 

Lcspremicrcsthcrcs que ie foutins trois ans après fçauoiren ^;/. 
cinqansauintlcliurc de lanfenius , & lors que le ncfçauoispas/îce 
Dodlair de la Faculté de Louuain auoit la moindre pcnlcc d'efciirc 
iamais fur la grâce , pcuuent encore tefmoigncr quei'auois puifcdés 
ce temps là tous les îentimens capitaux de la doélrine de S. Auguftin 
dans S. Auguftin mefme. Et on y peut voir que la différence lî cclcbre 
entre la grâce des Anges & du prenficr homme , & celle de 1 e s v s- 
C H R i s T., qui cftlacîcf de toute la Théologie de S. Auguftin en cette 
matière , y eft clairement exprimée dans toutes fcs luîtes & toutes 
fcs dépendances. 

De forte que fi l OratcurRomain difoit autrefois : Deftndt R<m' 
fMhltc<tm ttdolefctm , non deferâm fenex , ic croy que Dieu m'oblige de 
piotcftcr ,quc moyennant fon alîiftince le n'abandonneray pas cftanc 
Doékcur depuis p:és de vingt années , la dodrmo Apoftolique que 
le fainiEfptit a enfeignée à reglifc pat la bouche dcS. Auguitin , & 
cju'il m*a fait la grâce de fouftenireftant Bachelier à la veucdelaSor- 
V aucc l'approbaiion des plusilluftrcs Prélats delEglifc Gal« 
'•alors alïcroblczrcccurent fauorablcracxu les thçfcs 



g, i2J? 

qucic Icurauoisdcdiéîs ,5c1ionnoicreBi mon A^kcdcleuc prefcBcc. 

Corr.iDc ilnesagilToit po.nt alois des fciuimcns de lanlcnius , il 
ne s'en agit point encore auiourd'huy. le n'àiiois pris alors &c n'ay pris 
depuis . non plus qu'a piclent , pour ma ftrc que ccluy qui le doit cfttc 
de tous les Théologiens. Que lanfcnius l'ait bien ou nvil entendu , ce ^ 
fain<a Dodciu- demeure en luy nicrmetcl qu'il a toufiouis elle. Et 
pu s que ceux qui depuis plus de 60. ans ont entrepris de ruiner & 
Uctouftccfadodiine &c qui luy ont tant de fois ouuertement déclare 
la guerre , ne trauaillent plus maintenant qu'à la ruiner fous le nom 
d'vn autre , parce qu'ils craigftent auec fuict que s'ils l'attaquoicni de 
front , leur hardiclTe n'attiraft fur eux l'indignation des fouucraini Pig :*-« P-^» 
Pontifes qui ont tenu à gloire dans tous les fieclcs & dans ce dernier 
inermc de s'en déclarer les protecteurs i ce fcroit trahir déformais la 
caulc de la vérité que de ne pas oftcr ce prétexte à ceux qui le cher- 
chent , de de ne k pas renfermer dans S. Auguftm , comme dans 
forte ToMr de U^racc (cloni'cx^ic(i\on ce S. Fulgcncc , poHrhiferdt ,u,ri,n fo.tiludi- 
iépArvHf vertu diutnc tous les traits & tentes les mâchincsde Ces enne- ""'^î jnniM. 

' n /-l'ii iT>- J 1 jr ncntat cKllute^•• 

|PAf,& qui eltant tondee de la main de Dieu dans le centre de Ion aahoiiiixnnmâ- 

camp celeftc qui eftPEelife Romaine , & ayant eftc affermie par les ch.nan «s,tâ rcio- 
mains facrces des Vicaires de Iisvs-Chmst, dent eltre aulli vc- mir.ii vir^ucicoo. 
nerable àfes enfans qu'elle cft inexp«enable à fcs aduerfaires. tt.ngem^i-«/rr,f. 

C'eit pourquoy lors que ceux qui ne trauaillent qu a troubler la prétdtfiiu.&ir*t* 
paix de l'rglile & à clcuer leur Molma fur les ruines de S. Auguftm *• 
nous viendront parler de lanfenius ôc de fadofti ine, nous fommcsrc- 
folus de leur repondre ce que répondit autrefois S.Auguftin mefmc i 
vn auteur qui luy oppofoit vue erreur qu'il pretendoit auoir trouuée 
d^nsS.Hieromcmortily auou enuiron dix ans>& dontildifoit que 
S. Auguftin eftoit feâateur. 

Quidmihi obtendisHicronymum,cuiusmcconuitiarisa(reclam , , Âuiuft.o*tr.ml' 
c culus vcrbis nulla nunc qua'ltio eft : qux tamen vcrba 11 poluillcsj > i 4. f. 10. 
aui canon haberequod dilplxere débet ollcnderem, aut intelli- 
gcniioribus cxponendarelinqucrem ; aut fi ellencproculdubiocon-,, 
tia-.ia vciicaiati . libertatequadignum eftiniprobarcm. Ambrofium , , 
rcfpxe , quem Manichaîum non audes dicerc. P o v r o y m'obie- 

lanfenius veMsm'apfêihT^v» Meugle feSlutettr pcttr mi 
faire iniure ? llnefi point mMutenant ^uejlien de ce ^ua dit lanfenius* 
£ t MeantmoiH s ft vont Mutez, raporté fes paroles t ou te manjlrerois quellet 
ue conttennent rte fiijut doiue déplâtre \ ou te les laijferois k expliquer a de 
plus intelligens ijue ie ne fuis^ ou ji elles eflotfnt mantfejlement eontrairei ^ 
4 la vente , te les tmpronuerois auee la liberté ecclefiafit^ue & cbrejltenne. 
Laiffez, la lanfenius, efcoutex, ce ^ue dit S. Auguftin tjue vous Moferiex, 
irait fer d'heretitfue. 

Si CCS Ecclcfiaftiques aimoiem la paix de l'Eglifc , ils deuroient f^^, u,»^ s* 
cftrciauis de ce que ic n'ay ppint parlé de^ce Prélat dins toute ma 
Lettre , puis qu'ils veulent que fon nom foit la canfe de toutes les 
diu fions de l'Eglifc. Et commç ils s'efforcent de faire croire qu'ils n'en 
veulent point à*. Auguftm Se qu'ils reueient fa doârine , coramenc 
peuueni ilseftre déchargez dcuant Dieu de faire ce qu ilspromettet^r 
à^nslça: Iciiic fCitiicd iju'apnf qut UconfeJpoH de foflr' fp* ' 



sttiMie Uurip^ru f,»eeye é'fiJeSe , ils eêuriront l'emhrâjfer comme vuepartUn dtU 
vM^bii.f.it ^^^^^ comme Ufomrci d'vHi vfrtt4^Up4ix itttr €mx & MoMJi 

Car fi eux- mcfmcs font finccrcs dans Icurconfcffion de foy & dans 
la profeflion qu'ils font de condamner les cinq rropofitions que le 
Nous n'iuoni ia Pape a cenfutccs & dc future S. AHgufiin dans Im mutterede la grâce; 
îboii'aMc 5oil quel différent pcuuent-ils auoir auec ceux qui condamnent auflî 
P9ur d auKci i fincerement qu eux ces cinq Propofitions , & qui fuiuent encore plus 
S'oîa^or d! linceremcntqu cuji la dodrinc dc S. Auguftin i puifque Tay dcclaié 
U Grâce. ^'y -voulotr faire CMtrer ducunt tnterfreutton particulière de qucl^mg 

auteur ^ue ce foit , mais la puifer feulement dans lespr»pres paroles &U 
propre ftns de S. Auguflin , & les décrets des Papes & des Conciles , fatss 
aucune nouu(;mte^ aucune altération , uj aucun mélange f 

Quelle cont« dation peut-il refteraprescclafur le fnietde la foy 8C 
dc la dodnnc ? Y a c'il rien de plus pur , de plus catholique & dc plus 
faint que les propres paroles & le propre fens de S- Auguftin, les dé- 
crets des Papes Se de» Conciles,fans y admettre aucun mélange ny au- 
cune nouueauiéî 

Quelle qucftion peut-on faire touchant la doctrine de lanfenius i 
vn théologien qui fait cette publique déclaration puïquc Ci lanfe- 
nius fc'eft écarté en quelque point des fcntimens véritables de Saint 
Auguftin, dez làraefme on le renonce & on l'abandonne, comme 
luy mcfme a voulu très fagement fie tres-pieufement qu'on l abandon- 
raft;& que dans les points mefmesoù if n'a fait que raporter ce que 
p» «0 E S. Auguftin enfcigne en terme formels, on n'cft refolu de ne le paf 
■ confidcrer,mais!efeulS. Auguftin, telqiùlsparle&quils'explique 
luy mefrac dans fesouuragcoù tous U s Papes nous ont aflurc & nous 
ariurent encore - que nous pouuons apprendre cequcrEglifc Romai- 
ne & catholique croit de la grâce & du libre arbitre ? 

Mais pour^uoy donc, difcm-i\s a t'onfait deux Afohgies pour lanfe- 
Parce qu'on a ciîi qu'il y alloit de l'intcrcft de Dieu & de l'hon- 
aeur dc l'Eglife de ne pas fouffiir que fous le nom dc lanfenius on fift 
paflcr en pleine chaire les plus conftantes maximes de la doÛrme celc- 
ftcdeS.Auj^uftmpourdesimuietezÔC des hercfics j qu'on les cora- 
battiftpardesanathemcsdcfauxConcilcs,p3r des ignorances grof- 
fietesdans I hiftoire Ecclcfiaftiquc, par despalTagcs de l'Efcriture ou 
falfifiez dans les paroles ou corrompus dans le fens ; & c^u'on impofaft 
en plufieurs points des hcrefus & des erreurs à vn Euelque quia efté 
tres-cloigncdc lesenfeigncr,quiaioufioursvefcu&eft mort dans la 
m communion dc l'Eglife catholique , & qui a mefme très fortement & 
très gloiieufement défendu l'Eghfe côttc les hérétiques dc ce temps. 

Que s'ils prétendent que ces Apologies contiennent les erreurs que 
le Pape a condamnées , qu'ils les y montrent &: on les condamnera. 
Mais comme il eft marque dans leur titre mtfmc qu elles n ont eftc en- 
tTc[>uCcs<\\.\cp0urladéfeucedelado^rinede S-y1ugn(fin, c'cft à eux à 
iuftiBcrqu'onn y apas rapporiè fidellcmcni la dodkrinc dc ce grand 
Saint , &c que cett» ciandc koulc dc paflages que l'on y produit de tou- 
les parts y ont efté altciez ou corrompus. Et cependant ils me permec- 
uonc dc leur dire ce que S . Baûle diioii autrefois luy mcfme coiuic fes 



Qv^ OK A s s E M B i 1 des i nies habiles, chacun âtfe Auec liberté tf. vj. 
€i^uil vendra: âfîmjMe ce fait vn iugement rendu auec connoijfance dê 
tMufe (ir non pas vnt diff'amâtion fans examen Ïya tAty;^i m i» ytrof^fjoy g ^ 
httJhtitc.S lie fuis coupable de crime cachtx., ^u'o lesptodui/e enpftblfC.Etfi 
CM me reprend d'erreurs contre lafoj^ t^uon me rtpreftnte ce ^ue t'ajefcru. 
^u on le fajfe examiner par des lUges i^uitables cr <jui ne f^uonfent an- 
çtmedes parties. Qii'on lift les refponfes ^ les obtcEltcnsauonme fait: 
^m'en examine fi ce n'tfi point plutofipar l'ignorance des accufateurs 
^m'outrouueé redire à ces efcnts, ^ue parce qu'ils fo$ent d'eux mefmes ds- 
gnesdecenfure. Car il y a beaucoup de chofes bonnes <jui ne paro$Jfent pat 
telles 4 ceux ^ui n'ont pas l'efpritajfez. éclairé ny le iugement aJfe?fol$de 
&ajfex. exa^, Lespotds égaux ne parcifentpas egéiux <juand les balances 
ne fentpase'galles. Le mtelmefmefembleamerdceux^uiontlegoMjl dé- 
frmné. Et l' oeil malade fouuent ne voit pot nt ce ^ui ejl dans les olicts ^ui 
iuyfonrprefensy & croit voir au contraire ce tjui n'y eft pas. le reconnût s que 
lemefme amue fouuent dans les iugemens efuon fait des efcrits. 

Apres tout ncantmoins on cft aufli peu attaché i ces Apologies 

3u'â lanfcnius mefme. Et le mefmc intcteft de la vérité & de rhonncuc 
d'Eglifc qui portoit alors ces Théologiens à dcffendrcS. Auguftin 
cndeffcndantcc Prélat , nous doit porter maintenant à laifTcr à Dieu 
&ir£glirclciugenient d« lanfenius dont on s'efforce détendre le 
nom odieux , pour nous refTcrrcr dans laf^ulc dcffenfc de S. Augu- 
ftin , dont malgré tous les efforts de fes ennemis le nom cft & fera 
tou/îours vénérable dans l'Eglifc catholique. Et fi vn Roraam a dit 
autrefois , que ceux qui aimoient la Republique , deuoicnt facrifict 
non feulement leur vie , mais leur honneur mefmc pour le fjlut de 
1 Eftat ; ceux qui aiment le royaume dcIksv$-CHRisT ont encoi c 
plus de fu)ct de trauaiUer pour fon fetuicc aux defpens de loui le 
«"clic , de fàcrificr leur propre réputation & celle des autres à 1 hon- 
neur de Djcu,& de fon Eglilc , & d'âimet mieux laiffer triompher la 
paffion des particuliers , que de fouffrir que des préjugez contre vnc 
pcrfonne foit coupable foit innocente retombent fur la vciitéquicft • 
ccrtamcment innocente & faintc. 

Et comme S. Bernard voyant le mauuais fuccrz dVnc croifadc qu'il pig.i,j.p t, 
auoitprcfchéc, & que les hommes charnels qui ne pouuoicntfcpcr- 
fiiadcr que cette cntreprifc ayant efté fi malhcureufe fuft venue de 
Dieu , le rcprefentoient par tout comme vn faux prophète , dit ces 

entes paroles : S il faut tjue les hommes murmurent en cette ren^ •<> «»» noi rauctrac 
contre, i'atmemteux^uecefottcontremoycjue contre Dieu. Ce m'ejl vn ^^^c^T.àc!''^!^. 
extrême bonheur tjue Dieu veuille feferuir de moj comme d'v» bouclier, ««m mihj.'fiji. 
le reçois de bon cœur les méd. fonces des langues ^ut m'attéejuent & les fi"p."o'.uUm 
dards empoifonnexj des bUjphemateurs ijui me percent, afin eju'tls ne ven- «'P«o nie <ictra. 
uentpasiufyuéUdfume AUteflé. le fufrtray volontiers d'efife deshon- t^^uJùT"- 
note par eux ^puifejue thonr.eurde Dieu demeure a cvuuert pArmon des- nat^fpc.uU bUf- 
honneur. Ainfiic ne doute point, que fi feu Monficur lEuefqiic d'Iprc fJTpfûrpIîu*. 
auoitfutuefcu fonouurage , te qu'il ei.ftvcii l'horrible tcmpcftcqu*on "ùn.. Non r c»^» 
a excitée pour l'opprimer il n'cuft dit comme ce Saint; S ilfautneccf- '"^'•''"'^Tû Wi! 
fairemcntqueies nommes murmurent en cette rencôtic i'aime micu» 
ûue ccioitCQn»«**'mo» S AiiaiiOm l#w^i^^.l 
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foit Ichoiiclicr fur lequel s*arrcftcnt tous les dards qu'on lanceroic 
concrc luy m' fmc, fi l'on n'aimoit mieux s'attacher â rnoy qui ne fuis 
qu'vn jicrit difciplc de ce grand ma'ftrc. Et ic foufFriray volontiers 
d'cftie dcshonnorc , pourueii quel honneur de S. Aiiguftin qui cft cc- 
luy de l'Eglifc demeure à couucr par mon deshonneur. 

QiM ne voit donc .quec'eft v» égarement vifible à ces Ecclcdufti- 
A quoy fe iCroii- qucs dc uiQicudïC , aue la decUrdtifH d* foj de doElrtnt y que i'ay pu- 

«c cette am,Ici!e- {1, , .r '7 / iljl j^l'* 

cUiation qui ne oliec dan ma Lettic « a<rc/«rr ri^M , puilquellc dcciate daits les tec- 
J»«J?'cn^» r-yV t"^^ plus formels 5c les plus exprès loue ce qui rcLit legarder la foy 
Mbi. ^ 17. te la dodliinc en cette matière de la grâce, en difant , que ic n'en ay 
point d'autre que celle qui c(l contenue dans les liurcs mcGnis de S* 
Auguftm, & dans les décrets des Papes& des Conciles ? 

Qui ne voit , qti'aprcfi cette déclaration c'cA en vain qu'ils 
^\:i\^ncm de Cfdfneien'aypoiftt parlé de /anfentus dans toMtemx Lettre} 
C'cd en vain qu ils veulent tjHC le lesinflruife du tugemtnt tfue ufdisdê 
r»f '3J- p E. JunJeniHs ? Car n'cftant cftably ry iugc ny examinateur dccécEuef- 
quc non plus que des autres Thcologiei.s , n'en ay-ic pas rendu vu 
iugement plus que fu (fi faut , lois que i'ay déclare que ie ne m'atreftoi^ 
point à aucun auteur nouucau , mais à la ftmïc do(Skrine de l'Eglifc 
çatholique « c^ Uc qu'elle fe trouue dans les diiuragcs du famt Dodeur 
de la grâce & dans les canons eccledadiqucs f N'cft-ce pas iugcrpar 
là , qu'on renonce \ tout oc qui fe peut tcouuer & tout ce qui fe trou- 
uera efFcikiucment dans quelque auteur nouueau que ce foit , ou 
Kloiuia ,ciu lanfenius , ou autre qui ne (bit pas conforme d la do«Slrine 
faiiite de l'Eglifc catholique & vniuerfclle ? S'ils font orthodoxes en 
tout , on les approauc en tout par ccrtc déclaration : s'ils ne le font 
qu'en vne partie, onnclcs appcouuc'qu'en vncpartic , & onlcsrc« 
jette en l'autre. 

eviX Ee C E ST p o V R «ivro Y fi ces Ecclcfiafticjues ncft )icnt pou(rezquc 
r^Ê s*iV«t!- d'vn dcfir fincere & charitable d'tftre eclaircis des fottpçoHs (\\x'iii 
•••-f fà difentauoir contre l'inteeritc de noftre foy , ils ne le (croient point 
culitrtmucumt *r amuicz a mc ucmandet cc que le croy du hure de lanlenius y puilquc 
ij^riri»"o«jr.A»«(i le liurc de lanfcnius n'a jamais cftc 6c ne peut eftre laniais vn objet 
mtfmt'f* de noftte foy. Mais ils deuoicnt marquer les points particuliers de 

hot't'*H'»H!'r!u' danslçfqucls ils auroient quelque foupçon que ic iie fuy 

fiHudeuât'up^- p^s les fentimens de S. Augultin 5c dei'fglifc, aufqucls feulsic dccla* 
f f" vtmé. rc cftre attache. 

Ils deuoient par exemple me demander touchant la première Pro- 
podiion, lîie croy que les commandcmens de Diiu font poillblcs aux 
|uiles ; ôc ie leur aurois expofc auec toute forte de (încerité tout ce que 
l'en ay appris dâs les liurcs dé S. Auguftin,& dans les décrets des Con- 
ciles À: des fouucrains Pontifes. Et aiifi des autres. Maisaccufer des 
Do(^eurs tres-cathohqucs d'auoir des erreurs contre h foy, 5f ne 
loarquer point en particulier quelles font ces erreurs contre la foy 
que l'an prétend qu'ils foufticnnent ; parce qu'on fçait bien que leur 
icfponfcferoit voir qu'ils n'ont aucunsfcntimens particuliers, mais les 
fnn^tU Icul: fcntimcns catholiques de l'Eglife& des famis Pères, dontpcut- 
.^rcils ont pris plus de peine de s'inftruirc que ceux qui leur fctoient 
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foûi ccntentcr fa paflîon , Se non point des ^claircifTcmcns pour s'iii- 5 5 0/ 

former de la vcritc. C'cft agir r nucrs des Prcfti es de 1 1 s v s-Chri$t 
comme les luifsoncagy enucrsl bsvs Christ mcfme , à qui ils fai- 
foienr des qucftions captieiifes pour en tirer des rcfponfcs qui pûfTcnt 
Je rendre odieux aux grands du monde &C exciter des pcrfccutions 
contre luy. C'cft confirmer ce que i'ay dit dans ma Lettre , que ccszc- 
lez eftoicnt femblablcs aux accufatcurs de Ican Preftrc de Chalcedoi- 
ne, dont a parlé S. Grégoire, krquels eftant interrogez quelle ertoit 
Therefic des Mavciniaftcs dont ils auoicnt entrepris de le conuaincrc, 
déclarent qu'ils ne fçauoicnt quelle elle eftoit; parce qu'ils ne pou- 
uoicnt marquer aucune erreur qui fuft fouftcnu'c par ce Preftrc ou pat 
d'autres à qui ils donnoicnt ce nom: ces Eéclcfiaftiqucs àlcur exem- 
ple n'ayant pu marquer en détail aucune erreur dans la foy qui foie 
fouftenucpar ceux qu'ils appellent lan'cniftcs. 

Etilsn'ontgardeue le faire, puis qu'eux- mcfmcs demeurent d'ac- 
cord dans la féconde de leurs Lettres, que les Dodlcurs de la Faculté 
de Parii qui auoicnt eftccnuoycz à Rome par des Eucfqucs de Fran- 
ce pour deffendre ladodtrine de S. Auguftm , &c ladiftingucr dcscmq 
Propolîtions dont on auoit demandé la cenfurd au Pape, n'ont fou- 
ftenu deuant le Pape que la vérité catholique , & non ces erreurs qu'il 
à condamnées. Car voicy les paroles de leur Lettre, qui dcuroicnc 
mettre fin à toutes ces conirouerfcs s'ils agillbienc par le vray zcle de sectni» Uttrê 
charitc& dcpaix: VonsnHex* voulu, à\(tui\\Sy preftnter 4 Rom&ces d'vm^èèé. f tp. 
Ctuij Profojtiiorts dans trois colomnes (îr fous des ftns dijferens : ^ vous 
ifom ejtis flattez, tjtteU couleur de la vérité d»ut ou les mafquero *y le» 
gârAfitiroitdu foudre quilesmenaçoit. M^iis le Saint Efffrit» apasveulu 
(jut LA V B RI-. t' f(rutjtd!adcjfenfe dumenfon^e. Il a fceule preu- 
dt cr l'abbattre sans tovchlr avbovclier^mi/^ cqhz 

Ou n'a jamais eii dcfTein de deffendre ces Propofîrionsen ellcs- 
mefmcs , puis qu'on a mefmc déclare dans vn liure imprime à Paris 
trois ans auant la Conftitution du Pape , que la première Propolîiion 
contenoit trois fcns hcretiq^jÉ; Se que dans vn cfcrit latin qui fut 
prcfentc à la Faculté cinq inoWculement après que ces cinq Propo- 
fîtionsluy eurent efté prefcntées par le Syndic , & qui fut imj)rimc 
dcflors , fçauoir au mois de Décembre 1^49 il eft dit cxprcncmcnt 
que CCS Propofinons ne font fouftcnues par aucun auteur dans le ffjn$ 
qu'elles paioillcnt enfermer en elles ruefmes ; anttlLoÂUtore in fenfuy 
^ufmprt fe ferre videntur , ajfertds. Et onn'aclcfirc autre chofc finon 
qu'il plûft au Pape diftinguct & feparer d'aucc les erreurs & Icshc- 
rcficsdc CCS Propontions ,1a vérité catlioliq^uc 3c auguftinicnne , fur 
laquelle on fçauoit que ceux qui auoient excite tout ce tumulte vou4 
loicnt faire retomber la ccnfurc de ces Proportions. Surqnoy le Pape 
Innocent a cru qu'il fuffifoic de déclarer publiquement & de viue 
voix viudt vocU orMculo , comme ces Efcriuains mcfmcs demeurent 
d'accord qu'il a fait , qu'il n auoit touche cnflucunc forte iladodrinc 
dcSfAitguftin , ny en patticuhcr à la neccfllic de la grâce efficace par 
cllcmcfmc , qui eft le feul ôc vniquepoint auquel icsdifcipicsdc S. 
Auguftin ont toufiour« réduit la dodiinc cathol quc qu'ils f • ' f 
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noicnr eu cette rencontre , comme chacanlé peut voir de fcs propret 
yeux par la Icâurc du liuccqui fut publié dans Parisfur ce fuicccti 
intitulé y De la grâce viâoricufc de Ib svs-Ciirist. Et Ci le 
Pape eud fait cette déclaration dans fa Conftitucion mcfme , aulH 
bien qu'ill'a faite de viuc voix , lesdifciplcs de S. Auguftinauroicnt 
crû cllrc entièrement vi^oricux & auoir obtenu tout ce qu'ils auoienc 
defirCiSc pouifuiuy i n'ayant cftc enuoyct à Rome par des Eucfqucs 
de France que pour ce f.iet , ôc non pas pour fouftcnir les cinq Propo- 
^îitions enciles-mcfmcs , lerquellcs au contraire ils ont touHours d&« 
p. 15^. p. I. clarc pouuoir cdie condamnées comme kcretiques auant mcfme 
qu'on les euft cnuoycesà Kome f ainfi que les efcrits publiez à Paris 
en 1649. & 1651. le ludiHent. Et ce qui les a portez à dire deuant le 
Pjpe qu'elles pouuoicnt cftre interpictées en vn fcns catholique, 
n'cftoit que pour poiter dauantagc fa Sainteté , ï didmguer en les 
cenfurant félon ic fcns naturel ôc hérétique qu'elles enfcrmoient en 
leurs propres termes , la vérité catholique & la do(îlrine de S. Augu- 
ftin . contre laquelle ils prcuoyoicnt qu'on youdroit abufcr de cette 
ccnfurc. 

Comme dans la fameufc difputc des trois articles élcuée au fixicmt 
ficdc du temps de l'Empereur luftuiien , pluficurt. Eucrqucs catholi- 
ques , & enti' autres Facundus Euefque en Afrique , s'cftbrçoient de 
donner des fcns catholiques a beaucoup de points , qui ont eftc 
depuis condamnez par le cinquième Concile gênerai comme des 
blafphcmesôc des hercfics ; quoyquc ces Eucfqucs fulTent ircs-éloi- 

tncz de fouftcnir aucune hcrcfie , mais vouluflcnt feulement , au(fi 
ien que le Papc Vigile , empcTchcr la condamnation & mcfme 
l'examen de ces trois articles ; parce quMs craignoieni que les ennemis 
du Concile de Chalcedoine , qui ne les auoit point condamnez >n'cQ 
abufalTentpour ruiner ou afFoibhrrautoritcde ccfaint Concile. 

Etconmie dtpuis ces Euefqucs catholiques s cftant rendus à l*au« 
torité de ce Concile gênerai , ne fc mirent plus en peine de cherches 
aucune inte:prciation fauorable de cesproj ofiiiôsccnfuréek comme 
hérétiques , quoy qii ils fulfent toufio^kdans les mefmcs fentimcns 
de foy Se dedodlunc , Ccïon Icfqucls^Pauoienttafchéde les rendre 
moins odicufes par TapprehenHon qu ils auoient des mauuaifcs fuiites 
dclacenfure encore qu'en elle mcfme elle fuft ires iufte : ainûccs 
Dodeurs députez par quelques- vns de Mclfcigncurs les Prélats ne fe 
foiltiâmais mis en peine depuis la ConAitution du Pape de donner 
aucune interprétation aux cinq Propofitions cenfurccs i mais les 
ayant ab olument condamnées dans le fens propre & naturel que 
IJ7. F-E- poiicnt les termes fans aucune diftin^ion ny tcftiiûion , ils ont rendu, 
cnce poini touile ref^c£l& toute la foumiîfion qu'ils deuoicnt au S. 
iicgc Apoftol.quc ; ôc fc font contentez d'auoir déclaré deuant le 
Pape & de viue voix & par efcrit , que ce qu'ils fouftenoieni polltiuc- 
ment & comme abfolumcnt catholique , n'elloit que la doârine de 
S Auguftin qu ilsauoicnyxpriniéc dans la féconde colomnc , ôcla- 
quellcilseftûicntprcrts de uiftifier en ^refence de fa Sainteté pft les. 
maximes confiâmes de ccduiin Pere. 

il n-cft donc plus qucftiou des Propofuions ca cllcs-mofracs, que 



tOMi le monde condamne après la Couftituiion du Pape. 11 ne s'agit 
que de (çauoir û ce que ces Dodcurs ont cxpofé deuanc le Pape coua- 
tnc cft iiu leur propre & vcritable fenrimcnc , & diftingué des Propo- 
iî^ons pnfes en elles mcfmc , cftoic des vccicez catholiques ou dcshc- 
rcHes 

Or ces Efcrluiins auoiicntq icc'efto tdes vcrittz. Us auouent que 
le Saine Efpric n'y a peine couché , en dilanc qu'il n'a pas voulu que la 
V*n</, qu on alleguoit feruifidiét deffenfi dm menfên^e , & qu'd a fccù 
prendre :k abbatre le menfongc des propoiîciens Jams totiçlter âhx koH' 
€liirdi U vérité dont on les couuroit. 

Ecainncr^tfi^c//«r^r/4ivrr;rr qui n'a pu garantir les propoHtions da 
foudre tcngaranticabfolumcnt les peribnnes; parceque le Saine Ef- 
pric n'y a point couché fclon la propre reconnoilTancedecesErcri- 
u nos, non plus que le mefmcS. Efpiicdans le V. Concile gênerai nt 
toucha qu'aux trois articles hérétiques qu'il condamna, & non aux 
(êncimens catholiques félon lelqucls piulieurs Prélats de l'Egliic a- 
uoient taHché de les expUqucr. 

Cequelc feu Pape Innocent X. reconnut aulîî luy raefme; puii 
ou il cil confiât par le témoignage public &c irréprochable de Môucur 
l'AmbafTadcur de France, que le Pape à fa prière depuis la Confticu- 
tionmcfmclcui Htl honneur de /r/vr<^0;i»frt/«e audtatice tres-fâ»or4' 
èU, les carejft extrêmement , CT Ifur déclaré ejuil nauoitpoint voulu ton- 
cberuy À U doctrine de S AHguftin , njéU grâce efficace. 

Ce foni les propres termes de la Lettre de Moniîeur l'Ambaffadeur '»*-p E. 
ivnde Mcflieurs les Secrétaires d'Eftat. D'où il paroiftquc fa Sainteté 
cftoic bien éloignée de croire qu'ils eulTcnt fouftenadeuant elle des 
erreurs & des herefies ; puifque Ci cela eaft eftc ,auUca de letcareffer 
ixtremement comme elle fit , elle n'eull pas manqué d'ex ger d'eux vu 
dcf- aueu & vne retraûation des herefies qu'ils culTcnt fouftcnucs en 
faprefcnce , vcu mefme qu'ils luy auoient donné par efcrit la fub- 
ftanccdece qu'ils auoient foudenu dans leurs difcours. Ce que fa 
Sainteté non feulement ne fit pomt \ mais fit en clfce tout le con- 
traire > en leur témoignant vne particulière facisfadlion du difcours 
qu'ils auoient prononcé en faprefcnce» & leur donnant fa bcncdi* 
Âion Apoftoliqiie. 

Que s'il eft conftanc parle propre aueû de ces EccIefiaAiques , & 
par la conduitte du feu Pape enucrsces Doélcurs» qu'ils n'ont fou- 
ftcnu en fa piefcncc que U vérité » quel prétexte pcut-il rcflerd ces 
mefmcs Ecclcfuftiques de tenir nofire foj fttfpeilei Sont ce les cinq 
Propofitionscenfurées? On a déclaré & on déclare encore qu'on les 
condamne fant y chercher aucune explication. Eft ce le fens de ces 
Propofitions f On a déclaré fie on déclare encore qu'on les condam- 
ne dans le fens propre naturels littéral que portent les termes. Er «ùj" «lîqt» pr©^ 
le P. Annat pofc pour vn fôdemct indubitable lur ce fuiet: ^j/e ^uand Emmiur*. ccn^â*- 
Quelque propofiaon e/h abColument coneUmnt§ , on la dtst efltmer efire ^ «"^ Jamiuti im 
condamnée doft S le fens pnpre O" naturel «jne portent les termes Jelon U «juegermanoiuïu 
fifnification ordinaire qu'ils ont parmj les hommes. Eft-ce la doârine £o»»»n»««»cm k«- 
qu on a louftenuc a Rome deuant le Pape uour le oortcr a ne ceniurer r 
ces Piopofuions quaucc diftin^kion , afin d'empefcH v 'on n'en pùft f. 
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fiûre retomber lacenfurerurles Ycritcx catholiques enfcignécs parS.^ 
Auguftm ? CesEccIcfiadiqucsauouencquc cette doArinc cdoic ve« 
ricablc, ôc ils fe contentent de dire que cefioitfm bouclttr d* U v*» 
nt«t mais qu'il n'a pas empcTché qu'on n'ait foudroyiic mcofonge de 
ccscinq Proponcions, 
f. . p. c. A» Surquoy donc peuuent edre fondée leurs vains foupçons y puifqne 
le Pape mcfme n'a tefinoignc en auoir aucun apfés.auoiroiiy les fenti-. 
mcnsdesdifciplesdeS.Auguftin de leurproprc bouche ? Quclpre- 
texte peuuent ilsauoir de fcreparcr de la Communion de ceux que le 
Pape a tou/îours tenus dans la Henné depuis fa ConiUtucion mcfniey 
de qu'il a honnorezdes macquesdc ùl bietifVeiliaucc & de (âfainte 
bénédiction / 

Di L^A* BiF * »D VI RONT- ILS ^ paflcr delà foy 5c de la doékrine 

viAiMcB tm au fait de lanfcnius } Mais il eftoit C\ peu queftion de ce fait dans touto 
fry éu"dlar$i*i controuerfe qui s'cft agitée à Rome » que ces Docteurs qu'on die 
faufïcmcnt y auoir eftc cnuoyezpour dcffcndrc lanfcnius , n'en ont 
f»ilrdfmt*U* f4,\ Pasditvnfeul mot douant le Pape ny dans les efcnts qu'ils luy pre. 
^utf$ff9mÊti. (entèrent , comme laleâurc en peut conuaincre les pluspaffionncz 
& les plusopiniadres. 

Et de plus toute cette queftion fc reduifant à fçauoir fi ces Propo- 
ficions fontdcluy oun'cn (ont pas , n'eft-il pas confiant que ce poinc 
défait y comme tous les autres de cette nature , ne pent appartenir A 
iafoy catholique , qui doit eftce neceCTaircmcnt fondée fur la parole 
dcDieuefcritccou non cfcritte , c'cft idire fur l'Efcriturefainteou 
fur la Tradition , ôc parconfcquemne peut cftre allégué pour vn legi- 
rime fujet de tenir des petfonncs qui (ont très catholiques & trcs- 
attachées à la Communion de rEglifc , pour bcrctiques & corrom»^ 
pues dans la foy f 

Mais s'ils n'aimoient que la vérité 8c la pureté de la foy catholique, 
èc qu'ils eulTcnt vn defir fincere de la paix de l'E^lifc^fans cftre pouilcz 
d'animoficé contre lesperfonnes; ne dcuoient ils pas auoir cÂé plus 
que fatisfaits de la reucrence profonde que i'ay témoignée fur ce fait 
cnuers laConditution duPape , lors que i'ay dit : ^tfe te contUmnê 
fnctrementles tm^ Pr«pofittom ctnfnrits en t^uel^ut limre <jHon les futjfê 
troMuer fans exception : Et par confequent audi bien dans le liurcdc- 
lanfenius , que da ns tout autre où elles fc trouueront ; 
'1 uo 9- 1. Car il d'y a que cette condamnation abfolue & fans aucune reflri- 
âion des Proportions ccnfurées par tout où elles fe trouuent , qui 
puilTeappartcnifà lafoy & àladoârinedel'Eelife , & Air laquelle on 
ait droit d'exiger des catholiques vn acquicfccment d'efprit & vn« 
^ fbumifîion de cœurôcdcconfcicnce. Et c'cft cette parfaite & inté- 

rieure feumidion que i'ay déclaré publiquement & à la face de toute 
l'Eglifequc ie rcndois ôc voulois rendre à U ccnfurc que le Pape a faite 
de ces erreurs. 

Que fi l'on n'en peut pas rendre vne plus grande à vn décret mefme 
d'vn Concile œcuménique , & fi les Théologiens les plus catholiques 
auant toutes ces difpuies ont dcclaré dans leurs efcrirs & iuftifiepar 
pluficurs exemples célèbres de l'hiftoire de l'Eglifc , qu'on peut (ou- 
^tfansr " r-r-. a i. : . ^ ccsfaintesaircru- 



blceso&lc fftint Efprît préfick , TcuoqucT en d-curè ce qui y âutitfté 
exprime ou nFicfme iugé , non en des points àe foy qui obligent H 
créance de cous les fidclles , mats en des ^inrs particuliers qui re- 
gardcm le faïc , les perfonnes > les cfcrics d'auteurs caiholiqucs & 
^ui elloicnr dans la communion de l'Eglife , autres remblables 
matières qui demandent fouucnc vne très longue & tres-cxa£tc dil*- 
cuilîoni n'cft ce pas rendre vnauiTi grand refpeâ à la Conftitutiôn 
<lu Pape qu'àvn décret d'vn Concile gênerai» que de reccuoir ab- 
folumcnt ce qu'il a décidé touchant la doârinc , & de laiiTer feule- 
ment en quelque doute vn point de fait, f^auoir fi ces Propodtionls 
font ou ne font pas de lanfenius, quia«fte fuppofé pour véritable i 
jxarcequ'on l'auoit ainHexpeféau Pape, fansquelc Pape ait déclaré 
dans la Conftitution qu'il l'ait fait examiner ; ôc de protedcr en 
mcfmc temps , que Ci elles font dans fon liureon les y condamne , Se 
qu'on ne veut pas mcfme fur ce fuiet entrer en aucune contcftation, 
mais demeurer dans ia plus grande foumidîon que l'on doiue aux 
Conciles mc(mes Œcuméniques dans vn point de fait, qui efl celle 
d'vn nicnce refpcûueux » a moins que les violences des aduer- 
faires & vne neceflTité inéuitable de défendre l'innocence de pcrfon- * Pjj. 141 f 
nespieufcs & catholiques contre leurs perfccutions > ne forcent à le 
rompre. 

Le P. Petau lefuiiea-i'il cefféd'eftrc catholique, & a t'il eftcregat- ^ 
de parfes confrères comme vn hérétique rebelle à l'Eghfe pour auoir 
efcrit: ^ueUliurede Aféircel Eiuf^ue d' Angoury futéiffrouné far If P'mb 
fâpe Iules /. dtputs par le Concile gentrul de SardtqMe 0» il auoit j^*^^ 
êjiè examiné f ^uoy ^uû continft dfs errtmrs centre Ufij reconnus peu 
M^respeur tels fp- condamnez, par l' Egife . 

le n'examine point la vérité de cette hiftoirc; mais il fufHcque ce 
qu: ce lefuite dit dans vn liure imprimé pour la défcnfc des entre- 
prifesdc fa compagnie contre le liufc de la Fréquente Communion, 
iudifie clairement que ce n'eft point vnc heccfii: parmy les Ufuitc^, 
de croire qu'en des chofes de fait & mefmc dans des explicatiohs 
particulières des propositions d'vn liure quia eftc examiné , vnPape 
& vn Concile Œcuménique peuucncauoir cfté trompez , & qu'on peut 
en toute fcureté de confcicnce ne pas tenir ce qu'ils ont iugé pour vne 
vérité indubitable & infaillible. 

lean Pic delà Mirandolc, Jacques Merlin ,& Gcnebrard Doéibeur 
dcParis, & depuis peu de temps leP.Binet , & le P. Halloix lefuites, 
ont-ils ce (Té d'élire catholiques pour auoir entrepris de défendre O- 
rigcne,6c defoudcnirlapurctédelafoy de la probabilité defonfalut 
contre tant de condamnations publiées contre fes liures & contre fà 
mémoire par le Concile d'Alexandrie fous Théophile qui en cftoic 
Archcuefque, par le Concile de Chypre où prelîJoit S. Epiphanc, 
par le Pape Anaftafc dans le Concile de Rome, 5d par le cinquicmc- 
Conci'c gênerai rcnu à Conftantinople fous l'Empereur luflinicn, ^ai» 
prononça tant de foisanathcmc à Origene î 

Tous ces Théologiens catholiques ont ils violé par vne defobciïÀ 
fance criminelle le refpcâ qu'ils deuoientau faint Sicge àc à vn Conv- 
oie qui rcprefcncoil toute Vpc^hfey pour auo'' wc»hr> 
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celuy contre lequel tous les foudres de l'Eglifc tuoiem eft^ hncé* 
|aj.i4».p.B. tant de fois comme contre vn hercfiarque, vîi apoftat , vncnnemTdc 
1 Eglifc , 6c digne d'cxccraiion & d anaihcmc. 

Et quoy que du temps de S. Auguftm dcuftcftc dcja condamné 
par trois Conciles, au dernier defquds le Pape Anaftafcprcfidoit, fie 
dAVS'!^ ^V'*'^" P"^*= mcfmedinslaCitifLdc Dieu comme dvn auteur rcprou- 
• uc par rbglifci il ne laiHc pas de réuoquer en doute dans le dernier 
dclcs oimrages, s'il eftoit véritablement auteur d'vne dcsprincipa- 
icserrcurs qui luy cftoicni particulièrement attribuées, fçauoir la pé- 
nitence ôcla réconciliation future des dcmons, fc contentant de di- 
Udiabolai poteft fc : 0>tt ctttt trrtur é^êit éutrihuêt d Onreue : m^ùait'il » emMUêit 

non peccare , po* ' .»f»» ^ * / • 

ie(t agetc parnltc 

f «I frouMotemt a nt i MHut f tnt foMtemme , em mm m»ms ^mi le vm* 

tutn , 4:c^ quovl lêitMt fd recroirc. Et dansfon Iiure des herefics ce mefmc t*cre diftin- 



îï.'bîSimoTigV U%fen4t9Hrs d'Onfrene dauec U% def,nf:urs d'Ort^ene ; regarJ 
îîtw Hd'^h^fi' premiers fçauoir fts feilduurt » comme ceux qui fuiuoient 

îï.TaVhoh camion Ics erreurs impuiccs i Origene» & lesdcrnicis fçauoir deftnfemrt 
reccpit.origotcm commc dcs catboliqiKs q line fouftenant aucune de ces erreurs oré- 
nuniluiffeab hoc ccudoient qu Oi igcnc raclmc ne Icsauoitpas cnfcignécs. 

nrnrc auc piobit, 
autvnlût. Kffufï. 

qui hi morniottim • •* r»/»*" t. ». 47 Origcnianîalil qui Ce AJjmun-.il it.>a4iorif ilHiw fcdarorea 

cuntOrigeni pa:ii rc'urreai'incm nrg«nt . êcc Hatc <]uii1cin ikOngenelpîjhaniui lefctt. ScJ dctW'wri «iindt* 
pulitUoitiiwuium A('î-'URi& rpiriium faBctum viuui ciuUcowiic AiulUnitc ducuiflè . oeaue iduircâioncni tc« 
U. Dt bitrtfib. béir. 4j. 

Ne voyons-nous pas encore» Monfcigncur , que les ingcmcns du IV^. 
Concile gcncral , qui cft ccluyde Chaiccdoinc &duV. qui fut tenu 
àConftantinopleccntans depuis, femblcntcftrc ditîcrens touchant 
les cfcrits de quelques perfonnes paiticulicrcs qui furent lus dans 
1 vn 6c dans l'autre de ces Conciles? Car pour ne parler que du fcul 
Ibas tuerquc d'EdcfTe , la lettre qu'il auoit efcrite à vn l*erfan nom- 
me Maris, ayant cdclûë dans le Concile de Chaiccdoinc où elle 
eft rapportée , les Percs de ce Concile ne la ccnfurerent point ôcnc 
condamnèrent point Ibas qui l'auoit efcrite ,* mais fe contcntcrenc 
qu'il cuHanathematizc NeUoiius. Et cependant cette mcTne lettre 
ayant eftc lue & examinée de nouueau dans le V. Concile gênerai» 
elle y fuft condamnée d'herefic &iugce digne d anathemc ; quoyqcc 
Raf MJ P- S" iç p^pç vigile& plufieurs tucfques d'Occident fuffent fort oppofez i 
ce nouucl examen : parce qu'ils croyoient qu'il ne fr pouuoit faire 
fans donner lieu aux f utycnicns de dccticr le Concile de Chalce- 
doinc, comme ils firent en cftet depuis. Mais enfin le l'ape Vi- 
gile fe rendit, & confirma le V. Concile acumcniquc comme ont fait 
tousfes fucceireuts. 

'^''f^w'Vfî ^' ^f^S^^'^* Grand cftant fecretaire du Pape Pelage II. fon 
à- ipiM prcdcccfleur , efctiuit au nom de ce Fape vnc longue lettre aux Eucf- 

»>!/<. qucs d'iftric , où il monftre , que dans IcschofeS de fait ôc qui re- 

gaidcntlcs perfonnes particuhercs > ce qui auoit efté réglé dans vn 
Concile potiuoii cfttc tcucii & iugéauiremcut par vn autre. Ce qu'il 
u» Et ii confirme pir l'autoriic de S. Léon en ces paioles ; Sfeiidlts ifutfpt 

*^j/*r, Ltone docertte ofteadttMr,^MiAftthil okJUt Ji dd imdicutnt reuvCcfur, 
Pv lut: ^éindle^ concUe d* ChdUcdom§ 
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ékroffntapprêum* tfpifire d' !lf4i fut Uhts finfiripticnt , #7 ferait encort 
fermù échéCKmdeU reprendre. L I < N T e K tamen vnufijMtpjH* eAt» 
teprekerdifet , eti.'m/i Efifcêpi m 'f» Concilt» rejtdtfttts fuù lU^m 
fmbfcrtpu9mffm Mfiprtimjffnt. 

Oque Monfieur le Prefidcnt ii«Marcamiintcnant Archcucfquc 
^^houlouzeaiugc fi indubitable qu'il ne >a pas feulement rcn- 
firmétUns les qucftions de fait do t »« parle & dont perfonnpne 
Voatc , nuis l'a cftcndunicrmc iui« « a quelques qucftions de droit 
qui regardent la diiciplmc. Voicy fc paroles. 

4 On PiVT tirer des Icttics des '^apcs Vigile & Pelage II. deux *'*7«epiftoi»i vi. 

règles fort vtilcs& très propresidi dcttouies fortes de difFcrcns * S'i^an'ct'^vuî te' 
quis'émcuueni dans I Eglife. •* aiifir^guianup. 

La première cft , que la rcgle de la x >v ne fc peut charger , «c « « ônîbî/dif^'a?. 
que les dilputcs touchant Icsdogmesquiv tcftévnc fois terminées *' ©«.bu» eccUuafti. 

f)arlc jugement du Concile vniiierfcl ncfc ' tu^nt pasrcnouucl- * * a^u^^i^"^'^'. 
et. Lm rffte de Uf'ij td\(.Teii\x[\iiin i eftvniqtte & (iule immobile 0" *• maeft .fiJriciao* 

trretrattjHe. * ' ponè . &: qu,«io. 

10 féconde cft , que dans les autres caufes qui font hors la foy, * * "<^» Jogmatù vni- 
c'clt à dircdans les points de difciplinc qui regardent non feule- ** *dZ?o(in^Cofil 
ment 1. fait , maisauflj le dioit , la vérité en eft quelquefois cachée « • «f« ^t^fumextira•• 
& quclqucfos fc décotiurc. Et lors qu'on l'a découuerte , il faut * * ^Iju "ùld^m fiiV. 
changer les premières Conftiiutions , foit qu'elles aycnt clic « « mquit Tetiuiiian* 

ajtcs parles v oncilcs généraux, ou par les louucrams Poniucs. El *♦ immobinat me- 
c'cft ce que non feulement le Pape Vigile tcfmoignc dansfaLctuc «• rormab.lii.s«un- 
quc nous donnons au public ; mais aullî Pelage 11. L/t foy , dit ce *« fxt'frfidé!*i"ïft! 
Pape, fj? le fuirt patticulier , pour Uauelon affimble les Conciles. ** ««'"piiibu» difd- 
C eft paitrtjHoy toHt ce ejut s y rrjout hors U foj peut- tjtre examine cr * • iur non folum in 
$Hfé de tjoHueau félon le tejmotqnufe de S. Léon. * < • in 

t DonfeulovncncTcrtullicn, mais Samt Augultin mcimc o:>nhr- *« ijtcre.nuncaptti- 

mc ceitcmaximc par CCS excellcntcspa. oies: Les Conctleiftnmnux *<^";4^« «ùm fcfe 

mefmes/cHt jotiMent corriq^ex^pAr des Conciles po/terteurs , lors ejne ejHcl- • * t oii «uiione» im. 

que noMH Ut expérience des chofes fait dfCouHi irce qui efint cache rff • « niuuudji . fiuç i 
^ n ' ■ J. ' j r Ê Côciliji eenerali. 

conmoijlre ce un tj^noroiti cr <JH on y procède Jans ancun eleuement ** bui, lîue i iùmi$ 

d'^n orgueil facrilere , Cans âMCune enfiure d'vne nrroiance prejom- * • fomi^cibui pto. 

*./.-' * ■' j ■ / r , ^ . ' ■' fc«e iini. Quoi 

ptutnft , Gr f*ns mtcune ptejHe d vne talonjte enuenimee\ maisnuecvne** non toium vi^i» 
humilité fainte, unee vue paix catholique t auec v ne charité cbrefiien- * ' «p': 

■* ' * ■' Hola noftra , fed 

Ue. * etiam Pclagiut 1 1, 

Et quant aux lugeracns rendus par le ficzc Apoftolique dans les" fp"'*';?' •"i"''» 

r ■ ^ \ 1 »S rr n.-, 'y»odaliuin Coq» 

faits particuliers, on ne peut point douter qu »ls ne puillcnt eltrc*' ciiiocumcaufa eft 
rcucus, &s'dcrtncccfra:recorriiîezparlcmcfmc ncgc Apo ftolique" ^'^'^'•^ Q.uidquii 
dans le Concile ou gcncral ou paiticuher. '< agKui, Uone do- 

M A is ce qui eft encore plus remarquable , Monfeigncur, c'eft 

/.» r s r^ 1 -1 J iiu.aniliil obftat, 

après melme que cette tamculc dilpute des trois articles * dont fi ad tudiciûteuo» 
vn cftjitlcliurc de Thcodoicc contre les anaihcmes de S. Cyrille, '""'u/Jé'cS* 
de quelques auties efcrits dui-ocfrie auteur, a cftc terminée dans le ^mloda c?l rcM- 
V. Concile cencralj &:que ces efcrits de Thcodoret ont elle con- j« 
damnez comme impies & compolcz contre la vrayc toy , auec ft.ni leti aïamo. 
anathcmc contre celuy qui ofcra les deffendrc : Si .quis defetdtt 
impia Thiodoriti conjcripu eut têntra reClam fidtm , r. c nns^rémam pèpiiow irc«c 



fiotibo* anmdi EphtfiMAm fm^dm Symodmm , ^s. Cyrittmm \ é" dmsdêêim 0itit €éh 
eTf«rm!In ô m*^''*'^':V«Â'' » tolit duathtmttfit Lc Pcr€ Sirmond n'a pa* Jaiifc de 
apcricBr<jiiojciau- fouftcnif quc Thâodoret amoit nu^^^rs ffié éiotgma ds /''. ^ iVr/?#- 
fcitut s'jSd lîKii rtene en ce ijHtl 4 m 'fme efcrit cofUrg s CjrilLe,& efue yi di^- ai,4U ^fté 
finevl o:vphor4 pU/lofi de C9»tent$§n é pf^itet fite de do&nne ^ de d^imt : Fî M. 
^(^^IxrVlxï Cornet a figné eu qu Iitc d« G. a .d-Maiftic de Naiiarfcdei.r' 
ceniic» arrojiu*, impcimces quc l'on a cncofc , oîi c^cj bachclicrs dc la Faculté om 
nc!iuiJ«'^ui"?x fendu publiqucmcn. ces cfcatSLl,;Xhcodor€t comme cxcnipis d'iu. 
cûaaihumilita pictczÔcd'hcrcfies j quoyquclc y. Concile général ait prononce a- 
lï!!Jmch"t.rate nathcmc contrc je'iy qui cntr<:[>r«ndroit dclcs défendre. Et«ncorc 
chtiftianituJicia. quclcs bachclïcrs lurent tou&outç publiquement à lentrce de leurs 
tiVnf^'uijrfïïc Adlcs , qu'ils ne ('oufticndronc , en qui ibit contraire aux Conciles 
Apofto.ici , «juin (Tcumcniqucs , M Comcta'a pascrcii que ce bachelier fuft encagc 
&ûopuiiiccmea POur ccu dans vn t aux ferment; parce quil lugcoit (ans doute, que 
iatiabcademfcJe lareceution mcfmc aiUccTcfincnt d'vn Concile «pcumeniquc , n'obli- 
ocrais fiucf.eci* proprement quau choies qui rcgaxdentU foy & les reglcmeni 
lidubiiMinon.o gcnctaux dc UdifcipUnc , & non en celles qui rccardcnt des faits 
\>liUn»ctn»ci- des elcrits a auteurs particuhcrs qui ont bcloind vn examen & dB"< 
«li (7'»'r«/,<Mi«. ,iifcu/ïion extraordinaire. Ccquicftvn principe fondamental eftablv 

|l.p«(. 411. C«»- C i oJ* !'■ ' 

cli. r. x»ii*r4/». par Sanu Léon & par d autres l'apcs , comme nous auonsdejaremar- 
gc8tt.tr. e«* ij. que SpecUUs etmppe StMtdalittm CoHCiltorum cahCm e(i fides. Qmd' 
' ^HtdtrgoprAterfidemagitHrnmlobjtéitf^AdtMdietMmreHocetmn 

Cum ThcodoK nif 

aducTi*)!. Cyfiili anaihematiftr.oretn capitaU librû cdidiflct , «lulrorù in Te offcnfîoncm «jUAfi Keftorlo fauetet 
vtiare non p<xuit: Ei fîtcurra i]ui JtjiiiJ inccrcoi iulcconcenticnittixc potiui (îmultatifc^uc, quim dogniaïuni tutf- 
fe (iilTidium exiiiM licchrauit. Strmeud. Im vu* Tbttltr-ti. In Onenialiuni Ce Tticodwcd aductfai Cjtilil- 
anathcniacifmot ccptehciifîonib* Ncdoriani unfc dogmacis uihii Thefci. Pr» ix. S»rk*mic* tftm. 1^41, 

s.j-« fii*t. £„g,^ ^ Monfeigncur , il n'y a point d'exemple plus illuftre fur ce 
ftiict qucccluy du l^apc Honorél.qui viuoit en 6^o. Il s'émeut de foix 
c^rops vnc diipute encre Serge Patriarche de Gonftantinoplc ôc So* 
phronc alors famt Religieux ôc depuis Patriarche de Icrufalcra ; Ser- 
ge TouArcnant qu'il n'y auoit qu vnc feule volonté en lisvs- 
Christ, f(çauo!r la diuine , Se Sophronc fouftenant au contraire 
félon la foy catholique qu'il y en auoit deux , l'vnc diuine «S: l'autre 
1^ 1^. p,E. humaine. Et le Pape Honoré s'eftant entrerais de leur diffcrcnt , il 
r.mblapar fa rcponce fauorifcr Serge , & pour le bien de L paix il 
défendit qu'on ne parlaft point ny d'vaic ny de deux volonicz en 
lisvs - Chk i$r. 

Mais enuironjo. ans depuis le VI. Concile Œcuménique ayant efté 
affemblé en 681 fou> le Pape Agathon l'Empereur Coltantin Pogonar» 
tixt* iynU. les deux lettres du Pape Honore furent ICicscn plein Concilç^- auquel 
ptefidoitle Pape Affathon par fcs Lccars, & ayant efté condamnccs 
hhi» i *. tr 7 comme hérétiques turent btullcesaucc les autres elcrics des Mono- 
<mMM* Sju»d im thelites : ce qui a cfté encore rapporté & confirme par le V 1 1. & 
ti, Ef. «4 le VIII. Concile, œcuménique , ôc par Ic^ Papes Lcon II. &f 
imftr - c«j.yî*»- Adrien H. 

ftWti^.Ki'inm. *>-epcndant les Cardinaux Bellarmm & Baronius , après auoir dit 
ii«;«rtu, <î"c^«AaesduVI.Concileontpûcftrcfalfificzenccqui regarde la. 

condamnation des lettres du Pape Honore, iugcant bien eux m cf. 

nies qiicccttcré^onfc£ouaoitteccuoir de grandes difficultez, 



9f 3 
eftoit (hfïîdîc de pcrfuatlercpi Aftes d'vn Concile œcuménique, 
l'v. -çonauoit, dès lorsqu'il icftéccnu, fait cinq coppics authcn- 
ttquçs pour Icscinq lîcgcs ' archaux Rome, Conftaniinoplc , Ale- 
xandrie , Antiochc &c lcr< " » fc funTenc trouuez corrompis 6c falG- 
ficz depuis en cousle? ex- > j'iaircs qui eftoicnt rcfpandus par ces Egli- 
fcs Patriarchalcs dan>' juc le monde, fans que pecfonne de toute l'an- 
tiquité fe /bit iama - l^wntdc cette fklfification prétendue ; ils adiou- 
ftcnr, qu'encore que ic VI. Concile ait condamné d'herefic les lettres 
du Pape Honoré , un peut croire neantmoins que ce Concile quoy que 
gênerai a erré d in s ce fait, & que ces lettres ne concienticnc véritable- 
ment aucune hcrcHe. 

Voicy les paroles du Cardinal Dellarmin: Si quelqu*vn a peine âcroi- q„oJ g 
requele VI. Concile ait cfté corrompu 9 on le peut fatisfaire par vnc a'^'^uc non po/Sr 
autre folutié . laquelle eft du Cardinal Ican de Turrecremata qui en- •« îo^upiam 'fï/ vî 
feigne, que Us l'cresdu VI. Concile ont condamne en effet le Pape *' synodum hacci- 
Honorc ; maÏNcftaiu fn«i informez : & qu'ainfi ils fc font trompez '* îiôJe!i*?^«*'eft 
dansceiugement. Car encorequ'vn Concile gênerai & légitime ne •* '«annii iTurtew 
piiiflcerrcr en déhn (Tant des dogmes de foy , comme aufli le VI. " vT's'^ynÏÏ 
Concile .ff^a point crié en cela «neantmoins il peut errer en des qnc- ** Jamrufle quiJem 
ions de tait Etamfmous pouuons dire en toute icurctc, que ces" fiii,ii„fornMtione 
Pcres-farent trompez par de fjux bruits, & que n'ayant pas bien en •«« ■'^j^o-'^e 'n^- 
ten^u les lettres du Pape Honoïc, ilslemircntà tort au uombre des" (Jiiiuenii^inJ.* 
hérétiques. •* ♦-"«coDciiiûicgi- 

Baronius aparté la mefmc refponfe en ces paroles: maisqucl- * * nrl?e.Vt «qucCT - 
qu'vndira , fi nous demeurons d accord que ce Sain t&œcumcni- «« ra"Jthocfexfû in 
que Concile a raie véritablement ce décret touchant le Pape Hono- ** dcfimidis, mat» 
té , il ne fera pas permis de former vnedifputcfurcepoint& de * < P*?"*^ ''.n 

' ^ I . , • n.' r I . quxKionbui de 

terminer de contraire a ce qui a.eitc rclolu parce **hixo luquc tmà 



vouloir rien déterminer de contraire à ce qui a.eftc rcfolupar 
Concile. A quoy le refpons , que cette foumiffion ne regarde que Jï""?!""™??* 
les chofes de la foy , n eftant obligez à rendre vne religieufe & ab- * * hi 

foluc déférence i tout ce qui a cfté défini par vn Saint Concile que * * "° iiueiicdu.Ho- 

di • I 1 /• • I /- « nw.ifp.iioin. lia- 

ans les points delaroy. Car pour ce (^ui concerne les pcrlonncs oc mcrhbcù Uxieth 

leurs efcrits , les cenfurcs qu'en ont faites les Conciles ne fe trou- * ' îj' connBmcraflt 

' , , , » , . Honoriuni BdUr 

ucnt pas auoir cite gardées auec tant de rigueur ; comme on en voit ** De fmm. p»mtif. 
vn exemple clair dans le V. Concile » qui a condamné lestroisar- *< ''p^g /^^'p* e. 
ticlcs touchant Théodore ,Thcodor<t & Ibas ,quoy que le faint & *« Seddicctaiiquii. C 
facré Concile de Chalccdoine neleseuftpas condamnez. Car pcr- « « vcrêaflcn imur.u 

r rr r-jn. '^'^ Honon» elle 

lonne ne doute , qu'il ne puifle arriuer a qui que ce ion d'cttre trom- * * aeciemm à fanOa 
pcdans les chofes qui font de fait , & qu'on ne puilfe dire en ces « « ?„'hTu"î?.«i?Mi 
rencontres ce que î> . Paul efcrit aux Corinthiens : ^lue nom ne fou « « coiutoucriîjnircni 
U9it r$en contre l A venté , mâit feulement p9t$rld vertie- «* ï.lm'"'"' '"1 

cerncre Qupdquidcm ilixciimdeii< que aJ fidem fpcâit, vi plané religio fîc , vetlamm vngué ab iiii (]'<«in Ijii- 
âa Synodoluitt llatuca icteJcre At in ifi cjur ad pcrfoiiai pertinent 6» faipta ipùrunj . non itulgi léfevct'iur 
culloJjta irufuia. Nam potcns exemplvm ell de quîuca Sinodo , <]ax cria opirula (ondinauiii dcqiiifeusà J':irûo 
Cbaiccdonenlî Coocilio viJciipoicrataluctaûUDi incmpede Thcoùoio, ThfoJcmo & Iba In hit cnim ijuc !J>-ti 
fiini , viiuiii>]vjcBiqu« contingetcpuflefalli.ucmin-dubiumell. 8( lunc* i lut: K'.uiiad Cotm.hioi vfurpari pt iTi .Ni 
enim polTunitu aliquid aducrlui vertiatera . fed pcoveritatc. 5«r«ii am St<, m.\f. 

Ainfi nous voyons , Monfcigneur , que ces Cardinaux n'ont pas 
feulement eftably cette maxime , que fans perdre ' -t • de catholi- 
que on peut quelque fois auoir. des caifons confid^ our ne pas 
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»«« '4« P S demeurer d'accord dans vnc oueftiofv f_jii 4, qui en ttlrtcfté 



Œcumcniquc où le l*apc prcfide par les Lt<Tats : mais qu'ils en cltablii' 
fent mefrac le fondement mcbranlablc » qus cft que 1 tglife «e pré- 
tend point eflic infaillible dans les chofes qui ^i/iu de fait , qui peu- 
uent fouuencn'eftr* pas examinées auec afTcz de foin dans ces faunes 
afTcmblccs , ou cftrc aheiccs par des prciugez «S( des brUits pu- 
blics. 

Ce que le Cardinal Bellarmin a encore cftably en vn autre endroit 
C«nuen!at •tnnt; lots qu'il cfcrit ; ^Mt ctfi vnrtHéxtme confiante fMvmj ttm tes Céttkclt- 
FoDiificêm' .^«ii ^•'^ » ^MtlePdfemcfmecommePdptMHeclMjfemblte dt je s Cçttfeillert^ 
vtPontiKcé , icû fiumrfme amecvH Conctie renerdl , peut errer dAr: les con:roMir/ae4r- 
ri«rum , vcl tum f'Cttlteres de fait , dépende fit prmctpAltmtmt de l wjormatien cr det 
genvrali Lonfilio tefmeijrnâeet dcf hommet. 

uorfîii faâi parti- tt c ift aucc luict quc ces Cordinaux qui oHt cltc tres aftcttionnr» 
cuu.bui. qurex SU faint Sicec , ont eiivn foin particulier d'autorifcr ceiie viilc &f4- 
ttimonui.iue ho iU"ire maxime i parce quils ont tort bien lugc quelle elt très nc- 
n>ioum ri»ciruc ccfTairc en pluficurs tcncontrcs pour mettre à couuert l'honneur des 

pcndcat. BtU dt r\ at^in /-I II r 

Hom. Ptmuf.hb. i^p^s & desConcJes; «pour empelcher que les hérétiques ne le 
4- prcualcnt des furprilcsqui peuuent ariiuer dans lefatt & en ce qui 

regarde les pcrfonnes, pour ébranler rautotué infaillible de l'Eglilc 
en ce qui rcgardcle droit , c'cftàdirc la foy & la doânnc cathoU- 
que. 

Mais fi cela peut auoirlicu, Monfeigneur ,c*cft principalcmédors 
m'il s'agit d'vnfait, dont il cft pailc dans quelque décret de Pape, 
(ans que le Pape témoigne dans ce décret , que ce point de fait qui 
regarde la pcrfonne d'vn auteur particulier Se catholique , ait cûé 
examine aurc loin & aucc toutes les foimes canoniques que les I^apcj 
ont accuuftumcd'obfeiuer en ces rencontres Car c'eft alors que les 
Papes mefmes témoignent, qu ils peuuent auoir eftc fuipris, & que 
neparlant des chofes que fcloD qu'elles leur ontcftccxpofées, ilsveu- 
Fig-M-J p • lent toufiours qu'on entende leurs refcrits félon cette claufc ordinaire» 
Kttéi p, f • ^"^^"^^'^ ils expi iment fouuent & qui eft toufiours fousentendue, Si tts 
if.êiE^trùf'sj- s'il cft ainfi , Si preces vetHMteniUtitMr, Si ce c^u'ona cxpofe par U 
Béd Suijf. fu|jpliquc cft conforme à la vcritc. 

Jls en ont mefme fait vnc loy inférée dans le droitcanoniquc , com- 
me il paroift par vnc dccictalc, où le Pape Alexandre III efcriuantà 
s; «j«jndo a?î«]oa l'Archciiefquc deRauenne vfede cesternîcs : Si quelquefois noms en» 

•ureraiernitatidt « /i /• • » i i > • / /» 

rigimui.ijueam- ff^jons 4 voftre jrâtermte des ordres ou des de frets ^ut tho^Uf»/ vospn-' 
mmm ewfpmre timrns , VOUS ne deuez, put vous en mettre en peine j & lors qne voua 

viJanrur, tuibati /> • ^ , l > i ,t , ti /- 

BOB drb«. Qiiaii coHjidere U ^n dit te de l affaire pour lacjMeUe nom voue ejcrà- 

" «"Iib? faibiîir * accomplirez, auec refpeti nofire mandement , ou vont 

liligdter comfid^' *tous efcrirex. U raifon ponr^noy vous croyez, ne le pounoir fane. Car 
"rih'r'tSr«m« *'"î' '^o'***erons point manuais (fue vont nexecnttez. pas vn décret^ 
adimpUaj .«ut pn qu tn aura tire do noms par furprtfe on par artifice. 

arimî't«nô!.otB« ^^^^ '^*P^ Innoccni in. dans le I. liurc de fes lettres in-.primcc5 



f»..«nabiicm eau auec fes ficuurcs lémoienc : J9w'i/ veut marcher fur Us pas de fts 
preaecejjeurs , ont toufiours déclare que Us iu^enuu* du Jeuueram 
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t»nùft petttteni efln' Côrrîie7^& changinf in mitftx ^Uâni il f* trtilMt con'l'etc- 
^m'«m I'm fmr^ris en tfmtlijme tiffe lii ^uod P^-"J.* JJ^ 

Et c'eft ce que !c grand S. Bernard tuoit remarqué long- temps î*joVc"fuigciuimi 
au.^ntcefçauant Pape , lors qu'cfcriuant au Pape Innocent 11. il re- ». <**• 



Icue aucc éloge la jofticc & la modération de l'Eglifc Romaine , qdi J'^'^IJ'^r inh«. 
la porte â reformer fes jugcmens dans les points de fait lors qu'en remrvertijii^iç-^ 
l uiformcdeU vOTitcqui lujr auoit eftc cachée. Le fiegt -^f •/^•/'^•^ îia^It.um !é- 



ttce grand Saine , 4 ctls de prêtre fè" de recommMndjtfle ddns /k c»M' tcntum Ronuni 
dmiue . ^m'.I me fsit f$int de difficulté de reuc^uer ce efutl reccnneifk Sf^ïii^'lïtaS 
^HOMAtiré de par furprife par tromperie > dr non pst ohtenn par cum afujaidf«ietJe • 
rétife» félon U vérité, jlnffi ejk-ce vne chefe pleine ds infitee & de ^Î^T^'Z^iu^^l, 
lontnge , ijue perfonne ne pnijjfe profiter de U fdnjfe te' , prinetpalementè n*iimt. f 540. 

Apres tous ces exemple! de rhiftoirc Eccichaitiqur fc pourri t'il iica^det.nndpi- 
trouuer.Monfeigneur , quelqu'vn afTcz dcraifonnablt & tlTe» ^^ç^!^°i"^^^é^. 
judepour s'imagmer , que parccque des pcrionnes ayant Uuvnliiire deric fronde cUtn* 
auecfoin , & n y ayant point trouué des propofitions qui fonr atiri- "ô yeritaupreme- 
uecs a vn auteur catholique après la mort dans iexpoic dcIaCon- xi)ui(ite.&: iaude 
ftitution d vn Pape , ne peuucnt déclarer contre leur confciencc '^'^"' '"'^.".T^ïii; 
qu elles s y irouucnt , quoy qu en mcrme temps il les condamnent en prcfeniftiipudii. 
quelque Jmrc qu'elles fettouuent ; ce foit vn prétexte fufiiraïu.dclca ?e^5/".?.î'**iï 
traitter d'heretiques , d'excommunicz , & de retranchez de V«nitc àt^ r>t.it» p.^ 
i'Eglife ; comme fi vn point de fait , dont les yeux font iuges » pouuoii 
cftre vn point de foy . qui ne peut eftrc eftably que fur vnc reuclation 
diuine > & vnc caufc légitime d'accufcr d'hercHc des Théologiens 
cathohques. qui cmbralîent tout ce qui concerne la foy dans cctct 
Conditucion. & qui d.ms ce point de fait me'me ne font point opinia- 
ftres, eA:int prefts de fc rendre auŒ toft qu'o^ leur aura fait lire ces 
Propofitions dans le liurc . d'où l'on dit qu'elles ont cftr tirées : ce qui 
doitcdrela cho!ela phts facile (\ elles en ont efté véritablement ti« 
rées; comme -u contraire laplus difficile & mcfmc impoflîblefi elles 
n'y fuieni iamai .. L r cependant quand on uppofi roii melme qu'ils fe 
trompent dans ce point de fait, n'cft ils pas vilîblc , Monfeigneur, 
qu'on ne lem pOMrrott reprocher en aucune (artc d'cftre kcrciiqiKS, 
eu de I IclTerlafoy de l'i-gbfe; niais feulement de n'auoir pas de li 
bonsycuxAudcn'cnrendrepasfi bien le latin que ceux qui (oulben- 
droicntlc contraire? Etrncc cas-là mcrme Icuis aJueruircs ne fc- 
roicnt ils pasobligcz de leur due ces parolcsdc S. Paul , dont Saine 
Augudin s'cil fciuy d 1 c^ard mcfmc des Scmipelagicns quicdoicnc 
dans lacoramunion dclrglifc : ^jttcumejue perjetl* fumns hoc f en- A fréS^ 
tiétmus^ / ijuiduliter fnpittt é" hocvebtf Denj reneUlise : Et ItéCup- p4*/f^','',[^ 
K>rter cependant auec charité & humiktc 9 en les trautant comme 
«uis frères pour les cor.ferucr dans l'vniié catholique , &lcs rendre 
capables de receuoir la lumière qui leur manqucroit , fur tout en 
des chofes qui ne portent aucun preiudice à la loy & lladodliine de 
l-Eglitr? 

Car /îles lefuites tquiontfouftenu que les Iiures de Marcel d'Aor ,j| 
goty remplis d'erreurs 6c d'hetcfics ont efté approuncz comme ortho- 
doxes pacvn i'apè pai vn^Cwrilc ^^reraf j »W l^iC-t^ nas é'f^rm 



catholiqucf. Sid*autccslcfuit«f 9c diaors tmturs catKoIîqucs aamt 
eax ont précendu qu'on pouuoic abfonclrcva dateur condamncdoii 
puis Ta mort dans rojtc la tcrrdi Ttto^rhe dâmnéHMm , comme Saint 
Hicc6mc dit d'Oîigcuc. Et (î encore qu'vn Cancilc général ait dit 
l{ <fi\t non ani- jtnathemei ceux c^ni nânAthemâtix»eront pMS Origeue , ils n'ont point 
îc'"ï'ongea:m ^^^^^ d'cftcc catholiqucs pouc auoit pubUc des liurcs qui portent pour 
cuminip.it eorum tifTc ♦ Lé dêfinfe d' OngCHe ^ Ongettes dffeftfm » & dn fdlut d Ongtne. 
\\f^\^hlmx'^^l S*^^ Concile général crût ponuoir condamner comme impie vnc Ict- 
ttnui. j. oiiun. tPcd'vn Euefqacmort catholique fans faire tort au Concile occtime- 
c»«*i. 8. «4». i-, nique de Chaiccdoine, ou cette racfmc lettre auoiteftc lue publique- 
ment fans auoireftc marquée d'auc.inc ccnfurc. Et fi le Pape Pelage 
11. n'a rienauancc de contraire à l'autorité des Conciles œcumeni^ 
qucs , lors qu'il » dit fur ce fuict : SpeciMlis Synodslimm Co/xci/icrmm 
Hd/tfkeft Çdss : ^nid^juid ergo prêter fidem ngimr , mhil objtat fi ad iu- 
dteiftmreMOf'tfir: Quclafoycft le fuiet particulier pour lequel on af^ 
fêmble Us Conciles ; c'cft pourquoy tout ce qui s'y refoui hors la 
foy peut cttie examiné 5c tugé de nouucau. Si les lefuites & d'autree 
Théologiens ont CI ùpouuoir fans cetTcrd'ellrc catholiques fouftcnir 
comme orthotioxes les efcrits de Thcodorct IVn des plus fçauans 
Eucfq'jcsde î'Eglife Grecque , qu vn Concile gênerai tenu après fa 
^ mort a con</amncr comme impics après ' es auoir examinez. El fi no- 

jiobflant les anathemcs de trois Conciles généraux, & les condamna- 
ciohsdrdeux Papes, qui ont déclare hérétiques les lettres du Pape 
Honoré après fa mort, 5c l'on mts luy mcfmc aunombredcs hcreti- 
çucsi trois Cardinaux & beaucoup d'autres Théologiens <:ioyent a» 
Aoir droit dé iuftiâer non feulement la pcrfonnc de ce Pape , mais auffi 
ics lettres comme exemptes de toute erreur. Et fi dans toutes ces rcn«. 
^ j contres on n'a point fait des propofitions qu'on ait attribuées à cc^ 
faj.ij-.p. . ^yjç^fj pour les décrier; maison a Icii leurs efcrits mcfmcs, ou des 
extraits fidcllcs desptopres paroles qui felifoient dans leurs liures , fé- 
lon la couftume de route lEglife ; ancc quelle iufticepourroit- on pré- 
tendre que le doute, ou l'humble filcnce & la retenue d'vn catholi- 
que à dcclarcr que dcsPropofiiionsquifontattribuces dansIaConfti- 
tution d'vn Pape à un Prclatdc I'Eglife après fa mort , foient véritable- 
ment de luy n'ayant pCilcsy trouucr, foit vn légitime prétexte de le 
traicter d'hcretiquc, lors mefmc que fe contentant de ne pas agir con- 
tre fa confcicncc&: contre le témoignage de fes yeux envn ,point de 
fait .lleftrcfoludes'abftenirdetoute conicftation fur cefaitmcfmc, 
& d'y girdcrvn filcnce refpeâueux, qui eft la plus grande foufmiffion 
^ qu'on doiue aux Concilts mefmcs œcuméniques dans ces faits parti- 

culiers i* 

VIL Mais rten ni ivstifie dnuamange, Monfcigncur , 

Qr^i tA cow- peu de raifoii qu'ont ces Ecclcfiaftiques de prendre ce qui regarde le 
Jur'rî î * //î#° /. faiidclanfenius pour le fuiet de leurs foupçons contre la finccritéde 
mté- rum luff. noftrcfoy , quç4'cxemple qn'ils allèguent de la conteftation de Saint 
•Uttuiei ptr ctt Hierolme auec lean Eucique de lerulalem qui elt prclquc tout ce 
ft",u'i*^iu\*V- q"'^''Citentdcl*aniiquitédans leur Lettre. Voicy leurs paroles. SMittt 
d*tmH,r. Hierùfmc nmpAS fittlemffrt prétendu li droit d'interroger vm Prefire par- 

î;iî:*.Ï4'f ' " ■^-^f^l'^ndr^itdileMnEMef^ui delc- 



ftifétUm. iImj 4 pâs vn mot dâHtctttt h^t Ef'fire i PammMchim qui nt 

Mais pluftoft // n'y â pas vn mot dan$ cettt beUe £ptjtre qu\ ne con- 
damne le procède dcccsEccIcruftiqucsi & ic ne puis aflez admiicr, 
commcntilspeuucntrauoir lue de leurs propres yeux fans y jiuoir re- 
marqué , que les confcquerccs qu'ils en tirent contre nous retom- 
bent fur cuxmcrmes, &nc f<rucntqu*àr*/ri<*rdauantagc l'irrcgula- 
litc de leur conduite. 

Saint Hierofmea i'il prétendu auoir droit par liiy-mefmc &: <juoy 
qu'il ne fuft que Prcftrcd'inicrtoeer Icao Euefquc de Icrufalcrafurfa rag.ij,. p. |i 
créance, commcdifentcesEcclchaftiquci? Nullement. Ils dcuroient ' 
auoir appris tout le contraire par la Icdlure àc cette lettre à Saint Pana- 
maque. Carne luyiéraoignc-t'il pis par tout, qu'il ne prcfTc cet Euef- 
quc de répondre qu'en fuitte de la lettre que S. Epiphane Métropoli- 
tain de tous les Eucfques de Chypre & l'vn des plus illuftrcs Prélats 
qui fuirent alors dans l'Eglife auoic cfcritte le premier à ce mcfiDC 
Buerquede Icrufalem & luy auoic«€nuoyce par vn de fcs ccclcfiafti- 
quesî Le bitn hettrettx Emc/^mc Eprpbafic , dit- il, vous A ennojé vne MUtîteibi pcr^ie- 
Uttrc p4r vn de fcs eccleftafii^ues. il voms demande, rtfponfe.s & wus ^^^^^^^^^JS,'. 
vous tenez, dans le filenee fans oftr fenltment ouurir la huche. Il Je non fljgiraf. va- 
flaintdanstoMte fa lettre jne veusfutuex. les erreurs des d'ogmes d'Or!- "Jj;, "^""^^ ip" 
rené, ane vc»s auez^ auelque^ eomplices de cette herejie. Etcnvnaunc ^hinuipcr totaa 




L'oli acncorc auiourd'huy ccttî lettre, laquelle des lors fut rraduît- huiu.h*;ereo»fo- 
t€ en latin par Saint Hicrofinc: Et fi ces F cclefiaftiques l'auoient Icuc ^'Jp^^^'/i 
• auant que de lire cclic du Cimt à S. pAmmaque, ils y auroicm icconmi, scimui ôw/ijuid 
zqucç'a cftcSainr Epi}>hanc qui le premier a repris & accufc Ican Eucf- lil^ll'a/j.'^;;;;';" 
.qucde Icrufalcirt deiuiurcleis errtors d'Oiigcnc, fie que Saint Hic- cjuo.vuuvii ,'ca- 
•rormc na foitquc dcffcndrc la lettre 5c la conduute decc S. Eucf- [."JJ^ÏÏ finB^'t 

que pci cpitiolç huiu« 

En vain donc ils allèguent ; que S. Hierofne a prétendu aUfiir droit f^,*"^"' «Hiju, 
far luy mrfme crnefiant one P^re d'intemger cet Euefque de Icru- 
falcniyî^ryirrMwfftf : pui(q.ic arHicrormc ne ït prcffc que de répon- 
dre aoxiiitci'iogationyqucR. Epiphane très cclcbtc Aichcacfqucjuy 
aaoit faites par la lettre qu'il luy iuoit efcrittcs'ycftant lendtiaccu- 
faicur cor.trc luy & l'ayant mclmc déféré au Pape Sitice, commcSaint ii';'J''„f'p^y** 
Hicrofmc le dit clairement. «luj.ii lenempcc- 

^ llsprcicnderK encore, que Moines sejlAntfe- "i]J'd*àî"mi!Ji't 
pyreT^de la c mmumen de han Euef^fue /eruptUm i dent la foj eftott ilifit c«ihoiiia«k* 
f itlement fonp^onnèe» on nt doit pas trouuct cftrangc; qu'ils te foicïit 
fcparczdclanofkc, ^qu'ils aient Voulu eng;«ger les auïpet'À-s'cu f«- Uttnitletiri f-t,m 
parer , commé ils ont Toulu faire chuers ce^Scigneur. Mais c'cft par cet p jjjlp.^i 
exemple mcfme que la manière dont ils ont agy enucrs nottj cft plus 
formellement condamnée, 

Car.cn quel tempsfut ce que ces Moincitè fcparcrcm de la com- 
"'mùnion de Icanî Ccnc fut qu'après que Saint '^■ •"I .'ino l ayant pr cire 
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qu'If luy marqua , ccrEuerqflc cutrcfiifc d*jr fatisfairc. Et après que S. 
Epiphancmclmccutcfcrit & ordonné à ces Moines 4e ne pas com- 
muniquer Icgcrcmcnr aucc luy auant qu'il cuft facisfaic touchant la 
STTridoîîiTqMre ^^7' ffi^frePrefirenfMSMjéfitdfmênde, dit S. Hicrolme , fêmt^noy nom 

•i côroumcaili» (i éuitns commMmtaué Muec tean i'il ej^nt heretitjMC , mtHt luy relhmdi- 
kcrecicuicrat.-au- ^ ' ^ . ^ i r 

diuicab omnibus.^''^**''>f*f •'"''•''^''''^^•''"'"""f JOMfCOftnjtHtpênt <jm il 

communicauimuf. fmfimt Mttctfne hereftc. Maif if u Apres ca'ajdnt efW lumme pârlehie»^ 
fMfpicantwPoitqui Euepjmt Eftphane de Condamner les errenTs dont ill Mccmfott ^il 

i 9. Pif ^*f0itmefbrire d'y refhondre foit de vttte voix^/ett pMr efcrit, /# fntfmt 
mm rctnoBc qui Euef^He Epêphune MH' tt efcrtt d totu ht Atomes ejne nul tCeux nt 
licceris terpondcrc commHnicMft leweretnent dM:C luj duant f «'// ei/fi fnisfdit tottehdnt U 

cooccmpfït : cûâii ^ J <> j i j j j 

Monachii ab eaJ£ 

ipiphan.o fcripta IcTçay ouc dcs authcufs catholiqucsont crcîi que cette conduittt 
Me raturjaiene ac5ainc kpiphanc n citoit pas contotmc aux règles & aux canons dt 
■ièlr^iiliï'Ji'.ca. ^^S^'^*^- cft certain qu'elle cil extraordinaire & qu il ne paroift pas 
rm.Hitr*. /*. qu'elle ait eftéapprouucdeçauf^esFuerquesi puifque Ican de lerufa- 
cl*^«M/»r**^'£' ^*^"^^^fO"^»outs demeuré dans Ton fiege 6c dan$[U communion des 
l»Q*DM»r t^tm- Papes & des deux plus grands Euefqucs de i'Eglife en ce temps-là S. 
i!;irV/''ï/"*^"S"^'**^ S.Chrjrfortomc. Maisquoy qu'il en foit, ces Ecclcfiafti- 
/«A. a. ). * qucs n'en peuuent rien tirer que leur condamnation Car ces Moines 
ne fcfôt point feparez par eux mefincsny fur leur reuiroupçôdeI;^&- 
inunionde leur Eucfque. Ce n'acftc que par les ordres 6c par l'auto- 
ritcd'vj^rcheuefque» qui auparauantauuic aduerty cet Eucfque en 
fa propre perfonne de viue voix & par cfcrit de condamner les errcurf 
•^lîf.p.x. dont on l'accufoitj&quilluyauoit marquées en particulier. 

Eft ceaind que ces Ecclefialliques on agi enuers nous ? Ont-ils 
attendu , comme ces Moines , auant que de rompre auec nous le liea 
de la communion ccclcnaftiquc 5c d'obliger les autres à nous regar- 
der comme des excommuniez , que nodre Archcucfqueouaumoins 
quelque autre Eucfque nous eud intctrogc fur noftre foy commeS. 
Epipnane auoit interroge lean Euefque de Icrufalem fur la Acnne» 
& que nous euflionsrcfulié de condamner les cinq propofitions com- 
me lean auoicrcfufc de condamner les huit que S. Epiphaneluy auoic 
marquées \ Leur zclccdoit trop ardent pour attendre dautresordrea 
que ceux de leur pafTion. 

Quçfis'crigcant cux racfmes en Eucfques , ils prétendent auoir 
eii droit de nous interroger fur noftte foy , lors que peribnne ne nous 
en demandoit aucun compte , parccque nousauions touHours tefmoi- 
gnécftrcfoufmis à, la Conftituiion du Pape ; pourquoy aumoin' - 
leferuoicnt-ils pas de ce droit auant que dcfairevncclarfiLiubl 
fi fcandaleux , çn voulaui obliger vn Seigneur de qualité à le ic r 
<Ic nous comme deperfonnes rebelles au faint Siège &: corror Js 
* danslafoy } Et n'e(l ce pas vn lenuerfementauflî bien delarai'. a & 
des règles de I'Eglife que de l'exemple roefme de ces Moines , d auoir 
commencé par nous traiter d'herctiques eïFcftifs & de s'aduifcr aprc;, 
lors que tout le monde a condamne cet excez , de nous faire des que • 
ftions pour fçauoir (i nous le fommcs ? 

Enfin ils fcfcrucnt des paroles de S. Hicrômc contre Ican Eucfqua 
4j|l^faUra -ifet de refpondre à leurs demanda ian« 
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îmbigultcï & fans cquiuoqucs. Mais farqiioy «ft-ce qiicS.Hicrômc 
fc plaine que cet Eucfquc de Icrufalem ne parloit pas nettement & 
precifémenc , $C hiiXok des doutes èc des foupçous dans fcs paroles 
^ommts'fleMP-t**f^*f^ii 'vne déclamation d Orateur (fr non poivnede^ 
cUratien foy -» ce font les paroles dl^. Hicrômc : Eft-ccfui vn 
(implf t'^'^ comnric font les demandes que ces Ecclcfiaftiques nous P'S* 'î*« P 
font ? Nullement. S Epipliancaiioit propofcà Ican Eucfquc de Icru- 
falem huit ctrcurs d Ongene , qu'il luy auoit marquées en termes 
clairs & précis > & l'auoit fommc de les condamner. Nous les liions 
er^ore aujourd'huy dans la Icttte de S. Epiphane. Ican Eucfquc de 
Icrufalem n'auoit point fait de refponfe à S. Ep'phane ; maisauoit ^^^^ 'ct't.uu?** 
■efcrit(«tcccfu|ct à Théophile Patriarche d Alexandrie. Et ce que S. quxtin»»om capi- 
Hitrofme luy reproche cft ejuau lieu de sexflt^uer fnr ces huit prcpo- j„^'^înfum u'iT 
ftions ht^ittijues t il n auoit farlé ^ue de trois & auoit laife'ltssin^ autres gi»6c i>t«tcin. lo 
f.n„niir,vnmo, Œr»-. 

Lcihuit propolïtions que S. Epiphanc demandoita Ican kuerquc r». iM. 
de Icrufalem qu'il condamnai , tenoicnt le mefmc lieu dans cette 
d'/pute entre ces deux Eucfqucs , que tiennent en celle- cy les cinq 
Propofitions hérétiques que le Pape a condamnées , fur Icfquelleson 
a voulu rendre nodrefoy fufpcûc Afindoncque ces EcclcfiaAiqucs 
pufFcntauoir vnaullliudefuietdc nousfoupçonner , que S. Epiphanc 
croyoit en auoir de foupçonncr Ican Eucfquc de Icrufalem , ilFiU- 
droit , qu'au lieu que nous auons publiquement condamne toutes les 
cinq Propofitions que le Pape a cenfurces , nous n'encuflîonscon- • 
damné que deux , comme Ican de Icrufalem des huit ne parloit que 
décrois. Et il faudroit encore qu'au regard des deu>: que nous con- 
damnerions , nous refufiflions de les condamner dans les mcfmct 
termes qu'elles ont cftécxpofées au Pape & que le Pape les a condam- 
nées , qui c(l le refus que faifoit Ican Eucfquc de Icrufalem. Car S. 
Hierofmc ne luy reproche fes ambiguitcz &: fes equiuoques , que 
parccqu'il n'auoit pas condamne les trois , defquclles feulement il 
Auoit parlé en fa lettre à Théophile » dans les mcfnies termes que S. 
Epiphane les luy auoit propokcs , Se qu'il auoit cherche d'autres ter- 
mes ambigus : comme par exemple citant interrogé fi les m§rts ref- '^«c cd omiM 
/nfciteroiente» leur propre chair, il auoit refpondu ^utls rtffufcittroient rinonè'^fiji" "J^" 
eu Uur propre corps , laifTant à douter fi les corps qui relliifciteroient *^i<'ccipendai au- 
feroienc compofez de c-hair & d'os comme les noftrcs. nouie? c«pu"" ac 

Que s'il euft condamné abfolument & prccifément ces huit propo- "« ffraei quJcai 
(irions , comme nous condamnons les cinq , ny S. Epiphanc ny S. "/«Ide' mlh? '!!!!»' 
Hicrôme n'auroient cii aucun fujct de tenir fa foy fufpc£ke : Car S. 'împiex fiien- 
Epiphanc ne luy demande autre chofc finon ^uilatifutcfcea la rerité /7™ 
en condamnant ces huit Propofitions , & il l'exhorte a ofter par ce p«i >î7 p E. 
moyen toute occafion de rupture du lien de la paix dr de la charité entre MagU ac<jaiefc« 
9itx , & 4 demeurer ainfi dans la profeÏÏton de la vraie fej , ce font fes i» abii- 

termes: Et S. Hieiomeluy déclare aulli dans fa lettre a 5. Pammaque: r^peiMcrfa ucki- 
^u'il s'eftimeroit coupable de folie i /î ne tromuant point de feu pçond'er- *nr»>b.iviB- 
rcur dans la profejjion dejafoy , tl cherchait encore des occajionsdel accu» padifc rcAvWJei 
fef » é fi fous prétexte de luy reprocher ^uel^ue faute , tlatttroitfnrluyv^^*^'"' 
pt*fi»€ ii ref roche d'efire ir* çalmniateur, 
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foi 

Mais CCS Eccicfîaflrrqucs ne pouiioicnt monftrcr en rien plus 
contraires à S. Hierofmc :• qu'en quittant le dogme & la foy , c'cft i 
dire les cinq Propofitions hcrCtiqucs , 6c rcduifant toutes les qucftions 
& leurs (lemandcj au fcul Fait de lanfcnius. Car qnoj q^ïc S. Hierôm» 
fiift pcrfuadcquc ces huiî Propofitions , dont S. Epiphancauoitc' . 
mande la condamnation â lean Eùcfque de lerufàlcm , cftoitntvc.- 
tablcmcnt d'Origene, Se que S . E piphane mcfmc les propofaft comme 
cftantd'Origcne ; neantmoins ce Pere n'infiftc jamais fur ce poinc. 
Et il ne demande point a cet Eucfquc , s'il reconnoiiToitquccespro. 
pofirions cftoicnt d'Origene , &: s'il les condamnoit dans le fen$ 
d'Oriçene : parce que d vne paît il eftoit trop inftruit delà fcicncc de 
l'Eglilc pour ne fçauoir pas , que ce fait particulier i qui regardoit 
la pcrfonnc d'Origene , ne deuoit point entrer dans la profcllion delà 
foy catholique -, ôc que de l'autre d euftcreii fe rendre ridicult , s'il 
cuft demandé à lean de lerufalem la condamnation des huit propo- 
fliions marquées par S. Epiphanc dans vn autre fens que ccluy q» elles 
contcnoicnt en elles mcfmcs félon la propret naturelle figninc^iion 
des termes aufquels elles cftoientconceu'cs , Se s'ill'euftrenuoyéan 
rajj i$8. pH. œuurei d'Origene pour apprendre quel eftoit le fcns de ces huit prO'- 
pofitions. 

C'cft pourquoy ce Pere luy donne toute liberté de nier que ces 
Jiuic erreurs fulTcnt d'Origene , pourueu qu'illescondamnaft enelles- 
mefmes & en quelque auteur qu'elles fc trouuaflent. Ou niez , luy 
dit-il , qu'Origcnc qu'on accufc de ces frrcurs , lésait auancccs , ou- 
condamnez le pour auoir parlé de la forte , s'il les a véritablement 
auancées. Avr nega hoc dixissi iv.m qvj argvitvr : Mut fi 
iocMtHi ejl talta y eum damna ijui dixerit. C'cft pourquoy fi ces Eccle- 
fiaftiqucs veulent future l'exemple de S. Hierormc , comme ils en font 
profclîi .n&: comme toutes les pcrfonnes équitables y font obligcesi 
ils me dtfiucnt dire auiourd'huy conimc Saint Hierofmc dit à Ican de 
Ieru(alem; jlutnega k9C dixijfe lanfenium ^uiarguitur: aut fi locutus 
éfitaliai e/tm damna tjtfidtxerit. Ou niez que lanfcnius foit l'auteur de 
ces cinq Propofitions qu'on luy attribue ou condamnez-le pour auoir 
parle de la forte s'il encft véritablement l'auteur. Quand ils parleront 
de cette forte il fera bien-aifc de Its faiisfairc, puisque iclcur déclare 
des maintcnât. comme l'auois dcjafaiten en fubftance dans ma lettre, 
que fi lanfcnius en cft l'auccut , ie les condcranc auffi bien dans fou li- 
ure que dans tout autre. 

S. Hi«rofrae adiouftc , qu'il fcroit content de la piofcflion de la foy 
de leanEuefque de lerufalem s'il commençait fa lettre par ces mots: 
Anatubmb 4 celuy ^Mt a ofé efirire de telles erreurs. Die ftatim , Sc 
cpiftola tua hoc habeat cxordium, jfnathema et tjui talia éUdfms tft 
fcrtbere. Or c'cft ce que i'ay fait dans ma lettre, ce que ie fais en- 
core. Nous difons hautement a l'oHHrier dt ces ciacj Prcpvfi- 
fiwpour vfcr du terme de ces Ecclefiaftiqucs. Nous les condamr 
non* en quelque liuie quelles fe rencontrent fans exception. Noos 
les condaranons abfolument dans leurs propres termes & dans leur 
propre fcns fans ambiguiié& fans equiuoquc. Et parconfcque ntces 
^ tcclçO^ftiqii^^v. - : -Hutofmc pour U modclc de lcu£ 
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Mais ils doiucnc craindre , comme dit ce Pcrc , (|uc chercliant 
«ncorcdcs occafions de nous accufcr d'erreur dans la Foy , ils ne fe 
rcnd[ cnc eux mcfmes coupables de calomnie ; puifque nous auonî f.iit 
aurcgarddcs cinqPropofitions tout ce que S. Hierofmc dcmandoit 
àloandelerufalemau regard des huitmarquccs par S. Epiphanc ,qui 
«ftoit, que cet Eucfque les condamnaft en leurs propres termes & ciî 
quclq.ic auteur qu'elles fc pûlTcnt trouucr ; en luy Liirant la liberté, 
pourncu qu'il les condamnaft de nier , ou d'auoiicr qu'elles fiiirenc 
d'Origcnc. 

Il n'cft donc point qucttion du fait de lanfenius & ic déclare hau. 
cernent à ces Elcriuains qu'ils peuuenc fi bon leur fcmblc faiic croire 
à tout le monde & publier partout comme ils ont dcfia fait hardiment 
par dcsccrits imprimez : ^jtcUs Proppfiticns e^u: le Pape m condamnées rropofitione» n. 
font dis propofutons ind:uiducllis & /tn^ulieres contenues mot pour mot confiant m- 
TOTIOEM VERBis dans le Iturc de Janfenim. Pour ce qui cftdc Jê' $i vablil-ptaT- 
monparticulier iencm'y oppolc point i (cachant que comme ils ne "«"««une propofi- 
ueuucnt les y mettre fi elles n'y font pas cffcaiuemcnt , ic ne puis auffi &:Tn,ju'£!oli- 
les en oftet fi elles y font , & que tout Dodcur catholique qui aime la apuj ij. 

paix de l'EgHfe fe doit contenter dcdirc auec le Cardmal BaroniuS ^"^ïrj^ïJS 
lur le fujet du Pape Honore condamné comme hérétique par vn ''"A*, c j?. 
Concile généraliser ftrfonne ne doute qu'il ne ftiijfe arnuera^ui !„ m, enim que 
atte ce fott deflre trompé dans les chofes qui font de fait , Cv" quon ne vnum- 
fuijfedtreen ces rencontres ce qite -^. Paul dtt aux Corinthiens, ^enom gercpoïTcfaiiinc- 
nepoUHons rien contre la vtrtté^mais feulement pour la venté '^"î;'"'" 

Mais, MonsfignfVR, quoy qu ait dit lanlcnius j ce qu'a adcothhioi vfuï- 
dit Saint Auguftin cft faint& inuiolablc , & autant qu'on cft dirpofc '^''j^',^^.^** 
in'auoircontcftAtionaucc pcrfonnefuricruiet de lanfenius fcul , au- qu.daJuoVmvîrN 
canton eft obligé en confcienccdc ne pasfouffiirqueladoftriiic de ^«^^«^'^^Fove. 
ce S. Dodkcutfoitflcftrie&dcshonnoréecncllcmclinc fous le nom 

de lanfenius. ^'^vVn.'*"^* 
• Et cependant c'cft ce que font omicrtemcnt les aduerfaircs de la d i t'iivTo- 
doélrinc de ce grand faiBt par vn abus horrible de la Conftitution du ^i^^J^^^^j^'U 
Pape. Ce n'cft que dans ce dcffein malheureux qu'ils s'attachent tant l.ttft 
à lanfenius : parce qu'ils ic perluadcnt , qu'auffi toft qu'ils auront V'^jf; 
trouuc dans cet auteur quinze ou vingt paflages de S. Auguftin pro- /"rrr»/ en* "fl'û 
duitsenfemblcfurvnc matière qui ait quelque rapport à l'vne de ces ^""^ nnêtfftr, 
c nq Proportions , i's auront droit de s'ériger en nouueaux Papes & 
de faire vue nouuclle Conftitution , par laquelle les fcntiniens for- 
mels de S. Aiiguftm contenus dans fon fcns & dans fes propres pa- 
roles foient condamnez comme cftant de lanfenius^ 

Et afin qu'on n'ofeoppofer i cette entrcprifc pcrnicicufc l'autoritç 
de S. Auguftin , il n'y a rien qu'ils ne fallcnt & qu'ils n'aycnt fait 
dèpiisdixans pourla rcnuerfer. Tantoft ils la combattent ouucrt«- 
r cnt tantoft jIs s'efforcent de la ruiner par des voycs plus aitifi- 
ciculésSi: plus cachées. 

ils UDnt point fait de fcrupule de l'attaquer de front & en lajproprc 
perlonnc de ce gtand faint dans des liâtes publics & imprimez a Paris. 
£t p«ncAnt qu'Us difoient à Rom'* o' ' ^oir [Hjtni à S. Auguftin 
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qu'ils en vouloicnt , nantis il'Eucfquc d* fprc qu'ils fonftenoicm^anoîr 
nul entendu & mal expliqué , ils taifoicnc voiccn Frartcc àcoutw les 
pci foniîcs intelligentes & ludicicufcs , que le nom de ce Prélat n'<É 
qu'vn voile & vn prétexte donc ils fc Ccrucnt pour couurir l'auetrion 
qu'ils ont de la véritable dodrinc de S. Angnftin prifc dansluy-mc(^ 
me , &L pour cacher au faint fiege apoftolique , qui «n a pris d« tout 
renipslaprotedion, le deifein qu'ils ont de l'aneamir, 6c pour lequel 
ils trauaillcnt encore aujouid'huy plus que jamais. 

Ceux qui font cnnt les zclcz pour la Conftiiution duPape n'ont point 
fait de difficulté de Fouler aux pieds celle de S. Cclcftiu 1. en faucur 
de S, Au^uftin. Et aulicuqucce faïnt & fçâuaHt Pape luy a rendu ce 
Aujuflinûfjnflç g'^^'cux icmoignagc.4 Q,\x\\napotnt pAp ddnsltxecx, & ^ftdelé, its 
coiaaiionii virû tH^cib^rnes de U vcrtti en dtffenJiéint C E ^U[e Contre les Pdagiens , ils 
nunqiiani olcnt clcfire au Contraire aucclcs Scmipclaeiens , anciens ennemis de 
tuiiiocaiVcirir,a<c ladoCXiinedcce VcrCy b ^ae duréint Ugnerre tlMjdite aux Peléigttnt 
^AÎiSi-)-" extr^mUcT^dangeu^nfcs: c ^'.l eji ccnflénî^uU 

•jianfccrtjnûmo- 4 parlé ttufc exeCTu d^/ts U mAticre de U grâce C7* de U predeJiiMÂtioH. 
U)4u""SV/l« Et 'Jit'ondeu prendre garde efMctuUHtCtrrenrdei FeUgtem qh ne umbi 
i .v*péi. tf.i. »d déinsCexcez^d: S.AMgufi n. 

E. déclarent hautement, que ceux qui tiennent la dodrinc de Saint 

h p Aiamiefuit: Auguftiu toiichant U gracc pour la dodiine de l Eglilc catholiquç^ 
J^"//cT/l««"«i tlo>»cnc paUcr pour d des ndorâteurs ndicitles de ce grand hommes 
f<>y>Ki(mt. i. dtmtce fatni me/me ne peut nutir tjue des grandes ÂMerftons: ^ £l^tln'y 
V'iiu. Vi^.'X^'^Hf*' à'itrnpcrtmens e^uiaientmis ce famt fur Utefte de tous les Percs^ 
*i9 cr ^^^j & ^ne des fous qut rat/onnent Ainjt: Sâtnt AugHjltn l'a dttt il le faut 
ifi!c^5*»iIt1oyl. cretre : quoy que ces tmpertinens éc ces fous ne foicnt autres félon que 



mai 



s ciel celuy l'arccounu/ le P. Petau Iny mefmcauant la publication duliuredc 
m.flîom fi elle» ni " * pJ^c , (jueteuslts Théologiens tfuidvn commun conjenttment ont 
font fcniées S: qui w.tsce Pere poMYcequi efide la matière de la f race au deÏÏtu de tous le^ 

veut éiic aJoic . n f z' rt , j / 

auccefpni ar aucc AUtrts Peres ^cfue toMS les fttnts DoUeurs font ventes eUpms Imj . tjnt 
mite .iJ n"*i« Je les PreUts del'Eflife Romaine les Conciles d s attires EuefaMCty ani 
pourfciaJorateut» '^«^ doUriMc poHT Certaine QT potfr cathol/^ue y &<JHt ontcru fMtf 

tid.cnlei. p ÀÀà cejlottvn ajfez. grand argument de la ver né de ^uef^tee point en cettr 
iceh'vnlfnjaEe rnatiere poMMOirmon[lrer ^le'ilauoit efté enfeigné e.îaklj par ce Samt 
inoùy diii'Etçiiic Do^Hry 5c par confcquentonttousraifonnéainfi^ Le Doti<Hr dele^. 
■Dcime Jeictte Sigraceladtty tllefaMtcrQire^^nc^ qu ils ncl ontpas conliderc comme 
loiit-ôtœut quoy yn Dodeut particuUci, maii comme la voix & l'organe de l'Eelifc 

•ue Ict imperciiici • i " w . 

adotateur» le met- ^^"^ Ce regard. 

tesc fur la celle rie 1 
touj Ici Pere». Il n'y a que I« foui «jui raifonnent ainfî; Vu Deaeui I*a Jit', il letot ctoiM nU, p. fgj. 
fCumdcgraua vel elcctione ac ftJtdcJlm^tiwnc difputanJum elt . niiiKir haberi folet amiquoium Putiumraiio . tmî 
atue PcUfiaoam ortani, haitcfiin eacuciuiic^uim cocuni ijuiportea fum Ictuti. LAtïnoiuiavet» niuUo cnaioi quii» 
Cfcccrura h»idî i li follcrioium. Omnium veio Lacmoium quoiùm in hac contiou tlîà maioieiu dixi 

auioiiiatem erte , prccipuuicll confcnfu thcologorum Augullinui , cnju» de gratii rcnicntiam quojquot deiade 
conlccuii funt Pairei ac Doûutei . tum veto Ecdcfix Romane Prxfulet t'tcfulumaae conMCiiiu» aliniu» 
ratan Aecatholici cûê iadicaruni , vt hoc fatit maznum pu(acencvcrit«tii ai^umciuuni Quod ab AugulUoo pefii'A 
ac deiicium cfle conllarct: PeiM. ThitUg. à0t.T: i. M.y.e. ^ 

fs. Augaftina Je llsvculcnt en mefmc temps qu'on Tes tienne pour r fès idimird^ 
ÏÏÏ^rïL»rI.,ô- ^**^^*^^^fi*f»l^f>iftpomrleftjmfisce faint m a ejMedi l'amour Aot% que l'ad-l 
nabie.. ^^^m. Kîiration qu'ils ont pout iuy eft femblablc à celle des ScmipeUgieni» 
••».î»Vp.B. S.^ combattant f* dodrinc de U gucc ne lailfoicnt uas de fc dii^ 



» U, AimIrAUur, raifonnabl.» de « Père: î^/^Sf^ 
Lorsque cette admiration ne les porte qu i dire i eju ils ne fontfés ûaiorcquein aiHi 
ifcUmtt de tonte Jm d^Ehimt , ne rhannerentpas en beftts & {Ans rAt- JX.nx 'îr.^ÏÏ 
fin , <jM'i! s l'aiment moins <fMe U vérité, Ep. *à jtuimiu». 

Lors qu'elle les porte à luy attribuer par vncimpofture on vncigno- Jj^; '^if''^'^^**' 
rancc horrible des hcrcfics qu'il adctruittcs^plus fortement qu'aucun i^s Augudin eo- 
autrcdetousles Percs, fçiuoir k ijue les Ames fmt corporelles é- (Jieil &*ÎIÏSgV/foS 
njM (jue Dieu festl tjui [oit imméteriel (^fpirituel : luy / quiatraittc cofp.teii , qo'il 
«etteopiniondeTertuHicntouchant le» ames matérielles comme vn lif/i|?"r^°«yûc 
fonge, comme vncfaufïèié dctcftabic, comme vne foie qui ne doit fpirituei, 
entrer ny dans l'efprit ny dans la bouche d'vn Chrcfticn. f • Q^aftima, 

Lors qu'elle les porte à faire imprimer des fcntcnccs de S Augu* ynaptop-igaiiaffe- 
ftin rcciicillicspar vn faint & fçauant Archeucfque de Lyon nommé oJ!niofî"éqiûîîî 
Amolonw il y a huit cens ans comme contenant y dit cet Archeucf- profeaèeamôrpi- 
que , ce tjse'ilfétut croire de U grâce & dm libre arbitre félon U re^'e très- '^}^,\},l"tÂn^^Z 
certaine de U foy câtholiijfee pour auoir fuict de dire dans vn aduis au pcrucrhu cjuiddi- 
n Ledlcur, fne nous deuens prendre garde à ne pas excéder en loûant ho/T,«uili^num 
l'AHteurde ces fentences ^ni ep S. jlugufiin , dr^^ne tftfandils'agitde fon ^omniaflê ni»t»n-. 
autorité fjius deuens tellement l'aimer que nous nefceuiions pas neantmoins dcméiu'rtpuia'^â 
ceux qui U veulent éle;eer plus (fu il ne faut : comme files Papes & les jorJeacqiorecfcii- 
Percs auoicnt excède en nous aliruranc aufll bien que cet ancien Prc- miSS'! noiî 
latdel'Eglifc Gailicanc coUcftcur de ces fentcnccs, que la foy de dccorpu» frdfpi. 
l'Eglifc catholique touchant la grâce eft contenue dans les ouuragcs de 'jJÏJI f^'it?'"* 
ce diuinPere; èc nous^faifant voir par U que la précaution que ces ^Audiamuiitaq» 
nouueaux cenfeurs de Saint Auguftm veulent auiourd'huy que nou».„fJ,"j,^jf^l^'," 
ayons, cft de prendre garde que nous ne foyonspas tropaitachcz à U breunnmii se 
fuy catholique , apoftolique & Romaine. S'^r«Ai^"bii 
f Lors que cette admiration les porte non feulement a dcctier fcs ou- *j^^j^'«j.'i»«'"«n' 
«rages Se à ruiner fon autorité , mais encore i ternir la pureté de fa vie aum"" um c«- 
& à diminuer la eloirede fa fainteié , en feignant d'vne part o au'onU «•'l'mjmcarhoiin 

le rr r ■ ■• ■ • "«ici reeu laie ofi- 

voMlu fatre pM fer pour vn fatnt qui n auoit tamais offense Dieu^ ce qui cmaii Jehao ,o« 
n'eft iamais venu en l'efprit d aucune per(onne \ Se en ne-ppuuant i''>croatbui:o, d« 
fouffrir de l'autte qu'on dife de luy , qu'il a toufiours conferué Cinno- ** 
tente dr fm baptefme f ce qu'on ne pcut accufer d'if norance(^ d'impiété »»Alt«acamî«ad« 
comme tait cet tlctiuain, fans lemoigncr vne pamon enucnimcccon- launiJoearumau- 



tre la mémoire d'vn faint qui eftdans le ciel, &qiii depuis firenaiC- 'orcmodumi 
lance diurne a eUc 1 vn des plus erands miracles de la grâce . qui au la» cum azuut Augu- 
mais paru dans l'Eçlife.&i'vn des modèles les plus accomplis d'vne ficamcmui, 
vjetoutelpiritucllc, toute apoltoliqi:e& lourc lainie» mui<jai iiiufupra 

Mais parce qu'ils voyent bien , Monlcigncur , que cette manière S''in>p" «'^ «• 

J I I» • ' J c A /Y- I 11- « coilctelludét. Srr- 

ouuerte de combattre 1 autotite do 5. Auguitm les rend odieux a m»né. m Uinm- 
touteslesperfonneiintelliccntes , & iuftitie pleinement les difciples 
•decegrandlaiTit , ils 1 attaquent vn peu plusouuertemcnt en d autres um,é ^mt 4wn„, 
reiicontres , & fi ce n cil pfts aucc autant de hardie flc , ccftencore ««f- 
auccplusdemalignuc. p-« i^f.p.i; 

Une fe peut rien adiouftcr aux illufions Se aux duolicitozquele «""«^ 

j-j* ./-.. i'i « lenorancc tc rai 

•ernier de CCS ttlctiuaint a employées deptns peu iur ce fu jet. tt il cil 
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feUtn r\>ffKjfre vontaarenmrrcmcnt de toute rautoriiédc* faîfits Peret , îuflî hien 
fio??>nTr.o«iu ^^J' Augaftin . qu'encore que j'culTc rcfolu . Mon- 

faitepatTcrpourvn S B r G N EV K , o cftre plus court Cil Cette iccondc panic quc dan$ /» 
Siïiu^VéTcu première. j'aime micuxl'étcndrcvn peu dauantagc , que d'abandon- 
ft^ut auoic lou- nerladcfFenfcfincceflTairedcrvne des plus certaines règles de noftrc 
S^^èlcde'fon bip % • qui cft la Tradition ancienne & apoftolique qm Te confetue dam 
icfme. £c c'eit Iî les ouuragcs des faints Pères de l'Êglilc. 

Jïîa"i«"nTfonî Si jauois deciaté dans ma lettre que ic fuis les fcntimens de Mol/na 
pamonquanJ elle touchant la grace , lis m'auroicnr ùk l'honneur de me remettre a» 
p.*lî/2«?^iïi4! nombre des vraiscatholiqucs , & fc foroient refioiiis publiquement de 
t*i' f7f- mon retour à l'Eglife. Mais parce que ie n'ay pas eftc aiîeziudicieux 
f*|.i*4.p.s. po"«^prcfcrcrMolina à S. Auguftin , ôc qujyant plus appréhende le 
lufte iugemenc de Dieu contre les Ufches dcfcrteurs de fa vérité , que 
lesiitiaftespecfecuttons des hommes contre les aductfaircs de leurs 
nouuelles opinions » ieme fuis contentéde déclarer ,9«riV«'f/?#i/4i. 
uché tfttaUdo^rifit d* l'Egltfe catholi^MeétfoJlolifUg ^ Romaine cân» 
Unmi ddHiUs êUMrÂfti de S. jiugMjlitt , voicy de quelle forte ils s'é- 
tf/pM/V « Icuent contre vnc li faintc & (I fauorablc déclaration , C'efiy dit il , v* 
ZTV t'!*-'.^'!'.!'/^*-*" ffiftldntde ttfmoif mer qu'on ne s'attache quauirand DoUenrdi 
U^racê S. AMgujttH t & a jej «uHrages tant de fou appromMex, & con* 
facrez, parles/inmerains Pontifes. Les Mfcrtts de S. yingnfiin fonuant 
recemoir dimers fens & dittorfes interprétations , anjp bien qtte f Efcritttre 
faint* » ce nejipod s'attacher a S. Auguftin que s*attéicher à la lettre de fe* 
êuuraget., fi l'on ne rencontre fa pensée (fr fon fens. Et notes voyons par eX' 
fertence qu'il fe peut faire qu'on attache a la lettre de S. Au^ufiin vn fen$ 
kerttiqu* , f^c. Et fur ce que i'ay déclaré : ^jte ie mentendois fairt 
tmtrereUnt la tUHrine de S. Au^fltn aucune interprétation particulière, 
mais lapuifer feulement dans ces pures &viues fources , (è" dans les pro- 
prfs parolu le propre fens de ce faintt ilrefpond : £ltfonabeaurefuer 
|i AM«. WU. furies liuretdeS. Augufiin t fi on les regarde auee des jtux enchantez, on 
prendra toufiours le change. Et au heu de future fon fens on^ en fera 
entrer vn autre , qui iamais ne fut de S. Augnfitn quoy qu tl uosu le 
femble. 

Comment cet Efcriuain pouuoit-il témoigner plus ouuertement 
que ce n'cft point i laniêniusmais à S. Auguflm mefme qu'il en veut» 
qu'en ne pouuant fouffiir qu'on déclare , comme i'ay fait dans ma 
lettre,queie ne fuis attaché qu'au grand Dodcur de la grâce , & que 
ie n'entens pMÏftr fa dotlrine que dans fes propres paroles CT f>» propre 
ffns , Se par confcqucnt que ie rcnouce à tout fens de quelque auteur 
quecefoitoude lanfcnius ou d'autre qui ne foit pas le mefme que 
ecluy qui eft enfermé dans les propres paroles de S. AugufUn ? 

Ne font- ils pas voir clairement i toute l'Eglife , que c'cd la propre 
dodlrine de ce Pcre qu'ils veulent anéantir / Que c'eft cette grande 
0t i«(. p.E lumiefc qu'ils ne veulent pas (culement eclypfcr aux yeux des ndcltcs 
par rinterpoûtion du nom de lanfeniut y mais l'eftcindre en clle^ 
racfmeî 

Car que deuiendra l'autorité que i'EgUfe a donnée i S. Augu/fa'nt 
fis. Auguftin n'eft plus qu'vn nom imaginaire & vn Doâear en idcet 
qui ne peut plus inftruire ocrfonnc y ooa feulement de la vciicic^- 



tholiquc • mais mermedefesfcntiiDC&S tclsqa'iis Aiexucftétoacha4( 

la |rac< de l isvs- Christ f 

Etn'cftccpasceaac le P. Adam «uoic defîa touIu inrpirer , Jorf 

qu'il reprcfcntc fa doâiine con^mc * ^^fif^* • b Êrtt- tmintra/pie , m ej»h iifn» 

€$MMertt de tcMtkns <^ de nusgts. Lors qu'il luy impute faufTcmcnt J'J" '«v-»*/"* H 

c d'amoirmuêUc tf^u* fndêUrinetflêituiet^HilMeU fallait pM prtfcher k nu f, 

su peuple ou it ceux ijMt n'auotemt pdi l'efpnt ajfex, fert , de peur tjutls nen * 

fHjfent fcMHeUltfex, i au lieu que dans ce paHagc mcfmc qu'il cite S. 

Augu(lin adicau concraicc • d am'il U féUêit prefcher am peuple. Lors 4 Pudeflioatî» 

qu'il cafche de la rendre mefpriuble en difant ; e ^ijila fMvùr^ms pr««iicanda eft .^t 

€* f<re MMoit changé trûisfots d'tfmiêw dans tette mditerc : ce quicft vn îi^** irfî^'lSîi 

mcnfbngeiniurieuxàcc faint. Et enfin lers qu'il auancc ce paradoxe munitioned ef««ii. 

•u/Ti cftrangc que nouucau : f ^ui veut fçâuoir , dit- il, quels fout les "^nf.utrl. 

veritâifles jenttmens de S. Au^ujUn touchant U mature de U grâce, î J**^^ 

i' apprendra mieux de i" Eglife prefeuu que des euurages que ce famt De- fa it4»m*Utj hH!^ 

Heur nous a laiffe^. Et Te P. Drifacier fouftcnant cette parole du P. F.m»» 

Adam Ton confrère, marque aHcz que ce, qu'ils dj(ènt de l'Eglife prt- 

fente fc réduit enfin g aux fiholafttques qui meus «nt appris ^ dit- il , i # noj aduciiiir^ 

parler dans ces matières theohçiques & fublimet, IWiiiom que 

* o / nom Ijyj jj(i,n,, 

2 Me noufdcuoiu prendre l'interprétation >àe. S. Au^uftin pliiftoftdr l'vfjge & de la botKhe de l'Egliië ptcfeme 
C <\t ctîle des SchoUili>]Ucj qui iioui oac appnt A pu lu «Lui» cci mji(iac« (hcolo^i^Mct fi( fubixaci idlMBQS 
pai de noiheptoprc (cas, £cc. /<<«/(». c««/*»i». fd^. «j. 

N*cft: ce pas, Monfcigncur, combattre le fens commun de tous let 
hommes pour coi^battre S. Au{»uftin? On auoit crû iufqucs i prefcnc 
que pourconnoiftre les véritables fcntimensdVn auteur il falloit lire 
fcsouura^es ; fur tout en des matières traittées à fond & expliquées ^ 
aucc vn foin , & vne lumière extraordinaire Et auiourd'huy on prc- ' 
tend, que l'vn des plus eminens efprits non feulement de l'Eglifc, 
mais de toute l'aRtiquitc ait traite de la grâce du Sauueur durant plut 
4e vingt années; qu'il cnaitcomporé tant de faims & d'admiraoles 
efcrits ; qu'il ait parle vingt ôcticntefois fur le mefme fuiet & d'vnc 
manière toufiours conforme : qu'il ait eii fouuenti foudenir de nou- 
ueau ce qu'il auoic dit contre les oppofiiions de fes aducrfaires, 5c i 
repondre à leurs argumcni : qu'il ait eii non feuleme nt des hérétiques 
a réfuter , mais des catholiques à inftiuirc&à tirer de 1 erreur; Se 
qu'âpres tout cela ce ne foit pas de la le<ihnc de fes liures qu'il fail- 
K apprendre quels font ces véritables (ëntimens touchant la gta- 
cc. 

Qiic G cette prcfention eft iniurieufc a ce Saint Doélcur, ne Teft elle 
pas encore plus aux Pères , aux Papes , & à l'Eglifc , qui en ont 
fait vn iugenaent tout contraire à ccluy de ces Elcriuains: quionr 
cil autant d'admiration pour la fplendcur toute diurne d'intelligence 
èC de grâce oui brille dans fes ouuiages, que fesaduerfaircscn tcmoî». 
gnent de dcgouft U de mépris { & qui n'ont tiouuc qu'vne lumicrr 
ties-claire & trcs fcurepour nous conduire âla vérité apoftolique oà 
ceux- cy veulent faire croire qu'on ne rencontre que des cbfcMnteZ& . >v« p ,^1-. 
des teuekres qui eoudutfeut d^m C erreur \ ar*,, ,^ i^MHf, 



qui eondutfeut d^m C erreur \ àiftit p^f^fi.,, . 

N'eft cepasraéprifcrlciugcmenrdeS.Hierofme , qui n'ayant en- J»*' 
fouv«uquçuej-pcud[ouufasç*4cS,AuguAinco^m^^ Pelagieosj 

O ii 



to8 

IcfcuttclUmcnt tn adraîrit'on, qû'ilcrfic ne dcuoir plus rien efcni» 
Vcie fiiperredcn» touchanc lamaticrcdc la grâce.» Itcroj ^àit-il, qu'âpre s les oMura^es dt 
«nTco** APt 'îîSli & 'H**'**^ £**/f , il ntfiplm neccfnn tjMe u irsitAtSc. 

tidtm dictTcmui C^tr OH ft dirêii Us mtfmei chofa ^Ht lnf ce qut ferait tnutile : oh fit en 
ÉnoJTvoîuaimu; '^^^tl^ts chercUtY noHueïïei , ce^rdndefprttadcfiétdtt eeefKifepent dtrt 
ikcuiditiOimo de metUef*r(^ de rlus excellent fttr ce futet. ^ ciMrtJJimç rnirmia occHpAtd 

ineenio occupais . i a r 

rtn.ith. i.àtAUi. N'cft ccpasfc mocqucr ouucrtcmcnc de Saint Profper, dont Ici 
p'k. ouuragcs font approuucz par les V^'2ts ^lmccccûuc dhomme tres-reUm 
gienx.Sc fciouerdcl'inftrud.onqu ildonncà Ton cher amy Ruffin, 
• Tua«té,ailcûii lors qu'il dit : 4 £l^e s'tl vouloit t*mformer , comme fa pieté l'y obli- 

.^Ù^£Jt ïa - g"^^ i^'^'^ fi^"»^^ venté y il d:Mott Ure ateec fun & 
ftruidefiderai.û- HH«c exâtlttude les oHuraget ifue U bien-hftereMX AugMjtin en a efcrits^ 
îonult'!"ipr' ''fi» *i'yp»tipr comme dan ivne fonrce très pure cr tres-fAlntâtre l'intclli^ 

■ Auguitini dif^uu- gence de U doctrine Eudngeltcjtie CT* j4p*j}»lt<fMe toMchant Ugrace ( 

fcéJit^i'rupêjîcSi NcûcepasdeshonimrcrlePapcHoçnnirdas, &liiyTcprocherdV 
tain. vtin confi- uoir propofc vnc rcglc fauHe à toute l Eglilclors quil nousaHcure: 
cenJi Dci g^inâ y ^^^^ ffoMoirce ^Mâ l'Eglife RvmMine cfr CMt Indique crott & tiit 




Ti*»'lî'y!' ^/Z «lu Don de uerfcucrance î 

»<l RV^M c. vit. l 



iDcatbltrio tjm< 
libero flc gracii 

§u(liai&.auximb aJPiofpctumflcHilinunabundépiii&tcôgiiofd . ii(..HiTmtii. fP k,f.*d Pijff{f«r. 



libero flc gracii De[<)UiJ Honuna, hoc cfb cathoUca Cenfitiar V r<(uet tccicfia . lidR in varils libiiiB. 

iillit cogiiofd , lUc. Hirmi^d. IP 



N'eft ce pa5 s'oppofcr au faint Conc 1« des Euefqucs 4' Afrique 
bannis en Sardaigne parles Ariens pour auoir foudenupubitquemenc 
ItPrc «nîbutftu. la diuinitc du FjIs de Dieu , qui rapportent ce mcfiTie rci'moicnacc du 
faoûi Auguftinf "^^^ Hormildas II auaniageux a S. Auguttin , çr rectmmdndmt fnr 
quoi adproipcrunj ttMtes chofes de fsire Itn aux c4tholi<jues cjMi Auoient befçtn d'ejlre irt- 
iî, mimoraîiîfîa- fi^^fts iUns U mstiere de U grMce ces me/mes linres ^ue S. jfif/guftm auoit 
iribui leiéioùn- adrejft:^4 Frojfter &d HtUtref 

îîc? c»»fi;/s!^ N'cft-cc pas vouloir faire pafler S. Fulgencc le plus grand cfprit d« 

àiu.cn. fon fieclc pourvu aueuelc&vnienoram lors qu'il dit: d J^ue Sâint 

dutat vinute er jif^gHjttmajfMMt efte remply ttenhÂHt d'vne vertu celejfe cr dtutne 4 plus 

•]toAuaàitiùi il .frAuat/le' eue tous les dutres dâns l'expliCdtion de U £rdce : ou plujlofl ttue 
Ju omnibus labo- 'ni n- i j i r 

tauic : aoD auicm tjtpdi luy <fu$ 4 trdUdtUe , mdts la grâce de Dieu dmee luy : pMtj<)Ht 
ipfc.fcJ gratia Dci Digus'el} feru) de fon elbrit pour donner aux fidelles furee point vnelH' 
niftaio Doaùi\atmtert plus grdnde CT vnetMjtrublion plus pdrf dite. Et qu il exhorte tous 
tbBriolohuiul tel ceux 4f Ut veulent acJtuerir U vie éternelle d Itrc auec humilité les «UHra- 

ndeltbus fuit in- j ^ 

Aruûionci f:»- ges de Ci fainfi 

buii. Hune iegac 

•ainiivjuilalutcni jrtcrrum adipifci dcriJcat. Tutgtnt. Itb. t, Di virit. $rditfiiti. ^ gr.e. il. 

N'e(l-ce pasrcndre vain & inutile ce que le Pape lean II. a dit i 
rauaniagç de la doûrinc de S. Auguftin , non feulement en fon nom^ 
fîg i<jt.p.ï. itinis au nom de la chaire Apoftoliquc fur laquelle il cftoiiaflîs en nous 
t.Att.uftinu..cu. alTcutant: Que C Egltf* Romaine tkiuoit & appromuott la doÛrine de S. 
cundum ft^decef. -^"fpf^J^lonlesconJtitmtionsdefespredeceJfeurs} 
^ - jKvtA (U- U cH ce pasaccufe. fVn„i^tc U B. Fortunat Eucfquc de Poi<5Vicrf i 
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'qnî après atioir Fait vn;abrcgc de la dodbrinc de la grâce & du libre ar- tuia.Rorr «jare- 
bitrc le conclut par CCS paroles: ^^sitcon^ue cfl d'dccerdMHtd' j4pêflre ^^^^^ç^^ ig\ %. %. 
S. Pémltetild.'l'Eglifcc^éiMecUB^AtgufltH fou fidell: feSAtenr tou- 
théifit ces matières, »e peut auoir Pétrit oifjcurâf fdr lesnHdgts de l'igno- çfuilûqueAroftt^* 

TAffCe'^ lufjuio, idefl iO- ' 

N'eft-ccpasdcshonnorcrle iugamcnt de toute l'Eglife Gallicane b"i?o "Auguihn» 
-dans Ivn des ficelés où elle a porte de plus grands hommes, fçauoir '«i"a'-e c-"- 

r . t I . ••• 1 • o 1 1 ^1 .triait, HieiciiO' 

•lous les règnes de Louis le Débonnaire ôc C>hitlcs le Chauuc, qui r4i..i» caiigaiioa 
quoyqu^partagéccn differcnsfcntimcns touchant le point de la pre- 'cgnat. f c 
Qcltinationauxlupplices éternels, cft demeurée touliours vnic dans o min./ti o.t». 
l efpritdel'Eelifcvniucrfellctouchant la rcucrcnccparnculicrcq l'cl- ^\f'^- 
le aioulioursportecaux ouurages de S. Auguftin, comme a la plus 
pure foucceoù 1 onpcutpuifctiesvraisfcntimcnsdciigracedc Iesvj- 
C II Msr. 

Car nou^ voyons d'vn part , qu'Hincmar Archcuefqnc de Reims, 
lechef de ceux qui par ignorance , comme le confeflc rocfmclcP. 
Petau, z fairotentdtŒeultédereccnjteiflreiimih euftvne prcdefhiHâtitn '.^"'f'î' ^"8"^"- 
aiAfeme , comme tlj en Mvne^lâ gUire , ne fc consente pasteuleraent loanoë Frig.uam 
d'appdlcrS. Aucuftin b vn Doâeur trcs-fémetex & tres-recett par le •««I'Jaio- 
fege jipojtolt^ue , D o c x o r famofijsimits , sttjme ab jipojtcliC4 fede tiam refeiiit . qui 
receptijfimm ; mais reprend forteiucnt ceux ^«i pêr des """fi^l^^ & ^l'^^^v'icff-^ 
des CMtcmnies s' e(loiemt efforcez^ de rendre faperjcnneodieufe , pour faire tiavnum&idcêir» 
mffpnferfa doàrmeatfi e/lorthodtxe dr tres-'^tile , M- pour détourner les ''«♦««'^f''*' • " 




••de Laon , leur parle auec des elogescxtraordiiuircs dcccgrand fami J*"/", 
•en leur difant » lEvovsconiv»i<dcTîe -pas fournir , que *• Himtmtr. r« »; 
/lurantlo temps de voftiecpifcopat on blc(T« par quelque artifice 6c *' m'J'/iUujJUTii 
quelque chicanerie que ce foit ladodrine du très -S a iNr Pcrc ** * Q^Jjm ^nui^i 
AvG vsTi N , qui en toutes lespàrtiesde Ufcicncc ccclefiaftiquc «« A^^guïirrtnprk* 
acftcfans aucun doute cminent au dcffus de touslcsPcrcs : parce *' coiiigere cutaue- 
ijuc fadodrine cft très conforme en tous les points à 1 autorité des *« armam oahod!*^ 
cfcriturcsfacrces , &: que nul des Dodcurs de l'Eglifc n'en a cftudié *« «amar^juc vt.iiHi- 
Icsmyftïresauccplus de (oinjn'en a recherché le fens Ôc ïimcU *« "ï.^au^d.ilimi' 
lîgencc auec plus d'exaûiiude ne les a pénétrez auec plusdclu- ** cCTcputuaiereatae 
micrc; ne les a expliquez auec plus de venté : ne lésa édaircis auec "li^Staioncv 
plus de grâce : nelcsacftablisauccplosdciiiftcire : nclcsadtffcn ««'«^«tionrecneccrti- 
du;a»icc plus de force j ÔC ne les a traiter auec p'us d cftenduc & *'utttZt^HZm!r. 

Elus d'abondance Parce qu'enfin elle hiy a eftc donnée par vncfi * f,Mdtfiw'. 
aute 5c Ci magn-fique efîufion de la grâce du ciel , qu'elle ne peut *^r\^'''** 



d 'Eglife catholique l'ont approuuéc 
• • f \ * • ri I ■ rf polluJii.vi doûii* 

vn commun confcntcmentpar leur autonic & par leur puiflance, •*nit>*atiininipaiiu 

enfortcqu'on ne doit point s'appuyer fut c!lc comme (urvnc do- ** '^^"J ^"'^1'* 

Ûrine uarticulicrc , mais comme fur la dodriac vniuccfellc de ** *^v1^lL^i.^i^Ào^ 

i'Eglifc catholique. *• ûndjnini 

^ * fcripcuiaiucnâuco- 

lUaii la »œnibui concei JiiBaua ( «•«ippeoullusDvâccuai abdoiCi caium fcrnp '«/lui lionaaii fucric dilifcndtA 



9Ufi>^ init.veriit lauenerû. tctjciui ffoiulen'f , (octrlntiih eaodauerit .^dcliùt icnanlt, rofcuAlni A ftff JgIt. 

S* /ri-miiuucrit) vcdri Poniificatui tcmporcconimenco ({UoliWet impugruri oonpcimitcatit : quind*(in(o cclHU 

S'*( ix muiKTC ioluia cxillit . vcnullu cukjr(]uani conamiac vllitzuut euclli poiTit cùmeaiaAc A^oftulic* Te- 
fubliroitaf • & lOEiuvFcdelîar cacholics vnicas autocitatecsacordiQuna appcobarinc x robotatioc. adcèvi iwtltu 
c .(tiigulaiicrf vetû voiiKilîtati Ecdeû* caibolicc ciim ea & la ea queot anntci. Tr$tdtmt. i* Ef. sd Hmtm^r.^ 

N'cft-cc pas reprocher au fçauanc 3c pieux Pape Clément VI (I. 
d'auoirpropofc vne i cglc olffcurê , incertaine , eUngtrimf$ , à tous Ici 
p hi*m. f. tiu xhcoloeicns catholiques , lors qu'il les a oblicczdans les cclcbrcs 

«14. «40. - o .. ? „ * 1. 1 V 1 I J 

<4t. 760. contcrcnces tenues a Rome pour rexamendaiiure de fAohmdemê 
v*iJiuuT*îo f^i'ff f'>*^^^*ff U grdct fMt eeqmiliMmroientâfrie de^.JfMgB» 
U i$[f» DoStr* jiiM , c$mme de celmy foui U cenduitte dm<jm»l l' Eglift tft demettr'*^ 
t" >'/ Rohemfe de ceux qui U eombdttotent : qiu né riem êbmû dt te ami reedrdt 

•vont IX •»■/•(- ■' /• » t /. y» J /r * 

fnbuiCtniTtg»' cette matière fi jkbltme , & dont flMpeMrs des Pépes jet fredeeej/emn 
'^uLtlttnufi!", ^^oitnt mâimtenn Muec tunt de ntiguenr & protégé anettant dt x,elitê 
•r« sfuà p. 6t. doSlnne fatnte , (ftitls anoient vonfm tjH'cUe demenréfi ddns V Egltft 
n!t'orlui"Xi'»'î» R9f»aine comme luj appartenant par drett de fuceejfton » comme Imj 
tnm ,m /i»r. D, ff^Ant V» ttcn htreditatte , dont on ne doit Point fottffrir quelle fnf 

ti.r.MU Du é- ; , f J JJ 1 J J 

pag.170 p E. N'cft- ce pas prendre pour des r<r/«^jifw les plus grands hommes de 
SniiSideT TEglifc dans CCS derniers fiecles auflî bien que d;ins les preccdens. 



A 



ugii/hn. P A*- qui ont toufiours fait leurs principales cftudes dans les liures de ce 
grand & incompacablc Dodlcur , U tenu à gloire de l'auoir pour 

N'cft ce pas mettre de ce nombre l'vn des orncmcnsdelaFranc» 
M. le Feure précepteur du feu Roy Louis U luftc , à qui le célèbre 
Sainte Marthe a donné rn rang honnorable entre les hommes illu- 
ftccs de noftre ficelé . & qui a eftc fi hautemcntloiiépar le Cardinal 
Baionius : puis qu'il eft dit dans fa vie qui tft à la telle de Tes ouurages: 
RclifionU reâam ^jt tlcToyoit ^ue la vraje infiruÛion dans les chofesdela foj fe denoit 
infttoa.«»cm non pntjkr dans U U^Mre affîdnedes liures faints & dej anciens Ferê les fidtU 
tSL'e, uuim exaf Uj & vm^uos interprètes de l E/crttttre ^ comme dans vne Jource vtneCr 
Swun.uSe & P'^P'^^^l^* » à- f s'oceupant fans cejfe a la recherche &àU defnfe de U 
anti.]uu Patnbu^ famte antiquité , il auoitvne extrême reuerence pour ces SS. DoSteurSy 
Sm Jm*?ir«ibS, ^ principalement pour S. Angnftin^ ^utl lifoit fans dtfcontinuatton fjr 
ian^uanicxviuo&: fans relâche Comme entre let Fercs des demiors temps il reueroit parties^ 
iug.ionici |,uo,v. litrement S, Bernard, qu'il appeUoitle démordes Pères ?. 

■Tatincliorii anti ' 
4|uua(ji ililigent 

ficrutator&^fdux fummop«e vcnerabatur mazimè Diuutn âupiflinuiTi .cuiiu leâioni ainJuj Inhwebat vt<sca> 
ccnriotibui&iuum Bcinat luni noflfitcra , f^utxa »l(in>um Patiuni oominibat. Ntul. Fdkn >'♦»« [trtpfrt Fr* 

N'eft ce pas mettre du nombre de ces refueursfcM Monfieur le Car- 




Dmftrrô^Zi l vne levure opintajire de/es liuret, & qui appelle ce grand faint l'atgl* 
,7», otumrt!'l- des DcBeurj, le plue grand Doreur de la terre, & le premier au point d* 
ï'pttf. Si!,. lapredefitnation qui ait tfté depuis les ^pefires, voiriCerganc & U VûtX 
*». ' de Caneienne Egltft pour ce regard? 

N'eft ce pas enfin mettre de ce nombre vne autre lumière de TE- 
V . I S^^^*^ Monfieur le Cardinal de Berulle auffi cmincntpar fa pieté que 
«• éUfl'mM l>«(af£icrKç<lomilçftdùdai^ \^*aprtslttlfftr9t fâtnuidm 



ifî 

fytnh il puisé vnegTAndc furtit di fis lumieru , il iftimoit infini, i, z^mU». Um. 
Mm&fMrdeJfmt^lmâHtraeemx dmgrénd S. AugHfim : ^Houn< x **' 
fmilUmettoitMMdeJfMsdetomUs Feretfourfon efprit o-pturfa doûriji 
ll'InmnorottJmgnUtremtMtcammt U Doreur & le degenfeurdeU^- ue 
^IiSYS-CnaiïT* comme le proteEteur ^ s'ilfttttc ainjî dire , dil) am 
RmtreVhomme , & comme celuy enfin effti 4 fieu pMrfMemtntêlen trU 
gleiredH CrtAteur fur l' Akmjfement & f*r Usrumude UcrcAture. /^ii'$l 
m mefme veuUt tjue cette deuotien pA/f^fi tufyuétmx fief$s , & <iùon I uyen- 
tendetedtre tfueltiuefoù , que^e^êit vue JU [es douleurs de n'^uoi .pas de 
Umps pourlire Cêntinuellemeut & * loifirlesœuures de cet Antee rdiutn* 

Voilà , Monfciffncur , <^ucl acftc jufqiicsicy le fcnàmcnr dcsplirs 
grands hommes de l'EgUlc. Mais aujourd'huy ces E(c ; uaii s qui 
^aacnc combien les ba(l?s &: h«maincs (pcculations de Itf ur Molina 
font éloignées de la fublirac & diuincTheologie de S. Aii/^iiftin, pré- 
tendent queccftr<>y«rr que de s'appliquer auec humilu/. ^auccfoiii ^ 
ilalc^kurcdcsouuragesdcccPcrc , quiont eftcles dcl' ccsfaintcsdc 
tout ce qu'il y a cii de faint ôc de fçauant dans l'Eglifc- 

Ils les veulent ofter des mains de tous les D<?<ieiu parce qu'ils ne 
peuucntfbuffrir qu'ils y lifent dans chaque page la co ndaranationdc p.^^^^ .^.^ , 
leurs nouueautez. Ils en rcprcfcntcut U leQure Cf/nme ddugertufit «4j. ^ i^^l 

Ëarcc ou* ils fçaucnt que ceux qui l'ont vnc fois geuftcv- parrefpriidc 
^ieufansintercft & fans padlon , comme l'ont fait les plus grands 
hommes & les plus pieux dans tous les âjgesqm l'ont fujuy , nepcu- 
uent plus auoirquedu degouft pour les imaginations fî peu (blidcs & 
fi rampantes de fes aducrfaires. 

Ils dépeignent les ouutagcs de ce grand faint comme ct^uuertsd'e'- p ^ p 
pâifet ténèbres , parce qu'y cherchant ce qui n'y eftpoint , c'cll à dire ^-nt.iktd. 
Icsnouuelles opinions qu'ils fe vantent eux-me(mc$ d'auor enfan- y^tUn*itf*itt, 
tccs, & dont ils voudroicnt ncantmoins le rendre pere, ils n'ont gar- Pai i7^p»« 
de qu'ils n'y trounent de l'obfcuritc y trouuani par tout ce qui choque 
leurs faullcs pcnfccs. 

Plus il cft clair en luy- mefme &: aux yeux qui n'y veulent voir que 
ccqu'illcurmonrtrc véritablement, plus il.citrencbrcux aux yeux de 
ceux qui cftant remplis de maximes philosophiques toutes oppofces 
aux maximes apoftoliques de ce faint Dodeur, y veulent trouucrdes 
conclufions toutes contraires à fes principes. 

Tous les lucres qui l'ont fuiuy n'ont crouuc que de la clarté lors qu'ils 
ont IcU eocent endroits de fes ouurages, ejue la^rsce necejfdire pemr "^'^'g^^'J^'^ Jî 
Mccompltrce tjue Dieu cemmdnde n'efi point donnée d plnfienrs d'entre les pttcMiêr mtr. é- 
hommes t comme zux payens & aux infidclles qui viuent & meurent J.7iV'i."r i*! Ï! 
dans l'infidélité & l'idolâtrie j parce que cette vérité leur a paru auHl x9-^àBomf*c.itb. 
làintc & aulTi Euangelique qu'à ce Pere. tpî/ï.V'? V<"4'. 

L*b. 4> /■ Imltsmm 

e- 8 D* 4*m* ptrf.mer. e. S. ^"9- Di pr*d*Piw. tS. t. t. Opir. vUm, im îmlidu. \ih. i .'«.141. Dt ira*, fjr Itkir. 
•rHi. t, is D* i9rrtpt. i^irtu. c. ti.tntrm Ftkmjl. Uè. ij. t. il. Tr<*. 17.W /•*■./<"». .j. frwrK ^f.ciQ. 
timpluii.hk. t. y. i. 

Mais ceux qui fe font laifTez préoccuper de cette imagination PeU- 
gienne , détruite par S. Auguftin & par tous les famts qui ont efté fes i^^*'"„TTclf?rî 
difciples :a ^iteceuxjuim'Mt$roiemt péu receuledon de U frac* &fUê iiioi quifynrej»- 
fiitu MunitUi/edduslti ttufkrts & Ui mhtsdi U mn , nffiroim ;;Vriïi'S 
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modin vn.bri faire ic bien ;&qi»i de ce faux principe ont tiré cette faulfc concla- 

nos. quia rcûaUOk D ^Hc Ugrdçt ejt d9n»<e dt9MsleihommesfÂnttmexcefttrMtitm% 

urprlr* ^'^^ ngardc qu'ils ne trouucnr i<'/ obfcuritex» & des tenehrts t[fAtf*f^ 

firII!i.f'D*««y*- lors. <î»^Is lilcntdansS. Auguftin: c ^epoureJirechreftienO'cmth»' 

li.c.fi. liatti UfdutcroireaMtU fTACe de DitUnefipAS donnée éitoHslts hommes: 
* Nunc vemeduni 7 7 j». , .Jr» ,/-„ 

eftaJeoi qui 'ium à. e C eft vne trreur de Ftldre de S tmMgtneT que la j^racâ de Dteu Joit 
patiam aiiii daii ç^^^^f^ *tt nHx pajCHS & aux ctreflttns , AUX impies & dttx ftcux t aux in- 




t. 5. Gratixfot- ^^^^ . f Me U foj , & dam fi» Commencement , (f'dân S fa PcrfiClten ejh 
i vtcunftoivo ffn don de Ù *tetty ^ttenuinepeut douttrifuece don ne J oit accorde a ^nel» 
ul*rctSm vns&;t efoitpat accordé dejneltjues autres, k moins ejutlnt veniUe 
«tttieni ftiiJeat comtâttre ouUk'Ttement Ifs pdralej cUtres de l' EfcTiturt dsMtne :^ £lMe U 
ffK"mifbL7. bon moMuement delà volonté, fans lequel tRe ne pe/tt ejhe^ne mammatft^ 
froff. €*rm. dt f,e petit efire en n& MsJt DitM Ht nofu ttnfpire pdT ft grace y (îr^iienmtfmm 
î'auoniiViofi.io temps il faut recomnoijlre, tjue de c* que Dieuveut donner cette grA-e aux 
chun.iciÉul.ani ^f,f ^c ejfl vn effet i,ie fa pure mifericorde nenpas de /eur mérite i C^* de c* 
n^°pl!!Zoci qMUnelaveutpatdcnnerauxaHtres.cefivM effetdefaiujltci. 

non oromlwi bo Pa^ t-i r S. 

niinibasdAu À*» fip, 107*4 ^ i-et h^c imelligatut doâotc Pelajjo RfaiiaDeiqaxpag«n'«»'n"ef"'''fw« 

ani» .impiiikpii». Mclibut aiqii: a u .,.l>u» ceniKunii ell Id. Ef . io<. t r^^iuranontO ntatu quan» cowmenaat 
Apoftolai p« 6>Un\ lu* Ch». ut t.l lanc emni luturaiu etiara cum impt it tt lahidibui cettum ett iiobit eUe com- 
nHinctn :fraùavcio pe< fidcm ta»v Ch^isH roium rantummodo rltqtiorumefl ipfa fiie%. Nonciùm onomam cil 
fidci. td Digtét é^hi. *fk. c.ii f FiJei igiiutCt inthoara at pcrfcAa donamDti ell, & hoc donum quikuldasa 
daiiquiburjam noiiJiil , nutnÏMO non dubitet qui nonvult manifcrtilSmiiiaciiilitetU lepognare. 14. Ut pr<d^ 
fdmct f. 9. |tMiri:mû poteft w>l imai in mcdio conlîflererc ntc boaaikc m la lîf, 4rc. Ac pc» Ikk vt qwi i^lotiaïut 
ilt UoniiiK» glotietut, quibuv hoc l>ominu» d«nare volueiit ■ eiUi nùûi|cocJi« crt , uoa nietiii. illomm ; quibUltutt 
•^uwit, veti'a ii "'^ ' i. Di ftt(*icr vitm. (lè. i. ciXm 

llnetautpass'tftônncr, Monfcigncur , filcsdlfciplesdc Molina^ 
qui liûntccsvciilczii clairement cxpiimccs dans ces pa(ragcs&ci> 
l'Iuficursautteffemblablcs , dont les Imrcs de ce Pcre font remplis^ 
ictrouuent obfcurdr embar^fe' ; parce qu'ils apportent en fa leÀurc 
Icufs propres ténèbres qui les cmbaraflcnr eux- mcrmcs , Se que vou- 
lant y trouucr clairement : ^ife la grâce eft donnée a tous les hommes 
fans en excepter les plus infdtllts & les plus impies » ils ne l'y trouuens 
que très obfcurcmcnt ; puis qu'on ne peut pas exprimer plus obfcuré-» 
ment : J^«* la grâce efh donnée k tous les hommes \ qu'en exprimant ircr- 
clairemcût , comme fait ce Pcce : ^ite lagract ndf poi donnée éttêusla 
hommet.^ 

Que pcouent'ilsdonc faire de plus auant^gctix f our lenrdefTeiu, 
finon de dctournei autant qu'ils peuuent les Théologiens catholiques 
dcl^ leâiure fi falutairc des oiiurages admirables de ce grandfiinc» 
lefquels ne font pas moins propres à cftablir l ame dans vue folidc 
pieté , qu'i la remplir des plus diuincs connoilfanccs d. s vcritcx 
chrcdienncs ; parce que fclon la parole d'vn de fes pins grands difci" 
Î^J/w.ri'i'^: pl^sen ce dernier ficclc Monficut U Cardinal de Beiulle ; Ce fatntpar 
ir*iU4i*a.i.ib.,x^VHpouMoir Jtngulier de 1 1 s v s-C H n i s T y de fa grâce, ad» dons & 
ft «7-». p. i. qmalitet, qui humainement font incompatibles. Il efl tresjçauant & 
^ nu hHmbl<SiJSt.imfiv9itf9rsffH, dlefitrts-fpcculatif^im afe^tf: 

«t 
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f «î M^eflfdfmtiMS rare. Et au lieu ejM'en U pluffârt âes Doreurs ûh rte rîr- 
Htrt que U fciiHCtt oh troMue en celuy- cj vft certain fet de frgtjfe^ (fuifatt j 
mfterce au* il dit , if ni par vn frinilege qui nejl pas commun fait pajfer 
4 vérité de l'efprit au cœur. 

Ceux qui n'ont point rougy dédire comme Gabtiel i Porta Icfaitc 
au rapport du P. Adam : ^u'ilfcroitkdefirer^uc S. ^u^fi.n nenflia- fï.ïaf/oiSIf; 
mais efcritdt Urrace, ne pouuant faire rciiffir vn fouhait fi malheureux Q-"'»' i<ioUiàc- 
&rioppoféàrcîpritdctouicrEglifc, c|uia toufiours beny Dieu des Augut^^S^: 
lumières extraordinaires qih'illuy a pieu départir à ce grand faintponr '» g«c*. 
dcffendrela grâce de fonefpoux contre la ulus fubtile & la plus dan- ^lf,n^\f*ill^m 
gereufcdcs hcieHeStne peuuent plus ratisrairelcuraucrfion qu'ils ont ^*rmtn d» f. 
conceuc de fcs ouuragcs ditiins , qu'en cfnpcfchant qu'on ne lifc ce ''^""♦■'•'♦^ 
qu'ils ne pcuuentempefcher qu'il n'ait cfcrit. Parce qu'ils ne peuuent 
plus e^acer les cara<^crcs immortels quccettemain conduicteparPe^* 
prit de Dieu a graucz fur les tables de lEglifc, ils veulent les faire con> 
ndercr comme ces hiéroglyphiques des Egyptiens, qui contiennent 
desmyfteres , maisque perfonne ne peut comprendre. 

llsvculcnt que cette éloquence diuinc qui a charme les Hicrofmcs 
& les Paulins,& qui l'a fait appeller durant l'a vie par les hérétiques mV'Au^rtfni'î 
mefraes fcs ennemis /'47r4fr«ri>fCow/'4r4^/f & comme le Dieu de l'elo^ o"»"' t.oquemJ» 
^uence , fc Toit changée tout d'vn coup eu vn difcoms embarap.ohfeury hI"^"!^!**'^ 
inintelligtlfie. 'f"^ Àmi%litn. ' 

Ils veulent que toute lautoriié que l'Eglifc luy a donnée ne foit plu? m'," u«b7DJti'î^ 

2uVn titre d'honneur fans aucun effet .*& qu'il con férue la qualité de •'■"'^«•- ^t' 
)oQlc\xi de la grâce qu'ils ne luy peuuent rauir ; mais que ce foit à con- s!jmu*îb!q« «*' 
dition qu'on n'aiHc plus chercher dansfes ouuraees , comme on a '"-^ p*"* 
toujours tait julqucs icy , la plus pure intelligence des myftcres de s^wi.» /• Ef, 
la grâce. -^v^-i»)?!», j 

Ils confentcnt , que fon nom foit vénérable aux fidcUes ; maisi{s pag. 17^.?.!, 
veulent en mefmetempsquc fa doârine qui luy a fait meritercctte 
haute vénération foit étouffée & anéantie dans le fcin de l'Eglifcmef^ 
me , oùcl c a cftéviuante&: régnante iufqu inoftrc ficelé rc'cfti dire 
qu'il ne luy rcftc plus que la gloire d'auoir cfté fi long tcmp l'oi acle 
de toute l'Egh'e , la langue du ciel , 1 interprète dts Apoftrey , Je la 
home d cftie regardé aujourd'nuy comme vn ot^cle ou d'ambignité 
ou d'erreur» comme vnc langue dcuenuc barbare , comme vn in- 
terprète gioflrer& ftupide qui non Iculcmcnt ne fait pas entendre le» 
liuresfaints , mais ncs'cnter.dpasluy mcfit e. 

PovR FAIRE RBvsstR, Monfuigncur , vn dciïefn fi fcan- ix 
dalcux & fi pernicieux i l'Eghfc . ils employcnt trois éeare mens 

eipntouiln y a pasmoins d illuuon que d audace. & de malignité ^«^rinf h-e^um 
qued'eiTcur. Le premier contient vn ouriagc inrupportabic contre U S- a»*** 
iaintctédc fcs liurcs. I e fécond vne faulî^ loiiangc , qui tend à le 
rendre mutile & tout à fait méprifable fous prêt cxte de l'hunnorcr. E t 
Jetroifiémc vnc impofturegroflîcrc , par laquells on fuppofc faulfc- 
ment que fes pluslaintes & plus indubitables maximes ne domenr 
plus cftre regardées que comme des hcrcûcscoïKlamnccspat le<à»nt 
iicgc 

Xii» ont !a hafdie^c de siqu» venir dire en prcroier lieu « cto* cê i><il^ 



î. Al T » r I c f. pas fc bien attacher i S. Auguftm que </f ^wi/rr Vinterpretdtitn de fct 
Yt\^hlttfiu^Umt feulement dam cet pures ir vints fources ddnsfes prafr 

It' tiuTtt ie s.Kw paroles fon propre fens : fclon les termes de ma lettre. Car Caluir 

diCcnt-i\s , efiteHdoitaJpi, heHlalanj^MeUtincç^ rt'ejloitpoimuiteau^ 
jLtfpmfii 9utl- ftyUde S.jittgufttn ; & neantmomt CKjant puifer la véritable ir.urprt 
Cî*AÎir!fj!'^ f^' efcrits dans ces pures & vîmes fources & dams les propres 

paroles t$- le propre fens de S. Augullm ^ii n'a puise ^ue des herefies. 
C'cftl in^urc atroce que le P. Adam auoitdefia faite à S. Auguftin, 
f«5.r7ff. p E. Car ce Icfuite ne s'cft pas contenté , comme l'ay dît cy dciïus , d'em- 
prunter des Scraipclagicns les reproches qu'iUfuiroicntiS.Auguftm 
d'auoir paÇè dans l'txcez, au delk des iuji es bornes de la vérité en corn-- 
battant pour C Egltfe contre les Pelagiens , niais ilapaflc encore iufqu'â 
dire I demeurant dans Celettatton de fcs paroles on dénient Caluim 

jiiî. p^^fi.*^" ' ^3^^^ opinions de Caluinfont exprime: s en quelques endroits des 
liMres de S. jiugujlin y fi l'on fuit le dehors de fes termes. 

ÈcainH au lieuquccegrandfaint acouflouiscdé condderé comme 
vîgintî ampllui chefiffutncible fotts la conduite duquel l*armre catholique a combattu & 
iniJinimicoi furmoMtéles tnuemts de lagrace , fclon la paroleide S. Profpcr , mainte* 
îcfeîhui"yiridS^ nantfeloncet auteur afin de fouftenir auancagcuicmcnt la caufcdi 
«u pu^nat il via- l'Eglifc HfMMt rtcounotjlre que S. Augulin a parle' extérieurement enfo' 
îïiJtorfc!"'"^* uemr des deux partùyde celuyde t Egltfe & de ccluj de Caluin. Et fur cet 
T.A(Um.p*rt, ). aueûle tirer hors du combat porter le combat dans le champ des Conci' 
•*•••'•"" U>&d„P'rt,. ■ 
Voila , Monfcigncur , de quelle forte on oIia(ïc du camp de l'Eglifc 
fon plus fort & plus redoutable dcâenfciu:. Au lieu que les Papes l'onc 
^ dcclarc^jc^m^l du foupçon de U moindre erreur , on le rend fu(pc(^ des 
S.$$.tfita. . erreurs & des hercfies de Caluin. Au lieu qu'il n'y a encore que /o. 
0kmntFltt. ans qu'ils font cftably pour iugc &: pour règle de toutes les difputef 
touchant la grâce , de Hmples particuliers le rejectcntromme indigne 
d'eflre feulement efcouté dans ces matières fous le faux&impertL 
ncnt prétexte qu'il air parlé enfaucur des deux partis. Au lieu qu'il, 
toufiours poCfedé par le confentementdet-ouslcsfleclcs vnrangcmi- 
nent au dcffus des autres Pcrcs , fur tout en ce qui regarde la grâce de 
1 B s V s- C H R I sr , ils le traitent plus injuricuCement qu'on n'a i^mais 
fait aucun des Percs , en voulant qu'on le mette à part comme s'il 
n'auoitiamaisefcritdcla eracc , & qu'on ne fe mette pasmefmeen 
peine de fçauoir ce qu'il a dit , mais feulement de fçauoir ce qu'ont dit 
Icsautres Pères & les Conciles. 

Cependant y eut-il iamais de fauffeté plus tnanifcAc que celle 
^•g- i77 p S- qu'on employé pour l'exiler amfi de TEglife qui cft que demeurant 
\,'Cini^t!i!^. dans l'eleuation de fes paroles on deuient Caluinijle » & que Caluin ait 
puisé faherefietdans lesouuragesde ce faintl -. r 

Caluin cfb hérétique en ce qui regarde la prcdeftination ,Iagrace, 
îJïi^îaL'ptodi* ^ le ^^^^^ arbitre i parce qu'il cnfcigne : a ^e ce nefl point le péché 
nat.pnucamiob d' jidam qui tfi la prtmtere caufe de la réprobation des hommes. Jidaii 
nV.'oci otiinÎMo^ qu au Contraire ce^U réprobation des hommes & la feule volonté de Dieu 
ne ptçacii.nati an qut a produit cè peché la corruption ventrale de la nature humaine. 

te fbetint » Cum a ;' t r i #iP* n- r • 

«HO tn ùiicAiru- puise cette herclie dans b S. Auguftm qui cnfcigne partout 

i..o«e pcteii. ni. le contraire , -jî n'attribué iamais la réprobation des hommes qu'à 



UcorrtfptiorgcftèftU d« lanamre , quîeft »rriuecnôn parlarolont^ îlliiîliïi»?'!!;!?. 
<le Dieu > comme aditCaium , mais parla feule volonté du premier t"».>nquâipiiM 

, . iil - pr«duUruiiooela- 

nomme ? pfu»eft Adam .ac 

c Cilaincft hérétique pour auoirvouîn : ^ut lestnfêatfoitmttHri' p*"'"»» pr«cipi. 
pex^ dmpeche onpnel fuis lArrate Ah kApte/me. ctluim Ub ufi»- 

A-tU puiftccuc hercficîans</SaiTJt Auauftif>quicnfejene: ^v*<>» 
m tjt p»:fftejitholt^$teJtr oh Ht croit ijue les etiféins prnteMUsde mort Attsnt <?»9 mimutttli*, 
fmr eieffre hsptifez. n4 peuutnt oiHtrtir te pMrdan du ptcht «riginel ? \ib1K^om\r*' 

rCaluin cft hérétique parce qu'il enfcignc Q»e ceux <fHi cherchent f. »!o;#r.v/«.1ï 
tncoti le hbre arbitre dans C homme perdu font fons y & tjnU ejl k dtjtrer ^Jj^^'J'^^-^'^^l'^^f* 
peiir le bien del'EgltCe tjnecemotde hbre arbitre foit entièrement aboli, c pâuu'am cft'i' 
• A t'Upiiiftcetrchtrc/tedansf S. Aueuftinqui déclare: ^ncUfoj r°'t?''ï"l'87" 
nthmijMe ne me peint le libre arbitre jiitpoMrtebie» , Jottpçurle mal, ^ decffTcrit , rc^eae- 
ane cek vne vérité a ue Dieu nom a renelie dans Cet efcritures ? "rioaiigrauapri • 

^ Calum cft herctiqac parce qn'îl a dit : ^^e les ccrttmandrment de ladia «oaro* 
Jheu font impejfibtesktow les infies ijuel^uefeioêérsde la grâce tjn'il re- "'rf ^Topu!".» 
foiuent delà part de Dieti. fu<upxonicuc dc* 

■ A. t'H puifé cette hercfîe dans h Saint Auçuftin qui cnfcignc '1";* i'fi';''** 
clairement : Q_ne Dieu ne commande rien d'impcjjîble • ifuen comman* '^^'oi' «idcrci no- . 
dant il adieertit & de faire ce c^uon peut é" de demander cé ^tion ne peut , li'^iiTiïw'l «eqJi 
fè^ noM aide afin ejue nous le pMifJtons. Qui font les profites pafbles que i bjptii«ntut moite 
le Concile de Trente a pr.fcs de deux lieux de ce grand Doreur pour VSç^Z^'^i^:^. 
IcsoppofcràrhercfiedeLuiher & dcCaluin f liuinduigcuipcc- 

K Caluin cft hérétique parce qu'il a efcrit: Quêtes melfleures cenurts JïhaW^'il'^ 
des iuflet ne font dignes par elles- mefmes tjne de la damnation. *• 

A- t'il puifc cewe hercfie dans/Saint Auguftin.qui enCcigne partout: V. 
^u^e ta couronne eft vrajtment dent 4 nos bonnes oenurés, àuoj que ces * chnfti Ce 
bonnes anures filent eHcs-mefmes des dons de ia^^aet \ • ' S'^ili^'homlJ,' 

m Caluin eft hérétique parce qu'il a dit : Que tout lesmouuemensdé- pef^i^^o jibctû ur 
réglez, de no/hre concupifcence font de véritables péchez, fiit tjue nousj con- , inî, pUui dci^- 
fentions ou que n^tu n'y confentions pas. "i! ' U^"**' '*^^** 

A-t'ilpuifé cette hercfie dans» S. Augitftin qut cnfeigne par tout: Nomln ïi'U!i''âî- 
Qjte nous ne péchons que par le con fentement que nom donnons au menue- Cne mgewi 
ment de la concupifcence, Q" tjuepnoM n'y confentions point ^nom n aurions tciinni uUa.yju- 
pointbefoindedireauferecelefle: Remettez,- nom nos péchez,} tnocôtra îcdcfiç 

0 Calum elt hérétique pour auoir dit : Que lagracede Dieu par la- id. t. i. uft. ç. 

quelle le P ère attire a fon fils eft tellement efficace que les hommes ereyent ^ 

tr r- f i»- If/ / I w, éf, /F»<>" cath»!ic» 

necejjairement,en forte que lapuijfanct dultbn arbitre ^ue les Papijres notiue Ubctum *x- 
eue fondée , efi entièrement détruite. % ïl-l^!^ '^î"m" 

A- r il puifc cette hercfie dans^ S. Auguftin qui cnfeigne : Que J! fe- nem bonam.-*»*- 
lon la parole de la vérité me fme tous ceux qui ont eflèenfeignez^par le Ptre i'o^ifjj'f 
vitnnentan Fils, il ejf indubitable <jue quiconfjue ne vient point n'a point ptf tu>ft\itiifu\. 
efiéenfeignéparle Pere. Et que cependant on voit^ue les ins viennent & 
Its autres ne viennentpat par le livre arbitre de leur volonté i mais que ce Hi^iit êthiuiam. 
libre arbitre peut ejlre fiul en ceux ^ui n$ viennent pas , CT »e fts*t efire^*;^l\^' 
fans le fecours de grate en ceux ejui viennent f i Ptrphcta» & v» • 

y Caluin cft hérétique en ce qu'il foufticnt:Q*^/4^r^f*iir/4r<'^/»*- " ' ?.* 
ration n'efl donnée qu aux pre'dethnezj. ' tr^' ^ , 

A-tilnurt: r<*rrr ner«'nr<tfln« r Sainr AitottOin mit eniciC'ne n claire- .<^ r.^r.l rmdc 



l»t (fctbmfi) fiee ment : QtftDiem JtmuSt emelquef-viis qmit a nriner^istn T e s v c' 

«Ut impoflibilcn» H R I ST fa)r , / efptrénce , ^ /4 chante : d^tmedmtmcms tl m leurdonuc 

?»'1Îmu«». c»)i*- /Xjalui n ^ hérétique pour auoir dit : ^neUt fiJeSnfone sjptmrtx» 

* p«i*>7> r'f. A t'ilpuiCc cette Kcrcfic dans f Saint Auguftin, quidc^rui^^îciAire'- 
* Nonîgitut otui racftt cette fauflc confiance-, «n nous cnfcicnant: ènir Dtëuna pêimt 
reiiubcuioaiinio- voulu ^ut cffé^ iftti C9ure»t ptcn dâHS lA voje fujffHt Mffeure:^d MrriMtf 
'^flîî '^"fc^ «nî '"/f leurcourfe -, ^^rrr ejnecett: prefomption efi dangereufi em 

«)ood nô pois» 8f ce liem de tent4tfon , oh ÎAfothîeJfe gjl fi grande (jne l a^eurânce peut cfirt 
â<iiuuat vt jKïffi». ç^fffi Vorfutil f 

45 *Ef.M4 • v_aiumclthcrcti(jae parce qu II cnlcigncî ^ue le pecbe demenrt 
ic»me. Trtd. ftjf. veritabîemifttdÂrtt ceHX^tee DieMimjlifiet&fifilsHe ftmtmftifUx. tjuê 
/^Duobui hii for pArl'impMtAtioM de Ia mjiice de Vtsyi Cm r i s t , «y^4»f rtpfttex, iufiet 

nullû vnqul exn- * r' ' r x o » 1 1 • J • 

tiflc pi| liominii A-i il puilc ccttc hcrcfic dans Saint Auguitin dont il dit qu on doit 
opoi,.iuojjrifcuç- reiettcrlefcnrimcntcn ce point;» Ac lied AttvMfiim auidem fenten^ 
Tniiwretut nô eifct tf4vel j4ltfmiojMendt fAtif pcr omttiÀ reàpiendjt «jr , (^c, & qui enlci- 

?,*"î''/i/înwî"4* S"^ ) ' ^S/L* ^^ oncuptfcence <jui demeure dAHS tes ^Aptix.e:i^ 

». II. M efi point Vn péché ï ^^e DiemnûMs tmji-ffiei non tnnous rcputantiu- 

iiîit3*nilîj^îb» qaoy que nous ne le foyons point ) mais en nous fAifAnttuflei £in* 
tedJ.tur»8tc An%. tufics ejUett'yMs e^ioHS AMpATAHAnt ^ prûdtti/kttt ef$ HOMj Ia mjttce pAr U" 
iTri^t"^ ^'l'sJV femmes Agréées f 

iuniiùe ijuo«i.Uni Si Caluîn auoiï eu dcllcin, Monfcigneur , comme le fuppolent fauU 
SBrgrî!!!et.iit!^<^f"^"f^«^^<crm fa dodrinc dans les ouuragcs Ôc les 

grwueft.pfainiii ptoptes paroïcs dc Saint Aguftin , y aaroit-ilpuiféccWicreficsii beau- 
»Leo1coixa?F«i- coup d'auttcs cpcorc quî foHc claifcment dctruitcs pat les propres p«- 
cioQci6iônejoin rolcsdccc fiint Do^^cur ? 

ni no co{{(atione< 

cûDfi «tiiiUMOHe po^nltpîccati Tuif. rifirnrl hrfntjih f. f. l.« tt jj» -i . « (^uamuii tnfins JchUccU pe«ai» , ff 
tamc nulli conitn adhibelcnn» alfcoiuilt > tiaa c(ici vn4c 4icc(cmuj pini ik>A(0 4ui cft. in cacUi : dimitie nobif 
débita nnfha, A» j ^it ?"■/" if/fi». c. & dr f*u»t9 êr*g,n.<. ^^s. • Pionuntiat Glu il!u» «fficaccni cfie 

■ fpititui gratii i]ui trabaa^uc vcnece^arià crcJaiu. Hii ^iic«Bt nrC^ii coti eucriitur libcri aibittn poceiiai cpam (îbt 
lôniant Papill*. CtftM». c «./•*!•. p Si cimn fKVc %««tic^» l.>^uur i omnls qui JiJicJt vexiii . fie «juir<^uii non 
vcnit profcâô Qfc ^nliçj*» Q.ui»a"'^^i nr>n vidcac fit renire'fJJctiKjjim Sf non venire arbitno votuntxtii? Sfà hoc 
âfbitriû potcfteàc ^oluni ft non v ':i ainmi potefl mfi admcum c(Ie , (î treoit. «^af. ^ .tbr.t. 14* 

f Exremam pai bê94Jt^'>ncn) > 4* tcivci K>do« iu:^ta ac mato* yofey ^<mjp »nB fpitituali regeueu< 

tionii graiîi , iiUB f^"» p<- , 1 unr .confun-lerc hominic cil puancÊÊtmetiii. C-tt»in tn /là. ç, 

dote folgeant . nuni'iain donari i>irita:iÛopihiflt* caiumeit./X dt ^.ttru* Utipr<if/t r Miriiluntcll quidem 
maldique mir^Jû • 1"o<i Sliii fuu Deui qui'bufJatn ijuos icgeivrauit in Chtill » , quibu* hJrm , fpcfO diledtianem 
dédit , non dai pw'cucfantiam ^ug. D*efrr.& grat. <.9- f Pe(Gm4 k pcmiciONè GrciMirim , dumvocatio- 
niitamilm no/lr« coofc\oi no» eflcira'dic , eleâionii iucertoi: tndeadrormidiiu:ni Ce trepidan n" hofiatur. 

Cmimim.lHfli^ht. i-c.x^.w.f. t 5imil»anii^|»a dicuntut proptct huius rtilitaton fecreti , ne i. : ,.i . cx«onaiutJ«l 
emnci ctiam qui f>cni carrant ymeant 1 domoccukunitft «ju» petmauni: i^iw pracfuinptio Initlotowiooumlec» 
«on opcdii »bi cil inhrmira» vt fu^tbiam potfit geiiaeate fccuiiiaj. Aug. dtcrttpt. à- fjr*'' 'î- * 
riuni ( quod in biptiz4ti» mai»ct ) coram Dcoculpi caret , fol ijone'll Juci^ut. He^ixi nirt impudcturfoon poteU 

7iuin rtputnantia *«lu"iuj Irg-m Dd qu« in rcnatii hciec voréric peccatom. C^tMi». m ^mUi:* CcncU%Tnd» 
tff. Cun» noi ^^hiHfti iniCTceinoaciullificet Deui , nonptopti» innocenti* approbatione fed iuibti» imputatio- 
ne aat abfolult : »tpto «ulli» iaChtiftoccorcaniutquiinnoblinonfumuj Fidèlij i«(luirll , «on rcipta , fe.iiropi; 
tattonç. f^/i»j?if.^'*.|.f '' - \ X C^iluim.itid.m.n. y CoBcupifccBt a {qu« in baptiiau» manct ) ciiatnh 

«ocatuc peccaium. non*' pfccatumeft , fcd quia pcccatofailj eft, fie vocatur. A»g. Iti. i. tti TStntftc c.ii. é" 

lu. t. I» fi«/i*». Ci*. ^ ' ^iniiieiullitlain uil» qui iufhficat impium , hoceil pergrafiam fuam ex im- 

plo factt {udom 'C.Q^itioiiobitrccitipCirntuIbtianiaiùquinoi iultiricauic.Noici|oi(a*. 

f ii.ille ludificaiot, quando 8c i^i'im lutiuiamipfc inaobitfekit lUi p laceamus. /i.i«p/«/.^t. 

rag.iie. p.E. Mais qui ne fçait , Monfcigneur , que refprii fupcrbc de cet héréti- 
que » cftc cQtiercmtm éloigne du deffcin qu'on luy atcnbuc de puirci 



'm 

û doatincou de Saint Auguftin ou dcqaclqtic iutr«Percquc ce foiz, 
ayant pris pom fondcmcnt dc Ibn hcrcfic aufli bien que les autres hé- 
rétiques du dcrmer fieclc, qu'en ce qu» eft de la foy on ne doit s'arrçftct 
qu'à la fcolc Efciiturc famie , & qu'on ne doit reccuoit les Pcre» 
ou'autani qu'ils font confoi mes i la parole de Dieu, en Te rcferuanti 
cu»rinclmcslcîugeraent SUS y font conformes? Ct ^Mtnejtf m .com^ f„H,ç0*r** 
me remarque excellemment Monficur le Cardinal du Perron , f (limer 
Us fertt » m.ii4 iefhmtr fty - mefmt î nj defertr aux Fera , maù difertr 
^-/ày m*fmc i ny rcuererUs Peru , muts fe rtnertr fêy mtfmt ;t$j voulûtr 
eftrrtmge futria Pem , mMÙ voulêtr tugtrUs Perei. , ... « 

Ne voyons nous pas aufli que Caluin rciette l'autorité de tous Ici 
Peies, lors que les catholiques 4a luy obicûoiçntî C'efintufiement^ 
dit il dans la préface de Ibn inftitutioncnfi^nçois . qu'ils noHi abusent 
lesdmcttms ttres. Comme flmfieurs chofes ntef^cefcritesfu^menttîrtX' 
ctllemment péir ces dnciem PeWxd'AHirt fArttl leur eâudMenn <n d'au* 
CUHS endrotisçt ^maÀuitnt* t^mkowfmt, o'e fi de faillir cr errer. Notu 
kfintd^ncUiêrs efcré$t aueçtdiHgtmcpt , <iue nous auons toufioursdeuant 
Us yeux Qt tffte dit S. Paul\ 6fji/]ui toutej chefçs font Hefires fournout 
JirMirtM§nf9Mrd9mifierfur»QU4,Qr^M< nouifommes ttm 4 vnfeulChnft* 
^mnfucl tl faut fans t^çefùùn. çhiir du mt. Ceux ejui néfemtnt point 
cetordrânef>«UHe»trie»AMoirdecertaineulafoy'.veH<jue ces fujnts fcr* 
fêunages defjuels il efi ^uepo» ont ig»»re beaucoup dt chofes s (ju'thftnt 
fouuent diuers entreux\ & mefme aucun ffoù fecotreuient 4 eux mefme;. 

Et ne lifon s. n<bus pas dans cette mefme préface, qu'il rcprocKe aux 
çiiho\\c\Vi9S d adirer feulement les ermurs& les fautu des Pères: QOVOr, fl;^^^ c^/w* 
les djfciplc^c Molpia nous reprochent auiourd'huy d*çùxc,,dej. i'i^nptrfij^tr- 
impertimeuf adoramrsde S. Amgu(iin en le fuiuant dans/r/ exctj^ & 
dans fn ixtremitex^ dangereufes^ Sccahonntrant fado^lrineenhfiei.Çt^ 
fans raifon , ce font leurs ptopres paroles î 

Et quoy que et t kerefiarquo Icmblc terraoigner plus de refpcdl pour 
Saint Auguftm que pour les autres Percs, parccqu il atoufiourseftcU 
plus cftimé de tous dans l'Eglifc , il ne larde pas de l'abandonner har- 
diment en toutes rcnconrrciauffi bien que les autres Percs, comme 
lorsque fur le fuict de la prière pour les morts après auoir dit qu'elle 
c^procedée d'vne Jingerte peruerfe^ iladioufte-. Certes ^utcoa^ue fera de ^^^^ 
mejen ej^rit prudence lugeraatfémeut^ue les anciens en traUént de cet' Ufiuutiem h». # 
te matière fe font conformez, par trop a l'opinion & fàttift dmvMjgaéra Vr " 
^H'tlt ont efié préoccupe s:, d'vne crédulité volage , & cmbrtm&t T^de la fan- 
taifie commun^. 

Et après lesauoir ainfi rcicttcr tous en commun . il rcicttc Saine Au- 
guftin en particulier. S. Auguflin, dit- il, aulture de fes Confe fions ^^^^.^ j^^^ 
reettey ejue Monique fa mere prta fort a fou tref^a* ijuan fit mémoire 
d elte 4 la communion de l'autel. Mais te dis ifue cefl vn feuhait de vieit' 
le : lequel [on fis efiant émeu d'humanité n'a pas bien compafé* la regU 
de l'Efcrituretnle voulant faire treuuer bon. Cequimonftrc viriblc- 
mcnt qu'il n*a iamais eu dclTein, non plus que Luther , dcpuifcr fa 
dodrinedans Saint Auguftin ; mais feulement dans le fens qu il luy 
plaifoitdc donner à l'Elditucc, n« tcconnoiflant point d'autre règle 
.qu'elle. 
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. , tt pour faire voir encore combien l'amoritc de Saint AueuftinluT 
idée m pT^femij citoit dc Dulle coniideration , lors mclme quil eu rapporte quelque 
.<iHuco«i]é q iod «affagcil ne laitrcpajdcdrre , Qm'tl le fuit parce mm'iltrcmke que fti 
pugnem. scii .pii pdrolesviettfttntètfm* Jenfmtety (^MMfÂrcêfHtl je fonde fur l éiutortte 

«tv. Df 4if r«« Q^i^a dooc de commun le refpe^b fincer c qae les théologiens caiho' 
ï/*'^ loi!'""" l^U'S^ioiaentauoir pour celuy dont l'Eglife les oblige de fuiure & 
d'cmbrarter la doéhinetoucbant la grâce comme cftant laiîcnne ,auec 
l'abus qu'ohtpù faire les hérétiques de quelques patTagcs de ce Pere 
p.l. auflî bien que de tous les autres» fans auoir umais eu auain dclTein 
de fonder Icilrdoârinenyiur ce Pcreny furies autres , & fans qu'ils 
falfent fcrupulc meOne delcs alléguer comme s'ils Uureftoient fauo<- 
tables loEs qu'ils fçauent en leur confcicncc qu'ils font contraires! 
leurs erreurs^ »\ 
iftouto Augufti- C'cft c« que nous apprenons diVire lettre de Mclandlboft efcritc i 
ijumpropiwpub.p «i< fesamisoù iUny auon'èi J^'ilatoit A*tf^ujii» comme fi ce Perc 
roi'Sy^"' """^ eiloircntioremcncdeibn adais,i c*mfe dé fépmte» pkhliijHe qu'art em 
fiJeJ iufiiii"^c«* ^^^''^'^^ Métiaifue neÂMtmotnscefete n'expltifueit pM ajftx. Im 
demihimagM fit tufiicede U foj y & qu'U fi fsiêrt défaire de l'imAeinéti^H d'yfttfufiim 
lîaeiidciuiiitiin- f*>*Cb4Ht i etccempltjjement de U Uj futrbKncomfreMdn cette tMjtiee, 

^ci qium tu iu re> ..r' i. .'- 

iniclliiei lîin tMum^ W^ct'ii oeulo* à Uio ib iqiajimiictfK AuguJl ui Or iin^l«it>flfe legtt, ÈitUn- 
ffbtu. âà Amièi^êtmiMmUrtntim in iiffuitntnt mtia*b Op*»ii» tn triUu.» Dt tufltficMiiomu 

X. L i «ic ON D MO Y E N , Monfeigncnt , que c^t Efcriuain cm- 

■ f,l'r Pjoyop^^^f"'"" la doctrine de S. Augoftin , eft encore plus perni- 
TutmtrU dofîrtnt cicux quc Ic prcmicc ; parce que fat vue fuppoiirt^n vifiblcmene 
^HuTnliiln. ^**ûe^, qui cft que Çes efcrits foientauffiobfcufs&auffi mal-aifezà 
tf(tusptuutntTt entendre que l Efcriturc » non feulement il leur ofte toute l'autorité 
«ÏTim7«»'te iufqucs à prefent dans 1 Eglife en les rendant de nul 

truut*. v/agc i mais lU'oftc encore à tous les autres Pères en faferfonnc , n'y 

en ayant point qui ait expliqué fes fentimens particulièrement tou- 
chant la grâce aucc plus de ^clarté & plus de lumière que ce gtand 
faint. 

ttfi Mft i futl eferits de S Angufiin , dit cet Efctiuaifi , pomuart receuoirdîMert 

" " 'p^ s'attacher Ji S. ylMfrttjhm tjme de s'attacher la lettre ele fes esturaget, 
fi l'en ne rencentre fn penfee fè" fe» ftns. 

Il faut que la conspiration formée pat les di(c iples de Molina contre 
la dodeline & l'autorité de S. Auguftin , foit bien aueuele& bien vio* 
lente : puis qu'ils ofentauancer vne fauffeié fi manif^fte, & queic 
foufticns auoircftc iufqucs à prefent inoiiye dans l'Eglife catholique. 
Car tant s'en faut que l'EgUÎc ait jamais crCi que les ouurages des 
' Prrcs, foit de S. Augulhn foit des antres pCillènt receuoir diucrs fen$ 
& diucrfes Inierprerations , aufli bien que l'Efcnture , qu clleaaa 
contraire toufiours fouftcnu que l'obfcurité diuine de l Efcnture auoit 
«ftcecUircic t>ar lalumicte plus humaine &: plus proportionnée â no- 
Itrc toibleirc des explications des faints Pères , ^ que c'cft pour cette 
talion qu'ellca toufioursoppofc aux hérétiques , qui trouuoientdans 
US paroles ray ftciiçuiçs ^ tigaçéçs de rtfçntur c de quoy couurir kttfs 
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erreurs , qu'il falloir rcglcr le fcns obfcur des liurcsdiuins par l'intel- 
ligence claire que le faint ETpric en a donnée aux fîdellcspar la voix 
dts faines Dodcurs , qu'il a (ufciter de temps en temps dans f 'E^Iilc 
pour continuer la chaifucfacrée de la tradition Apoftoliqucs 

C'cftcequc Monflcur le Cardinal du Perron a excellemment re- 
marqué cilre le vray lemede pour décider les dif^ucesqui fepeuuent 
cleuci i)irmy les chrcftiens. Car lors dit ii^ue deuxpa'^itf font em difpH- ■ 
ti UuchAfft fMfl^ms lieftx de l' EfirtUâre , ^$te refle-t'/J '■'^^«'•'r S,*trf?c»î'>î»v 
^ ftnstjuistHcoHrs dansl' Eghfeprimttiue : en ldijuekeU<vraje tnte!" p. 344 i.£rf<i. 
licence des efcntsdts Af^rts a ejît donnée de vmi voixfMrlu Afo^ru 
mtfmak leurs difçifltt , trémjmife de mAtnenmutnpdrleHrs difciplet 
à Uurs fMcceJfenrs, Les Mciens gâtheli^ues tnt toujours Âccepte\ rtceti^ 
fi" .^pprouné cette méthode , cfr Itt dnntns heretitfius mu çcHtraire l'ont 
tMjîours j . , - : sfmse'e , comm^e il fe voit par i»fre de l'Empereur 
The9dofe te ùrstà \^ par mille autres exemples. 

Que fijcsouuragcs des Pères dans Icfqucls cette tradition des vrais 
fcns del'Efcriture s'ed conferuéc , croient aufli obfcurs queTEfcri- 
turcmefmc , félon cette noauelle & trcs-faufTe pretenfîondeces Ef* 
criuains , neferoitce pas fe rendre ridicule aux hecciiqucs ,quedc 
les vouloir obliger > comme i'Eglifeleur a toujours déclaré qu'ils 
dcuoient faire & comme elle atoufiours faitcUc mefme > de chercher 
dans les Pères & dans la tradition le vray fcns de l'Efcrituro-? Et ne Pâj 114. f . i 
(eroit-cc pas leur donner lieu de nous reprocher : Vousne voulez pas 
que ic m'en tienne â PEfcriture (âinte » parce que vous dites qu'elle e(l 
obfcure , & vous me renuoyez aux Perespourenapprendrela véri- 
table intelligence , lors que vonsreconnoiuez vous roc/mes qu'ils ne 
font pas moins obfcurs que l'Efcriture & qu ils peuuentreccuoir aulfi 
bien qu'elle diucrs fens 6i diucrfes interprétations î 

Mais iamais auili l'Eglife n'a eii vne pcnfée H dét tifonnablc' Elle a 
toujours creiî que la mefme conduite de Dieu , qui a voulu que les 
£fctitures diuines fulTcnt remplies de faunes obfcuntez , qui exei cenc 
rhumilitédesHdcUes & font rechercher auec plus de foin , plus de 
méditation & plus de prières la vérité qu'elles enferment > a voulu au 
contraire que les grands hommes qu'il a fait naiftre d'âge en âge dans 
fon Emilie & qu'il remplilToit de fon Efprit , trauailUlTeni patticulicrc- 
iuent adêu^lopper cequieû;oitcouucrt de â^ures & de voiles dans 
cesoraclesde laparolc diuine ; fie à cxpofcr a l'intelligence deschrc- 
iliens par vn langage clair & intelligible les myAeies d'aucant plus 
fublimes qu'ils (ont plus cachez , de ce langage du ciel 

G'eft de S. AugulUn luymefmcque nous auonsappriscet ordre de 
la prouidence que Dieu a garde dans l'inftrudion de* hommes , 5c 
comme fi c^faintauoit prcucu cette illuGori, dont onfefcrtauiour- 
<i'huy pour ruiner toute l'autorité des Pères auec la (îcnne , il l'cftouffc 
& la deftruud vne manière admirable , & que ces Efcriuains netrou- 
ucront que trop claire , parce qu ils s'y trouueront trop manifcftcmcnc 
condamnez. 

Qjl.» ^ Q^.» les auteurs canoniques , dit il , aient <ii vneelo- " qaçjim eîo- 
qucncc qui leur eft uroprc & qui ne conuenoit qu'à des hommes " nu"«<« qu«Tir«». 
tout oiums ôclcsuius dignes quiturcntiamaisd'vne fouuciamcau- ^' d.^i,iittmo.ptaiia. 
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H^liïu^un'ùi ' "c faut pas ncantmoins que nousnoMsperfuadions , qu« 

•ccipfojdecctaiij »» "ous ics dcuons imitcf dans robfcuritc faluraire qu'ils ont affcélcc, 
Tté%*r!lbr%'. °"r°"r exercer & comme aiguifcrl'crprit de ceux qui les lifcnt, oa 
4- 1. f .' u pouroftcr le dégouft Se enflammer dauancagc le defir loiiablcdt 
Ncq*î»|lfinf ,a*mé ** *:f s'c/Forccnt dc les entendre , ou pour dérober aux impies 
puure dcbcmui ij i *ntcllfgencc dc« myftctes , foit afin qu'ils en conçoiuentvnevenc- 
bTi'iE'ï r/q"", »' "f'onquilcs porte à feconuertir i la pieté , foit afin qu'Us leurs 
adcteicMaiaffii- »> foicnt cachcz tant qu'ils demeurent dans l'impiété. Nous nede- 
ïrmVmîrlij^.;:»' uonspas.difje, les imiter en ce point. Car Dieuavoulu qu'ilspar- 
fium. flcadrum i> latent cn ccttc manière fublimc & obfcutc , par ce qu'il deuoit fuf- 
îcï^ja* ftuiu'i?' »» ^".cr des perfonnes après eux qui les entendroicnt & les expofc- 
*5o " ** *^*^*^"'^^ïonleur vray fens , & qui trouueroicnt dans Ton Eglifc vnc 

adp'îàScôife'!- " g*"*^^» «lui ^croit véritablement inférieure à cette première gracSi 
Mnmi . iîucvci >i <^c$ prophètes ik des Auoftres ; mais qui toutefois luy ferniroit 
lutanimoi imj>io- *' " bt aiHli les interprètes des auteurs canoniques ne doiuent 



juni ytii. ac u u- •> pas parler de telle forte , qu'ils veuillent eux- mcûnes par vncautori- 

bti "bfcuriiate Ji . .J^ ^..iT. J _ ii J _ i_ j- J r 




&cxjx)ncrfm ,ai- „ rcndtc claifs Sc intelligibles , ôc de négliger raefmc quelquefois 
Km"q?idd*mlf^ " poi'rcét effet les paiolcs les plus élégantes 3c les plus agréables pour 
!"n Dd ' *' *^^°'^^'^*P^"* propres 6c les plus hgUiâcatiues , & qui expriment 
ffpnircm NoiiVn >» "^'^ux cc qu'ils vculcHt dire , en forte qu'il n'y ait tien ny a'obfcur 

go expofitoraeo- „ nvd'ambieU. 

»'tunquAfe,priM- ^oHaoe quelle forte ce grand faint a rainé le faux prétexte qu on 
î^u«c'''ro'''" P'^«."<ia««o"rd'huy pour éluder fon autorité . Ôc la ditfcrcncequ'ila 
fed lnômC?- "^'^^ cntrcl'obfcnrité de 1 Efcriture ôc la clarté dc fcs interprète», 
«on.bu, fuif pri. Mais TOUS voyous encore , que dans le IX. ficelé vn certain leaft 
▼t imciiijicureU * "'Dcmois le premier pere d . S bacramentaires , ayant vou ulç fer uir 
Cm?,' /uidemi. «*'^"^^<^Wable illufion pour fe défaire dc l'autorité dc S. Augullirr, 
«i'ii«eni appeti(u» "O" cn gênerai , comme cet Efcriuain fait , maisdans vn point par- 
î'Kr.rcX'r "culierdc fadodbrinc. S Piudcnce hucfquc dc Tioyes réfutant re^. 
•juc curât qmd bc ^''dccclcan , qui fut depuis condamne par le Ct^ncilc de Valence, 
be'niJîd.'Jîli?''^^ fouffrir cette faulTc & dangerer.fc prétention , Se il la détruit 
imimctqaododf' cu ccs tcrmcs aulli picins dczclc quc de fciciicc. 
iubum o'bfiLrum " Qil «luy , hy^^r tl , qui n'ait en horreur voftrc extrauagance 
fif vci amb.gttum. " & volh c folic , qnr ofc dite /"cloH vofti e pcnlcc , que les interprètes 
^rjg'igî.p El " orthodoxes des laintes Efcritures , quiont irauaillcprincipaleiient 
Q^iivrrôiiôhot- »» ^produire auiourccqui cftoit caclic , à découurii ce qui cftoit erî- 
«rSr„în;ï. ^''opp^ » à cxphquet ce qui cftoit figuré , à écJaircir ce qui cftoit 
vi orihcKJwxoitra'i, obfcuf , OU n'ont poiDi cntciidu CCS tcruieî» dc l'hlciiture , ou nous 
"'.'"Mrum'rrîî^^ «•noHtcnuiél'intelHgenc^cn parlant aufTi oblcurémcm que l'fcfcrr. 

iioiiudiiiuic« ture î Mais comment cft ce qac dans leurs ouurages , &dansles 
ti.ura^crerïî'.'ï- »"ïcrpretations des liures lanus ils fe Icioicnt fcruis dc ces façons de 
^.urata «piaaare. »i parler obfturcs Ô£ Heui écs » puisGu'ds n'âuoicnt entrcpiis CCS inter- 
prctaiions que pour expliquer par des paioies claiicscequi citoJt 
» "S"fé&ob!cur dansl bicniurcf 
Quoni.:.!^ „>'!!,,',. «^wc cc faiiu Eucfque de France confîrmc^dans le mcrmc 

'tcuparl amoiuc de Augulluv en nous rcnuoyantaû ir*iiit Z>* 
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icnrinechrefiie»neqiyt \':ij^\\cf!,xxc , comme à la lomiettlaplusb.il- fj.^^t'^^î.^ï^.^^^^ 
Untcdclavcruéecclcfiaftiqncpoutdiflipcr le nuage de cîttc erreur. n,oJo »t*fenf,r. 

Apres celaqui pourra fouffrir , cjuc pour rauirS. AugaWri d'entre ^,"raé „pofi^^^^ 
Us mains des Théologiens catholimics , comme cftant vn auteur fuk^tunt.wton- 
obfcur & embara(Té . on vciiiilc confondre l'obrcuritc Talutairc oue le j^'jjjf-^^;;.',"'^^ 
S. Efpriiâvoululaifferdans les Efcriturcs fainrcsaueciaclartéhvtilc aiomkus e»pdi. 
& fi neceir.irc , que les (kints Pères & principalement S. Auguftin ont 
eii vn foin fi particulier de rcfpandrc dans roas leurs ouu-ages ? prmd^Jl. c. n,.^i, 

Que f\ Von ne peut pai douter , Monfcigneur , que te grand faint 
n'aù ciidcflcm d'obferuer la règle qu'il a eftablie , & de scftudier par- 
liculieretncnt à ne point donner lieu danffesdifcours ides ambigui- 
i«z , qui les pourroicnt rendre fufceptiblcsdcdiucrïrc, &dcdiuct- 
f<s interprétations , qui fera celay quiorcra luy faire te tort que de 
croire , que n'ayant iratwiUé qu'à fota)rc entendre très- dairemcnt, il paj.if7 p j. 
ne l'ait pas pu , & que ce qui ne manque pas au moindre p*tii Théolo- 
gien , qui eft d'exprimer intelligiblement ics opinions & es penfccs, 
ait manqué à i'vn des plus grands , des plus cloqucns & de plus fagcs 
efprits de l'antiquité y principalement loxichant la grâce , poir l'cclair ^ 
ciircmcnt de laquelle toute l'Eglife a jugé que Dieu l'a fit naiftrc; 
pour la dcffenccdc laquelle ila co-nbatu durant vingt année;; ^ dans 
la viékoire de laquelle ila triomphe depuis dourc fiecles ? 

Maisn'eft ce pas encore s'clcucr contre le iugcment des Papes 3c 
des Conciles , que de reprc(cnter comme cot/uered âhfcMritê c^ de te- 
ntbres cç\\.\y qu'ils ont regardé commclMp!mic[4$re lumière a- CEgltft^ 
tUriJpmum Ecclefis lurreHs icc[ui mefmc acUcappellc par dt grands 
hommes ie foled de l'Eghfi .-Sox: E G c l i s i.€ A v g v sr ln w $ ♦* 
■ s T > Celuy aux ouuragcs duquel «$ Conciles 5c ces Papes non rcn- ^^iC^-i J^ 
uoyent pour y apprcdrc ce quecroit l'Eglife. Celuy doutils oniem- ''•l^^'K 
rruntc les propres paroles oourdiftipcr par leur éclat les obfcurittz & M.'t/ï*.' " 
les tcncbrcs que les rcftcs l'herefie Pclagicnne auoicnt lainéci dans 
refprit de quelques Eneiques cathohqufis. Celuy , dont ils ont iugc les 
cxpreffions fi propres, ridecifiucs, & ûlumincufcs , pour parler aii^fi, 
qu'ils ont creu n'en pouuoir trouucrde u*us cbircshy de plos fortes 
pour en former leurs canons, c'eft à dire les oracles du faint Efprit 5c 
les règles de la créance des fidclles. Celuy qui a mérité fur tous le» 
Pères celte rare 5c finculierelolianae d'amotr tftitret exaS ç^tres cir- f'^»^"- 
€onfpea détnt Urtfttmttondes heretnjuno' dans Im dtjt.tice ÀelMvertte^ ftmtuu» d» lum 
comme il feroit aifé de le prouuer par des exemples iljuftrcs , ôc qui fe- »• «t 

roient autant admirer fa fagelVc 5c fa difcrciion loufiours éloignée dei * ' 
cxremiicz5cdesexcez,quclaviuacitédeibnerptit5c la fublimité de 
fafciencc. Celuy cnBn, dont les plus faints 5c les plus fçauants Papes 
ont iugc mefme durant fa vie la lumière fi haute 5c fi purci qu'ils luy Ji,','/'* 
ont enuoyc les liures des Petagiens à réfuter» comme au commun p3f.iit.pJ» 
maiflrc des fidclles , 5c c^m efloit tellement tenu de tous pour la 
langue de l'Eglife 5c poarl interprète de l Euangile 5c des efcnts des 
Apodres touchant la grâce, que depuis que Saint Hierofroc li^ eue 
laiflc la foy catholique à deffendrc fur ce point, tous les hommes il. 

>>> de l'Eglife le rendirent les fpeâatcurs de Ces combats 5c les 
. â|^»u > wws- oc fes viâtoii es y 5cdooac[CQ^ ne de luy ce que 
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iescut tellement en admîrat'on, qtt ilcrût ne deuoir plus rien efcrirc 
Voie fiiperfeJfn» touchaiu Umaticrcdc lagraccî It croy ^ dit-il , iju'apres ies oMmrjtfes dt 
îïi" o*" Mu 'îÎTi'âN»/-'''' & €lo<jHcHt Eutfyue , il ncflplHi netcfAtn qne u tr^UM.Uc. 
«idera diccttniui Céir OH iedirêtslct mrfmeschofci^ue iiif. ce qui ferait tnutiU'. oh fii'em 
î BSîiTvoîutrim!!! chercher de noMueUes , ce^rdnd cffirit a d:ft4 dtt ce eftU fe peut dtrg 

4kcieidan(Bmo dimetUettri^ de pins excellent fmr ce futet. Aciurtjfmçmtreuio ccatpAid 

ingénie occupata /^^,-,-/,-_^ 

rom.'ib. i.àuUg. N'cft ccpisfc mocqucr ouucrtcmcnt de Saint Profpcr.donr Ici 
*^2H^\lj''*^^, ouuragcs font approuucz par les Papes auec ce iitcc<i'^»iwm#/m-rr/#. 

fieHXySc feioucrdcl'inftcudionqu ildonntà Ton cher amy Ruffin, 
• Tuauté,.lileaii-ïots -qu'il dit : 4 s'il voulott i informer ^ Comme pieté l'y of^H. 

^iÙii^Jt ïn^ g'^^^ y^^'f^^ximes de la grâce félon la vertt'e , $1 dsnott lire auec ftin <^ 
îlrui defiderai . li oHtc exatlitude Ics oHuraget éjne le bien-hfttrenx Augnltin en a efcntt^ 
"nuei!i!'!"ip" B ^fi*t^'yp»**ftrc9mme détnsvne foMrce tres pnre cr trts-falMtaire l'tnulli' 
Auguitinî difpuM gftico de la do^rine Euangelttjite dr Apoftolieiite teuchanê lagrace t 
feÉd.t"i'ojpédf?S- cepasdeshonnorerlc PipcHotirnirdas , & luyTcproclier dV 

rain.'vtin confi- uoirpropolc vnc tcglc fauHc à toute l Eglifclors qu'il nousafl'cure: 
5rf«utuficn£n'âc ^ ffOMoiT ce tjne i'EgUfe Rum^tne catheli^ue crott & tiet 
falubcrrimiF.uan- de Ugrace & du libre arbitre ..C apprendra plamement de plujieurs linres 
gei.crApoitolicç- j4u{riéfl$n , & particnlterement dc ceux au'il a adrefjez. àFrfifber & 
teiligcntii confe 4 Rtlaire , qui (ont les deux Itures De la prcdeltination des lames, te 
ÏÏ'rh/S'/Î! l\i ^on de petfcucrance ? 

ÎDcacbitriotamé ^ 

libero 8c gratii Dci quij iloimna, hoc «!l cacholica fecjuttur ^ Tctuet Eccicfia . \\&t in v.iii.i ./uiitfi. t^m 
fu(Uni 0k iiuximl AdPiorpcrumflc Hilitiun abuiidé podjtcognofci , fi<c. H*r«ii/^. tP tf.«.d ?»Jft^r. 

N'eft ce pa5 «'oppofer au falnt Conçue des "Euefqacs ^'Afrique 
bannis en Sardaigne par les Ariens pour auoir foudenu publiquement 
^ftm émbutftu. la diuiniic du Fils dc Dicu , qui rapportent Ce mcfmc tcîmoicnacc du 
fanai Aupuftini P^pcHormildas liauaniageux a S. Auguitàn , çr recommandent fnr 
<juotadPfoiperuoi tOHteschofet de faire Itro aux cathoUijnes cjHt auoient befoin d'ejlre in' 
it/memo"aîiifra- fi^ftits dans U matière de la grâce ces mefmes liures ^ue S. /ingttflin auoit 
iribuj legédoiin- étdrejft^^a Projjfer &a Hdaire ? 

£cïc.«fiA*s!ir N'cft-ce pas vouloir fair€ palTcr 5. Fulgencc le plus grand eCprit d« 
!<'■*'' '^ufr • • ^cclc pour vnaueugle fie vn ignorant lors qu'il dit: d ^ne Saint 
duiDt "vittutc' Tx Attgujiin ayant ejle' remply d^enhant d'vne vertu celejie cr dimne a pins 
trauaiUe' que tous les autres dans l'expl'Catien de la vrace : ou plufioJJ- mute 
cauit: Bon aucem f^f* ejfpas luy ijut d traMatUe ^ mats la grâce de Ditu amec l»y : pMijtjne 
ipfe.fcd gratia Dei Diftis'eft ferui de fon efbrit pour donner aux fidellf S Curce point vnelu- 
iiiftcrio Dommut f'fre plies grande (P'vnetnJtruUion plus parfaite, ht qu »1 exhorte tous 
huiui ICI ceuxmui veulent aaïuerirla vie éternelle 4 bre auechumilite' les «UHra- 

fideiibus fuis m- j ^ ■ 

AruûioRei s:»- ges de ce fgtntl 

buit. HuBC iegat 

•■wii.juiûlutem «tcrnam aiipifci defiJKat. TiJittt. Ib. i, Dt vtrii. fruJtfliii. & gr.*- »>• 

N'eft-ce pasrendte vain & inutile ce que le Pape lean II. a die k 
l'auantagc de la dodkrinc de S. Auguftin , non feulement en fon non»; 
mais au nom de la chaire Apoftoliquc fur laquelle il cftoitaflis en nous 
•.A«icu(linat.cu- aflcucant : Gue L' EjrUfe Romaine fmiuoit appronuott la doilnne de S. 
curvjum ft^de^cf. '^'*^**J"'* J'^o» les conftitMttons de fes predeceffeuTst 

««4 ft*. N ca ccpa$accu^ i«iditcleB. Forcunat Euçfquc dc PoiOicrf, 



fo9 

'qnî iprésauoîr fait vn.abrcgc delà doftrine de la grâce & du libre ar- tma.Roir «narc- 
bicrc le conclut par ces paroles: ^)Micon^Mecfl(i'étccerdéiHtcl'Apêflre'^^^\çÇ^^ i„\ ». i. 
S. PéMll'œtldd'Eilire , &Auecle B^Aniuftin fon fîdell: ftElAtfHr tou- fi>. t. ^^f»< Vf* 
thânt ces maueres y ne put âuotr C ejbrtt ohjcurcj fÂr lesHH4ges de l tgno- q^tûqueAwftc ^ 

N'eft-cepasdcshonnorcrle iugomcnt de toute l'Eglifc Galli cane b;4io AugulUaa 
^ansl'vndes ficelés où elle a porte de plus grands hommes, fçauoir fcs' c^»- 
•lous les règnes de Louis le Débonnaire 6c Canaries le Cnauuc, cjm rami» tahg .noa 
quoyqu^partagéecn diffcrensfentimcns touchant le |>oinr de la ure l^^**^';.^* 
•dcftinatjonauxfuppliccs éternels, eft demeurée touliours vnic dans o mtnjit o.to, 
l'cfpru de l'Fghrcvniucrfclle touchant la reuerencepaniculicrcq i'cl- *^^^^'p\,f 
te a toujours portée aux ouurages de S. Augufttn, comme à la pins 
pure foucce où l onpeut puifer les vrais fentirncns de U grâce de I e sv$- 

C II RI s T. 

Car nou< voyons dVn part , qa Hincmar Archcucfqnc de Rrim% 
Icchef de ceux qui par ignorance , comme le confcflc mcfmelcP. 
Petau , a fAtroieHtdiŒeHlttdereccnnaifîreqte'iîjeuf^vne predefttHatien '}^^^f* 
^upeute , comme ilj en Mvne 4U (gloire , ne le consente pastcuiemcnt loannc Frig.uani 
d'appcllcrS. Aueuftin b vn DoÙeur ira- fameux & tres-recett par le 'l'^i-J/ lo- 

^pojtolt^Me , D o C T o R famoftpmHS , eittJUe Ab ApOjtoliCi fede mm reidlit . cjui 

receptijfimm i mais reprend fortenacnt ceux qui pêr des meM/onres 

mes Cdlcmnies S eftoieut efforcez, de rendre faperjcnneodteufe > pour faire tiavnum&ijccir» 

mefpnfer fm doanntejttt ejlorthoitxe & tres-vùle , (fr pour de tourner les 




fquedcTroyî 

••<lc Laon , leur parle auec des elogcscxtraordiiuircs dcce grand faini f.'"", ' 
•en leur difant : iBVovscoHivRi-de-nc pas (bufirir , que *' Himtmit. t» i. 
durant lo temps de vofttc epifcopat on blelT» par quelque artifice & ** m'1 ii^d Ji'.rVt 
quelque chicanerie que ce foie ladodrine du très - S a i>ir Pere ** * Q^r^Um .*niii4i 
A V G V s T I N , qui en toutes les parties de Ufcicnce ccclefiaftiquc ** Auguimrr«,Vu 
aeftefans aucun dauiecminent au dcfTus de tous les Pcrcs : parce *' cuiiigcrc curaue- 
iquc fadoûrine cft très conforme en tous les points à 1 autorité des *' un^JS, '"SJ!*^ 
efcriturcsfacrces , &: que nul des Doélcurs de l'Eglifc n'en a cftudié ♦* «am jfq.ieytiii/n- 
lcsmyftcresauccplus de foin i n'en a recherché le fens & ImtcN *« hïiriîVihîl' 
figenccauecplusd'exadlitude ; ne les a pénétrez auec plusdclu- «* «rcpwuaierfatae 
micrc; ne les a expliquez auec plus de vente : ne lésa éclaircis auec " lî!?rJîiia.onc^ 
plus de grâce : nelcsacftablisauccpInsdciuftclTe : nelcçadcfTcn <«icaionr8çnccert"i- 
du , auec plus de force -, 6c ne les a traiter auccp'usd cftenducô^ " !.«t"é?m«l«il 
plus d'abondance Parce qu'enfin elle luy a cftc donnée par vue fî * '/^ P' p'tdifiw. 
«aute Se Cl magnifique effiifion delà grâce du ciel , qu'elle ne peut ^'*'' 
plus cftrc arrachée du féin de rEclifcparquclqucscnortsdcquel- " P*3 P ^• 
qucs peiionncscuc ce loir ; puifquc la lublimiteduiiegcapolto i- "dpucV'cvcftrlù»- 
que , ôc l'vnitc de l'Eglife catholique l'ont apptouuéc & cftablic »«cefiutémo«tni«c 
d vn commun confentcmentpar leur autotuc & par leur puiflance, •* nibtatiffîmiPanu 
enfortequ'on ne doit point »'appuyec fut éîlc comme iurvnc do- «« a«ïu1i n. omnié 
rinepamculiere , mais comme fur la ao«rinç vjiiuctfcllc de «'u.cvnJcHûq.do- 
l'Eglife catholique. c t.Wimiûnajn«r« 

*• faipcur.i 
litati ia omnibus concetdiiflttun ( (j«ipp«iiulluiDtâ«cuni abflmCi caium fcru^ ..*,tui limaoït fumi Jn jj^^iiUiA 



«>( iî Ta^iil •'«"«•«"tu.iemporccor.mento.juolîWc, .mpuga^i nonpctmi.ta.i. : «o.ndr^nrr«lS 
S' f^limiu, T ?" • ''LT"" "'"''H»"' Wl'ctnui cuclli /affi. : cùa, ar i^.Uc.S 

» /S vi«u«fi,wi EccleC caiholic. cjm c* & U> ea qucu tnaiti. »f»^. E,. màHmtmsr.^ 

N'cft-cc pas reprocher au fçauant Si pieux Pape Clément VIII. 
P Alm p *„ if"°;'^Fr^PoIcvnc rcgU obfcMr^ , ineertMtne , éUnginmfi , àrousicf 
«.4. . *40* Théologiens catholiques , lors qu'il les a obligez dans les cclcbrcs 
y*;u°cumenu. ^^"^"^""^ ^ Roi^c pout Texamcn du iiurc de Molinai^ir# 

v//r.rf/«-i D. ^^'^'»f**l>i*r ttuçhânt U grâce fite ce qu ils Mur oient âprû dtS.jfufm' 

* 'TT' ^f««/ /' W ^J» démentit 

-vnm fx c.j././. "^^'^-J'^^ceuxqMtldeombdttoteHt: tjftun'i^rteu «bmûdece 0Mirer4rd$ 

;:::!r.?':fx yî>^//«* , e^- ^tpiMji,Mrs de p^f^fa ftuJffru^ 

tmUi,oMnufiri, matmtenH ahcc tdnt de vigueur & frotegé MuetUnt dt x.iUté 

VL^::!^^,^::.^^'"'' » ^0**^" ^H-cUe demeur^^ d^n, VEgUft 

ii./Or«,r, .Am/. Romaine comme tuy apparteuMut par dreit de fuccejfton , & cemme luf 

D« % ""^ /'rrr^,r4/rr , on ne d^it point fouffnr ^ueUe fuf 
vrtttuTé» prtute î 

Oa\ZV^Lt ,..^^'^.^-«pas prendre pour des r*/i.iifri les phis grands hommes de 
for le. lium de S. ^ tgUic dans CCS derniers hcdes auflî bien que dans les précèdent 
Augn/iin^P qu. ont toufiours fait leurs principales cftudcs dans les liures de ce 
grand & incomparable Doacuc , & tenu i gloire de l'auoir pour 
roaiftréî • ° *^ 

^'«ft ce pas mettre de ce nombre l'vn des ornemens de la France 
M. le Feuie précepteur du feu Roy Louis le luftc , à qui le célèbre 
Samtc- Marthe a donné vn rang honnorable entre les hommes illu- 
ftres de noftre ficelé . & qui a eftc Ci hautement loiié par le Cardinal 
Baronius puis qu'il cft dit dans fa vie qui cft d la teftc de Tes ouuragcsr 
t'fuîar^/.fn? ^.'^^^T*^ f"' ^*7' iPtjhuaton dAns les cleofisdeU foy fe deuoit 
âl.unJe'pe'cnrm P^'J^^^ans UlcElure afidncdcs liures faints des anciens ferê les fideU 
efle. auim et al Uj & vni^uestmterpretes de l' EfcritMfe .Comme dans vne fource vine & 
bt«uni icûione «f t & J»» S occupant fans cejfe a la recherche dràU defnfe de U 

fijX'vnkh*^"' auoitvne extrême reuerence pour ces SS. Doileurs^ 

Knni inietprecibut 

& principalement pour S. AHguftin,qmtl hfoit fans difcontinuatton 
'iîîi!bJ.'c?'iS!'^ r*^i relâche comme entre let Ferts dts derniers temps il reueroit partiel^ 
litrement S, Bernard , qu'il appeUon le dernier des Pères t 

^aiuiii Wiligeni 

î^/j«,?K*î^"*** vcnertbatur oiazimè Diuacn Auguftinum .ctiiiu leâioni alCJuj inhvrcbac rccir*. 

•mtioiibmpiuun, Bc.nat iuni aodiucm . quem Wtimum Patrum oomioibac. Wi<W. Fékn y»» ftnft,ri Fr, 

N'cft ce pasmetttedu nombre de ces refuemrsfen Monfieor le Car- 
îiiïV!;'î!;!r «l'n-»! JuPc"on,quele P. Adamreconnoift luy-mefme auoir employé 
f/ «*5. & p. Itpltts précieux temps de fa vie à la leSure des euurages de S. jiugufitn^ 
<^ auoir recherché le véritable fens de ce Pere teuchant CEnchanjtie par 
I>»9trrnt,pif. 'oneleSure êpintafire dtfes Ituret ^ & qui appelle ce grand faint l'atglf 
•*i p'ITe' ** ^*^*'"'» ^'Pl*" grand Doreur de ta terre, & le premier au potntdê 
(h. ^predefiination qui ait efte depuis les /^pofiret, veirtl'prgant & U veix 
**• de l ancienne EgUfe pour ce regarda 

N'cft ce pas enfin mettre de ce nombre vne autre lamicre de TE-' 
^ «7'. p. I Monûcur le Cardinal de Bcrulle auffi eminenrpar fa pieté que 
f« f>.r4M,4i F^fa'c'cnccromUcftditdAmikvie ' ^'^^i^thtl\*Htt jmt^iiân 



îfî 

ffftth il âu^it puisé vnegTAnde partie dt fts Umieret , il tfttmoit ir/fittt 4, HmU», Um. 
iMm & far dffmtotuletéiutra ceux dm grand S. Augmfim : ^uaun c **• 
pi il /# mtttoit 4M àejfm de tom Us FeretfûttrfoM efprit & pour fa doOri^ 
UhomHoroitfingmlttrementcommi le DoStemr & le degenfeurdeUrn^tce 
^Iisvs-CHKifT, comme le proteEteur , silfaut ainfi dire, ds,fj u-m 
totetrer homme , & cemme celuy enfin qmi 4 fceu parfaitement é le h srU 
gleiredn Créateur fur l'akai Jfe ment & fnr Usrutnet de la créature. ! 7h$1 
4k mefme vulu ^ue cette deuotion pafftfl tufjuamx ftens , & fu'afi / uj^en- 
tendntdsre (jueltjnefêù ^ ijueifê^êit vue de fes deftleundenamoi , pat de 
ttmpspourlirecentinueUemtut & i letfirlesauures de cet Autea r dtuin* 

Voilà , Monfcigncur , quclacftc jurqiicsicy l« fentimenr des plus 
grands hommes de l'Eglife. Mais aujourd'huy ces E(c / uaii s qui 
içaacnt combien les batl?$ & humaines Tpcculations de U ur Molina 
l'ont éloignées de la fublimc & diuincThcoIogie de S. A 11/ ^iiftin , pré- 
tendent que ceft r^yifrquc de s'appliqacr aucc humila/. &aiiecfoin p 
ilalcduredcsouuragesdccePccc , quionteftcles dcl .tes faintcs de 
tout c« qu'il y a cii de faint ôc de fçauant dans l'Eglifc 

Ils les veulent ofter des mains de tous les Dodlem parce qu'ils ne 

Iïcuucntfouffrir qu ils y lifcnt dans chaque page la ce ndaranationdc P.^i^^ -^.^ 
curs nouueautci. Ils en rcprcfcntcnt la leàure cvn^me danger tu fe^ «4». «j^/ 
parce qu'ils r^aucnt que ceux qui l'ont vnc fois gouftco parrcfpritdc 
Dicufansintcrcft & fans pafllion , comme l'ont fait Uî plus grands 
hommes & les plus pieux dans tous les â|g;csqui l'ont fuaiy, nepcu- 
uent plus auoirquedii degouft pour les imaginations (î peu (blides & 
£ rampantes de Tes aduerfaircs. 

Ilsûcpeignent les ouutagcs de ce grand Tsunt comme f','^i»#r//<f/- p ^ p 
faijfu ténèbres , parce qu'y cherchantcc qui n'y cft point , c'clt à dire 
les nouuelles opinions qu'ils fe vantent eux-mclmes d'auoi enfan- utUi*ttf*iu. 
tces, & dont ils voudroient ncantmoins le rendre pere, ils n'ont gar- Pag l7l.p•»• 
dequ'llsn'y trouuentdcrob/curitey ttouuanc par tout ce qui choque 
leurs faullcs pcnfccs. 

Plus il ett clair enluy-mefmc&aiix yeux qui n'y veulent voir que 
cd qu'il leur monftre véritablement, plus il clttencbrcux aux yeux de 
ceux qui cftani remplis de maximes philofophiques toutes oppofces 
aux maximes apoftoliques de ce faint Do^eut) y veulent trouucrdes 
conclurions toutes contraires à fes principes. 

Tous les Percs qui l'ont fuiuy n'ont trouué que de la clarté tors qu'ils 
ontlcli eocent endroits de fes ouutagcs» <jue la^race neceffaire p§ur [^"'èp/;^/. Sî 
accomplir ce ijue Dteu cêmmande n'efl point donnée a plnfieurs d'entre les p*tcMur mtr. 
hommes, commciax paycns & aux infidclles qui viuent & meurent ï-TiV'».*/*!*! ti'. 
dans l'infidélité ôc lidolatrie ; parce que cette vérité leur a paru auilî tf.^ià^mifscMk. 
fainte Ôc auffi Euangelique qu'à ce Pere. vî/J.'/î?. Vc' 4*. 

4. /• ImltMK» 

ç. 8 D* iwpttf.utr. c.S.(jr-9- Dt fféiiPim.tS .c. t. Optr. yhim, in ImliMw.Uh. (.'«.141. D» Uitr. 
mrUt. n D* itrrtft. tf- irut. t. ti.t$uiTA F^ufi. Uk. i\. t. tt. Trâit. 17. im l»*m. ftrm. ,i. 3*vtri» af.tiQ. 
m4d limfUdà.Uk. 1. f . 1, 

Mais ceux qui fe font lailTcz préoccuper de cette imagination Pela- 
cîcnne , détruite par S. Auguftin & par tous les Taints qui ont cfté fes J^^'ïifJXimrî 
difciples :a e ceux <jui n'amroseut pas receuledon delà grâce O'ifUê iiioi quifunte»- 
J^itM emrtiUéug-édémlu t$u*krts & Its 9mkrtsdi U mrt^ mferoitnt 



tîi 

•eglMÎr.Jegrntff ^i. « caf/pâlfles d/tHS Uftfi pechtx.iparce ^utls nâutoietitfâf ttt Idfuijfatet 

^° ' ""»Jl"'^rn. fdtrelebien j&qiii de ce faux principe ont tire cette faulTc conclu 

?fc«;ati aen elle t__ , » ^ , - 

r«w, quia reûa uOk;*i: o U^rdce ejt dtn»ct d fMs Ui hommesjAfts cit cxccftcrMVfit» 
I7"iîurprl}^ " ^ïgardccju'ils ne trouucnc obfcuritex, & des ténèbres f/pdtff^^ 
Cdrmtn» DtiBgr*- \ois- (\u'i\s lilcnttlans S. Augiiftin: c ponrcjhrechrefliert Cr catb»' 
l*Nunî VeniéJuni '«f «'^ ilfdMtcroin ifHe U gr.%c< de Dieu n'tflpds donne'e k tons les hommes: 
eftaJeo» r|ui.lum à € C ejt vHt erreur dt F tldft de S imaginer t^ue Id ftnct de Dien foit 
ÎHU nrja*u!r«ûl commu^ te dMx pdjem dtéx chrefiitns , dstx impies dux pieux t duxiu» 
muHu gratix cum ^de&ej û ^ dux fidelles : c id rature noue efi commune auec les impifs* 
^ ^'^ '"A '5*'' ' id^rdce tfui efh paris fojde 1 b s v s- G H R 1 s r 

Hiffàt àlti> *ri. nefidonnt 'etjud ceux d ^uila feyefl donnét : &ldfcj ntfi pds dcnueek 

'nJm h/nc'f JibV- • ^ A^*' '*'/'7 » ^ f'** commencement , c^* dans fa perfe^lton ejt 
fto'vo don deh *ieUy (p' <jue nul ne peut douttr que ce don ne foit dcccrdr d ^uel' 



Itl^ VtCUIlC 



qwî'e'c'Vnum f*" vnsç^fk ifoitpdsdccordédijue/^uesdutresy ^ moins quit nt veuiUf 



rrtcrieni tti^eat combattre ouUk'rtement Its pdroles cUtres de l' Efcrtture Muine ^ne lit. 



frimîm°c!mi*ibur. mauuement de U volonté ^ fdns lequel elle ne peut ejhe tjue mduudtfe. 



frofp. etrm. dt ffg peut rfire en uA Us/i DitM HC noHé tiu/pire pdr fd grdce i (^^uenmefm^ 
i*(£ioniipropitio temps il fautrecomno:ftrey ^ue de ce que Dieu veut donner cette grdce dux 
Chtiftoci||L»{iani ^ms .c'efl vn effet i>ie fd pure mifericorde (tr nenpds de leurmerite ; (fr dtc€ 
mu» graiiam Dei ^slueld V9ut pd* donner AUX dUtres iCeJtv» effet de fd lujhct^ 

lion omnibut bo Paf 17}. yâ. 

mjtiibmJan Ep, 107*4 Vtvii^rlicci hxc imelligatui doûote Pclagio granaDeiquxpag>nii8tq«cchrîfl:. 

ani( limpiitScpiis. fi^elibu» atqne inriJctihu» -omiiïumi ell Id. Ep . loti. t .iiura non efl j^iitia quam cownc^àj. 
Apoftolmpet HJem lu» C ha 1 1 1 1< ilauc emninaturani euara cum icnpni de infiielibu» certurn eil tiobitctlc com- 
rauncm :fratiavetà petficUin l*»y Cn-^isiirotutn taïuuromodo cil quorum cil ipCn fiJci. Non ciiim omnium cil 
fidci. 14 Dtgiét éfiih-tt^. c.i^.f Pttlei igMnt£( lacfaoata & pcrfcAa don'jmDei cd.&hoc donum qUijMiUaa» 
dari quibulUam nouJaii , oittaino non dubltei qui nonvuU manifcnillîmit Tactit Uicf it rcpugnaie. /4. > ' ' ' 
fd-ct 9. K Miicniû po<c(l vo! mcu in moiio coniîllerert nec boaaorc nvia <K, Ac pet hoc vt qm : 
id Domino glotirtur, quibu% hov \>ominut (l«narevolueti(,eiiunuI(i:icot«iiccll,uoB emitv illotum: quiuaiauic 
•olcetii, vcciucitcll. U. Dt fttftior . mtttt. iii. a. (, itm 



llncfautpass'cftonncr , Monfcigncur , filesdifciplcstlc Molinai 
qui liientcesvciitezil clairement exprimées dans ces palTiges&cr» 
|.'liificiirsautre$rcmblablcs , dont les Imrcs de ce Pcrc font tcmplisv 
letrouuent obfcur (îr embdr^fé \ parce qu'il» apportent en fa IcÀurc 
leufs propres ténèbres qui les cmbaradcnt eux- mefmcs , & que vou- 
lant y trouucr clairement : Id grâce efl donnée a tous les homme* 
fdns en excepter Us p/us jf7jtd</lis & les plus tmpes , ils ne l'y trouucni 
que très obfcurément ; pais qu'on ne peut pascxprimer plus obfcuré» 
ment : ^ne Idgrdce eft-dannee à tous les hommes > qu'en exprimant trc> 
ciairemcoc, comme fait ce Pece : ^ueUgrdceneflpatdoMéedtMsla 
hemmet. 

Que penucnt'ilsdonc faire de plus auantagcux pour leur dclTeiit, 
/înon de détourner autant qu'ils pcuuent les Théologiens catholiques 
dcl^ levure il falutaire des ouurages admirables de ce grandfiinc» 
lefquels ne font pas moins propres à eftablir l ame dans vne folide 
pieté > qu'à la remplir des plus diuincs connoiiTances d> s veritex 
-ètmihvudtM • P^rcc que fclon la parole d'vn de fc$ pins grands difci- 

u'If'dmJ à, zt. pUs<n ce dernier fiecle Monficuc le Cardinal de Bciullc;0 fatntpdr 
'^f ^î" /«X*^'"- 1 1 s V s-C H M s T y&de fdgtdce , 4 des dons & ■ 

r»8 4 P. . desijualttei^qntkumdinementfontincempdtiblts. Jl ejl tres.fçdudnt 
i. *^*i^i*mbl(f:.fs.timfcv9stj9rs^(tt,Jlejftru-Jp<ÇMldtifi^ 



neflpafmàins rare. Et ah tieu cju'en U plnfpârt âes Dofte/trs on nt rtw^ 
Htrt (]MC U fcitncst OH troMHt en celuy-cj vn certain felde fagejfe^ tjMifait 1 '"-^ 
mfierce au'd dit , & f ni par vn priftiU^e qni nefl pas commun fatt pajfer 
4 vérité de l'efprit au cœur. 

^ Ceuxqui n'ont point rougy dédire comme Gabriel i Porta Icfaice 
tu rapport du P. Adam : ^u'il ferait i defirer^ue S. ^ugmfiin neufi ta- SfilSL'; 
mais efcritdeUfrace,v\c pouuant faire rciiffirvnfouhait fi malheureux Q."'»' fcroiti^e- 
acfioppoféàrcTpiitdctoutcrEglifc, ^uia toufiours beny Dieu des Augutn'î'i^'i 
lumiercscxtraordinaircsqu^illuy a pieu départir à ce grand faincpour g«rt. 
dépendre la grâce de fûncfpoux contre la plus fubtile & la plus dan- f«yf^^;*,'^;^, 
gereufc des herefies, ne pcuuent plus fatisFairc leur auerfion qu'ils ont ^*rm»m u» p. 
conceuc de fes ouurages diuins , qu'en cinpcfchant qu'on ne life ce 
qu'ils ne pctiuent cmpcfcherqu il n'ait efcrit. Parce qu'ils ne peuuent 
plus effacer les cara<îicrcs immortels que cette main conduictc par Tcf* 
prit de Dieu agrauez fur les tables de rEglifc^ils veulent les faire con- 
sidérer comme ces hiéroglyphiques des Egyptiens, qui contiennent 
desmyftcres , ma>sque perfonnc ne peut comprendre. 

Ils veulent que cetic éloquence diuine qui a charme les Hicrofmes 
& les Paulins,&: qui l'a fait appeller durant vie par les hérétiques mV''?uiu.S'î 
mefmes fes ennemis /'0rtfr^«riifC0ii»/'4r4^/^ & comme le Dieu de t'etth t oq^e"»'* 
ijuence , fc foit changée tout d'vn coup en vn diicoaisemèarajle.otfeur, Hlr^^ ^ijl^VoI 
iniMtelligihie. Auiuftm. 

Ils veulcntque toute l'autorité que l'Eglife luy a donnée ne foit pin? mXJ^Don!^ï, 

2u"vn titre d'honneur fans aucun effet 6c qu'il confcrue la qualité de p-"'/»* ^p- 
►oûeur de la grâce qu'ils ne luy peuuent rauir ; mais que ce foit à con- sùm^^tbi^eîH' 
dition qu'on n'aiHc plus chercher dans fes ouurages , comme on a"".-*' P""* 
toujours fait jufques icy , la plus pure intelligence des myfleres de s^Md^i^Tm^', 
k graco. r», 

lis confcntcnt , que fon nom foit vénérable aux fîJcll<*s ; maisils pag. i7t.p.E, 
veulent en mcfme temps que fa doârine qui luy a fait mériter cettff 
haute vénération foit étouffée ôc anéantie dans le fcin de l'Eglife mcf- 
, où cl c a cflé viuante Se rcenantc iufqu i noflrc fîccle : c'cfl i diitf 



me , ou cl cacltc viuanie Se régnante lulqi 

3u'ilncluyrcftcplusquc la gloire d auoir cfté fi long tcmp l'oracle 
e toute l'Egh'c , la langue du ciel , 1 interprète dés Apoftres , ôc la 
honted cflie regardé aujourd'iiuy comme vn oracle ou d'ambij;uiié 
ou d'erreur > comme vnc langue deucuuc barbare , comme vn in- 
terprète g. ofiîcr&ftupidc qui non iculemcni ne fait pas entendre les 
Itures faints , mais ne s'cnici.d pas luy mcfii c. 

PovR FAIRE RBvssiR, MonfJgncur , vn dcflefn fi fcan- jx. 
dalcux & fi pernicieux » l'Eglife , ils cmploycnt trois égarcmcns A'^riry 
d'eiprit où il n* y a pasmoins d'illufion que d'audace, & de malignité i'àJiVS-TLÎ 
que d'erreur. Le premier contient vn outrage «nfupportablcccntrcU ^-f^if* 
fainrctédc fes Iiurcs. I e fécond vne faufl? loiiaiigc , qui tend à Ic^*"' 
rendre mutile & tout à fait mcprifablc fous prétexte de l'hi nnoi cr. E i 
Jcrroifiémc vne impofturegrofTicrc , par laquells on fuppofc fauilc- 
ment que fes pluslaintcs & plus indubitables maximes ne doiuenr 
plus cfbrcicgaidécs que comme des hcrcû:jcoiïdamnécspai lefaint 
iicgc 

- ii& ont !a hacdicâc de nQU» Venir duc en premier lieu i Qot ce i^'dk 
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1. Afc T . » 1 e «. pasfcbicn attacher X S. Auguftm que dspuifir Vinterpretâtiên àe fts 
JutCU»,nspié*té gf,ifrafes feulement ddns ces pares & vints fources (jr danifes propr 
llU!l'r\?i^ S*kI'' paroles & fon propre fen s : félon les termes de ma lettre. Cdr Calui. 
tufim- difcnt-ils , enteniottApz, bienUUngue Ut'wt & n efiott péunoÊtueau^ 

T,fptnf,i fmUftyledeS.jiHgufim ; & nesntmairts cnjatst p»iferUvfritaéUtr.ttrfr( 
imnitifér j^f^^ fp.^fi ^atti ces pures & vîmes fources & déju Us propre} 

Uf. Am4/.#. ^ le propre fensdeS. AMgu(im M n'a put se' (fue desherejtes. 

Ceftl'myutc atroce que le P. Adam auo-t defia faite a S. Auguftin, 
jMj.r7ff. p B. Car ce lefuite ne s'cft i>as contenté , corn ^ ; dît cy de(Tus , d'em- 
prunter des Seraipclagicns les reproches quiU faifoicnti S. Auguftin 
dinuoirpâp dans l'txcez.é'MHdeld.des subies bornes de U vérité encom^ 
bMtânt pour C Egltfe contre les Pelagtens , mais ilapailc encore iufqu'i 
dire » demeurant dans Celeuatton de fis paroles on dent ent Calm* ^ 

rt î^"*^ MO. ^^j^g . ^eUs opinions de Calumfont exprimé: s en quelques endrtifs des 
limres de S. jiugufitn , fi l'on fuit le dehors de fes termes. 

Etainfi au licuqueccgrandraint atouflouiscftc confiderc comme 
V' ■ ' le chef inutnctble fous la conduite duquel lUrmre catholique a combattu & 

ilfs'm.'m.co. gra- furmoutélcs enuemis de la grâce , fclon la parolcjd e S _Profpcr , mamie. 
,i,De. «.hoijc j- , auteur afin de fouftenir suant-igcufement la caufcdc 
iàpu<.i« «»vi»- YEgliftilfautreconnoiJlrequeS. ÂugulJtn aparle extérieurement enfa- 
''Ikîtc'/l'u'''' uenr des deux partU.de celuy de l' Egltfe & d( eeluj de Caluin. Et fur cet 
p. ^ZiiVpif. }. ^neù le ttrer hors du com!fdt , porter le combat dans le champ des Consi' 
les & des Pères. 

Voila , Monfcigncur , de quelle forte on oîiaUe du camp de 1 1 gUlc 
fon plus fort & plus redoutable deScnfcnr. Aulicuquc les Papcsl'onc 
dtchïéexemptdu foupçon de la moindre erreur , on le rend fulpcdidef 
i^$tUfiia.t. erreurs & des hetcfies de Caluin. Au lieu qu'il n'y a encore quc/o. 
mL^trlir ans qu'ils font eftably pour iuge & pour règle de toutes les difputei 
' touchant la grâce , de fimples particuliers le rejettent comme mdigna 
d'cftre feulement efcouté dans ces Huticrcs fous le faux & imperti. 
nent prétexte quM ait parle enfaueut des deux partis. Au hcu qu'ii . 
loufiouts polTedé par le confcntcmentdetouslesûeclcs vnrangcmi- 
nent au dclfus des autres Pctcs , fur tout en ce qui regarde la grâce de 
1 i s V s- C H R I sr , ils le traitent plus injuricufement qu'on n'armais 
fait aucun des Pcrcs , en voulant qu'on le mette à part comtnc s'il 
n'auouumaisefctitdclagrace , & qu'on ne fe mette pasmcfmecn 
peinedefçauoircequ'iladit , mais feulement de fçauoit ce qu ont dit 
lesautresPcres& les Conciles. ^ , , ^ „ 

Cependant y eut-il iamais de fauffcte plus mamfcfte que celle 
»H- '77.p l. qu'on employé pour l'exiler a.nfi de TEgl-fe qui eft que demeurant 
''lliîr/'?"" dans l'eleuation de fe s paroles on deuient Caluintfie , & que Calumait 
f. fiMi.M). .^-j-^y^y^jj^^^^ig^g^^y^^gf^ecefaint} 

Caluin eft hérétique en ce qui regarde la prcdcftination ,1a grâce. 
m Nonnt al e»tn. ^ |ç jj^^g atbure ; parce qu'il cnfcigne : a ^e ce nefl point le pèche 
r:^.o:TJi:ti' d:jid4mqniefiU première CAufe de la réprobation des hommes Mate 
tcdicut «ojlllPJI*- ^m'4U contraire cefi la réprobation det hommet & U feule volvnte de Dieu 
!Sç?çdc*îi.MtVM- qma produit ce péché & la corruption générale de la nature humaine. 
« o7nïico»T A- t'il puise cette herefie dans b S. Auguftin qui cnfeigne partout 
Ï^Le pcuût. ni- le contraire , rpin attribué iamais la icprobation des hommes qu i 



la corruption geftëfalt delanature ,quîeft arriucc non parla yolont^ M!iîû"ri»?/J!!!u. 
^cDieu > comme adicCalum , mais pailal'eale Yolonié dupremiec "'".inquaipiin 

, *• ' prsdilUnatiooela- 

nommc ? pfmeft Adam . me 

c Càluineft hérétique pour aiioirvoulti : ^uelesfnfimr/ôiiMtpuri' p*"'"»» pr*cipi. 
jUs^dMpecheortginel jxns ia^rasedHlfMptefme. ctUim Ub i.infli- 

A-tlf puifc cette herefie àahs d Saint Auîniftin qui cnfcienc : Ç)tfon '"î- *' *• 
m tfi point Mtholtijuejiron nt croit ^ue Us enfani prn/enuj de mort AMsnt qui mtmiu n*lgé, 
imtiteltre bMptifex, n« peuutnt chtentr te pardon du ptchê originel} ^ "f'^'Â^' 

rCalutn cftherctiquc parce qu'il cnfcignc ^ue cettx ^wi cherchent f. t.optr.vltt, m 
encore le bbre arbitre dans C homme ptrdm font fens y & ifieil ejl k • 
pemr le bien de i'EgUfe tjnecemotds libre arbitre foit entièrement aboli, cpauuiutn efti' 

A t'ilpiiifé cette hcrcfic dans/ S. Aiiguftinqui déclare: ^elafoj filtî*JÎ"i,'VfM 
êatholiijue ne me point te libre arbitre foitponriebten , foit pour le mal, é" «^e^'^w^t /r««e«^ 
qnt ceh vne vérité' ane Dieu nomt 4 recelée dans fes efiritures ? "rioaupuipri • 

g Calmn cft hérétique parce qa il a dit : ^m^e les corHmundtmens de i-^. lufâcei noiito* 
DieHfontimpêjlibtesatoMles iufles ^uel<jue fetonrs de la grâce ijttil re- "'rfïïip'îï^îï 
foinent delapart de Dieu. ruospxonitut ce' 

A t'ri puifé cette herefîc dans Saint Auçuftin qui cnfcigné '''^"lî. J'f^';''^ 
clairement : Q^tte Vienne commande rien d'impojftble , tjuen comman- '^^^h «idere, no« . 
dantil adfertft& défaire cé^uonpeMté-dedfmardercé tjuonne peut, li'^.'SicirJil'^u'i 
fi" nom atde ajîn ejHenoHstepHijJtoMt. Qui font les propres pafblôs qoci bjptiientm mone 
le Concile de Trente a prifes de deux Ticux de ce grand Doreur pôûr f^^-^i* ^'^'^l 
les oppofcr àrhercfic de Luther & deCaluin f Jiûiiuiuii^tiâpcc- 

K Caluin cft hérétique parce qu'il a efcrit : Que les meîltettres teMMUS "IS^il^! 
dettujlet ne font dignes par elles-mefmes tjue de la damnation. ^«""m é- tiut 

A-t'il pnifcceKe hercfie dans/Sàint Auguftin,qui cnieigne partout: 'p%!\\i'.f*g, 
^*te ta couronne e{l vrajementdeue à nos bonnt/ teteknSi 4uoy aue ces ' Q-"' chtifti ^ 
bonnes auuresfoienteSes-mefmes des dons deÏM^raeti ' S^'h!*** homS^' 

m Caluin cft hérétique parce qu'il a dit : ^inetow lesmouuemensdé- P^'i^jo 'it>crû **• 
reglex. de noflre concuptfcence font de véritable^ péchez^ foit ^ue nouty con- , un!"piai»" dc^^ • 
feulions ou ^ue nom n'y confentions pas, ' -'t uat.c^iu,m. imjii» 

A-t*il puifé cette herefie dans» S. Aiiguftin qui cnfeigne par tout; NoniL» 'libcïrâî-* 
Que nous ne péchons aue par le cou fentement aue nom donnons au moume- fine tngemi 
ment de la eoncmptjeencey cr ^mefinom n'y confenttonspotnt.nom n aurtoms icùaa\ céfe». m»- 
point befoin de dire au fere celêfte : Remettez,-nom nos pechex,} gnocôtra Ecdefi; 

• Caluin clthereriqucpourauoir dit: Que la grâce de Vseu par la- n. i. x. ufi. c. 
quelle le Pere attire a fon Fils efl tellement efKcace que les hommes eroyent V,.*; , ,. 

tr r t ir- lit 1 I - /f'd" cath»Iic« 

necejjairementyen forte que lapuijfanci dultbre arbitre que les Papijles n >. r ' bcture «- 
eut fon f èe y e fi entièrement détruite. . «gitfiue 

•riJpuife cette hercfie dans^ S. Augimm qui cnfeigne : Que fi fe- oembonaBi.^»- 
Ion la parole de la vente mefme tous ceux qut ont efièoufeignex. par le Ptre i'u^ifji'f ^J^y^, 
vitnnentau Ftls> il efi indubitable que quiconque ne vient point n a ^«/«r pet fcripturai fan- 
•fiéonft igné par le Pere. Et que cependant on voit que les vus viennent & hom.M ifb«tv5 
' les autres ne viennent pa4 par le libre arbitre de leur volonté i mars que celàw'n ajbitriuoi. 
libre arbitre peut efire feulenceux qui ne viennent fae , & ne f<ut tfire^^-^l'J^""''^ 
faut le fecours degrate eu ceux qui viennent? i Prcphetas & Pa« 

q Caluin cft hercliquccn ce qu'il foufticnt : Que la grac» ie la regene- ï;;';,u^-,5^,.^r^ 
ration nefi donnée au aux prédêfiiuez.. 

A t*ilp.ufc cette herefie dins r Saint Aucuftin ouiçnfcicnefi claire- 1' 



nitri fuiflie aae 



l»i (ft.tipnie«i ««< ment î QiteDiem Êhnntd éfMeltjMet-vns ijm$l a rtginerex^en Iesvs- 
îTM!ltoC"m Christ (MfajJefperMHee,&Uch4ri{é:(^MCMmtm0ms$lmiU»rd»>m€ 

flirte icjii obfrr • pgg nérfcMtranec ? 

Vm'^Zu^f'cin- /Cfaluin ^hcrctiquepour auoirdît: ^weift fidtHiSjont mpurtx, 
Tuii9t. fff de Irttrtredejwuttio» etcrncllr. 
'>7V.r.r. • -A-t'ilpuilc cette hcrcfic dans f Saine Auguftin, qui dctruic fi cUrc- 

fdS)î'îô*J'm.v voulu ^utC4HX(jm courent bien dàns U V9je fufftnt MpureT^d'^rriuiP 
iKt.fif ficcre quoJ inf^u'âu hout dt leurcourft'y parce (juecctt: prefomption tji dangBreuft en 
ÇÏÏ 'v^bV^^u ce lieu de tentAÙon , oh Ufoihttfe #/? fi grande tjme / afeurànce peut efirt 
Adiuuat VI jwfli». cMu/i de l'orgueil? 

T^^ f&Er.^\T » Caluincft hcrctiqae parce qu'il cnfcignc t ^ele péché demeure 
jc»«c. TrU. ftff. vèritabîemintdàns ceux^ue Dieu iuftipet & <fuils ne ftnt iujlifiix. ^U€ 
^Duilbu» hii for pMrl'imput4ti<m de U tufitce de Iesvs Chkis t , ejtâut rtputex, iufies 
niet infifteaJutn. ^hoj qu'ils ue le foient point en ekx-mefmes. 

SVXnXi A.i'il puifc cette hcrcfic dans Saint ^Vuguftin dont il dit qu'on doit 
cptti,.iuojifijcue- rcictterlerenrimcnten ccpoint: ir y^r lieû jiuguflim ejuidem fenteu^ 
mini'r'ewt'^ïcirci t$4vel faltfmlc^uetfdtrAttê per omniÀ reapiend*«jt y &c. &qui cnfci- 
diiwbiie. c-Ui» gnèpar tout: t ^ue U cwcuptfcence <jui demeura dans les kaptix^e^l^ 
. Dieunoustmfiifieinontnnous reputantiu- 

/NunToiinonco^ ftcs quo/quc nous Hclc foyons point ) maison mus fMiffnttujkes <tin^ 
îrda î^°'i^-x- ittflti que nous eflionsaMparMuant , dr prtduifant ennous U tujlice par U" 
^gr*».<W»^-^<^^ ^ueSe nous luj fommes êgre^bles f 

SirtiiiI'"uS.iim Si Caluin aupit eu dclfcin, Monfcigneur , comme le fuppofent fzuC- 
AipcaiumHj ,fe4 fcmcnc cçs Efcriuains , dc puifct fa dodtine dans les ouurages & les 
imS^faS* propres paroles de Saint Aguftin , y auroit-ilpuifécesJicrcfits & beau- 
ti». u.Ep tou coup d'autres encore qui font clairement détruites pat les propres pt- 

cionci ficôncsom rolcs dc cc faint Doc<;cur ? 



rame nulli eoniin adhibaeniui altcofum , naa e(fci ini4e iitoicmui piniiwftto ^ui tft in cœ.u ; dimit.e nobii 
debuanoftTa.Ai»jr £p' P'^f '"A"- ' • <f rff .rj^-».*. 40. . Pconunc.at Ch illu. efticac«ii elle 

■ftiticui «atii nui"*haBaif nneccflarià crcJanr. Hit duobo» m«>tii toticiu-rtiiurlibcfi aibimi po«n« ouam uw 
-èfiniant PapilU Ct<»i». »«• t. f Si ciiini rKOt M W »^^ ip^|0■wr : omoi» qui Jidicit venu . ac quirquii non 

• vmit orofeûô of c «iHiiçit. Qui»ai>- - ii nr,„ videac flc veniW^cHÎàB^aiin Se nan vc«.re arbuno volunutii » 5 «d lioc 

m.lcû..ue Sû . quUfil.i. fu.. Deu, qu.V^am .juos «generaoi. m ChtI.l , . .,i.,b..i hJ m , fp<rn dileA ««ro 
m? imùî, Jo%« confcio, no» cfTc.radit . cicaioni. i.fcerio,: »n/c aJformid.,«m fie a.p.d.^ h«" 

Tim in bap..r.ti. maact ) coram Dcoculfi car» . fol .,;ncll luci lu, N.^in nifnmpadcrurt' «on potcU 

Cum noîchfiQiimetcclllooc.uU:'! r,-a. . non propii. innoccm.x arptohat.onc Icd •-^F"'^"'; 
^ « ki, abfolaît vc pco mil.» iu Chrirtn .r qui innobUnon futnu. F.dihs nirtu, c!l . «on ' » '^^«^ 

•ï.iSSc rîîX //,.c.i..».i.é.w. A c... ,./».^.»..,. 7 Co«upifcc»t,a(qu«uibapiuaiiimancc) >..imh 
•S::rta;;!c«a:un;: nc„l.i,ucq-..ap.cca,um efl . fci quia r^^^^^^^^^^^'^^r^^^^^ 

lu g M r«</i« f.«6. ^ O n>homitteiulUtUmniliqui«u(hfic»t imp«um.hocellp«rrfTa{itm luain cxinj 

pio facit lurtami'^ •■>/"■' i<.<^iitinnobitfccitipCïmiulliiiamoiaquinwi iutl.ncaou.Noier|Oiw: 

pii.lUeiuftifiwtot, quanJo fie nJÎamiuftitianjipîrmoobUfetitqui lUi placeamuj. [d.t» fftl.st' 

f*|.iiop.E. Mais qui ne fçait, Monfcigneur» que refpriifupcrbc de cet héréti- 
que a cftc cmicccmtnt éloigne du deltein qu'on luy attribue dc pnilçi 
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117. . _ - . ^ . - 

Ik doûtinc ou de Saint Auguftin ou dcqaclqnc autrePerc que ce foit, 
ayant pris pour fondcmcnt dcCbnhcrcficaufli bien que les aucrcihc- 
retiques du dcrmcr ficclc, qu'en ce qui eft de la foy on ne doits arrcftcr 
qua la fcuic Efctiturc faxme, & qu'on ne doit rcccaoïc les Pcrcs 
qu'amant qu'ils font confoi mes lia parole de Dieu, en je rcfcruant i ^^^^^^^^ ^ 
cu^.mclmcslcîugcmcncs'iis yfoni conformes 2 CtéfttineftpM ^com- f„u,,i,-f. 
me remarque excellemment Monfieurlc Cardinal du Perron ,r/?/iwer 
Usferu,m.ii4i'ejhtmtrf9j- mtfmtî ny defeur anx Pcret ,mAié déférer 
'^fiy i V riutrerlis Pfres , mats fe rtHerer/êynaefmt ;nj vcuUtr 

eâm^fcBArlet ?<rts , maU vmi^rtugtries Ptrn, 

Ne voyons nous pas aulTi que Calum reicttc l'autorité de tous le* 
Pcics,iori que les catholiqitcs 4a luy obicdoiçntî C'tftiHiujicmtttt, 
dit il dans la préface de l'on Inftitutioncnfiançois . ^*'»// nom dbuUent 
lesêmcttns feres. Comme plmfitfirs chofej ovtcPeefirimfai«mcnt& ex'.. 
çtUemmenttdrcei 4ncïem Ptrt^ld'Mitn farttllcurea itdHenH tnd4U^ 
CHHi endroits çt f éUnitnX à t tu howmcs , c4 de fé>llir & errer. Nom 
kfoHsd^nehHrs efcrift élttea tel tugtmcttt , (jue nous anons touftoitrsdcuAnt 
ksjeuxcetfHe dttS.?aul\ i^ji^jne tontes chofes font n^res four nom 
jkruir^mtnÈOHrdominerfHrnoM.QrqM* notufommes tom 4 vn feulChrijt» 
MHcl il fMtfAHS esrfepnon ohar du ttHt, Ceux cjui nobferMffU pom< 
tetordrff ne teunem nen^uoir de certêin en Ufoj : vea <jMC ces fawts fcr. 
fonnéçeidej^ntliil efi^nejihn ont ignore hanccnj do chofes s <jh ils font 
fouuent dmers tntreux, & mefme Aucune fois fe cotremtent a eux mefmes. 

Et ne lifoiis. nôus pas dans cette mefme préface , qu ïI reproche aux 
Q^\\i0\^<mt%d adorer feulement les eruurs & les fauta des Pères: coiu- , ^^^^ 
m* les djfciplc^c Mol^u nous reprochent auioutdhuy dcltre des àir'Hf^rC'rm^f- 
impert,n$nf adorattHrsdeS.Augn(kin en U fuiuant dans/.^ cxcez. & 
ddns ffs sxtremtttx.danger<Mfes, Sccahonnorant fddoOrincenheJtes (y 
/*w/r4//«w, ce font leurs propres paroles» , , /- n. 

Etquoyquecctkcrcûarqucrcmblc tefrooigncr plusdcrcfpca pour 
Saint Ausuftm qnc pour les autres Pcres , parce qu il a toufiours cftc le 
|>lu$eftiraédetousdansrEglife.iln<laiacpas de rabandonncr har- 
diment en toutes rencontre! iuffi bien que les autres Pcres, corornc 
lors que fur le fuict de la prière pour les morts aptes auoir dit qu cllç 
c^iprocede'ed'vneftMgerie peruerfe, iladioufte: Certes ^utconcfue fera de 
mJf en cfbrit&prMdl net, ugeraA*sémcnt^Me les anciens en traita»t de cet- Jj/^';-';»; > 
ie matière fe font conformez, par trop 4 ropfnicn&/ôtt*feduvuJgafrei 

qu'ils ont eft^ préoccupe t. d'vne crednltté volage , & cmkrotuUtT^de U fan- 

taijie commun^. -i • e • a 

Et après Icsauoir ainfi rcictter tous en commun . il rcxctte ^iami Au- 
cuftin en particulier. S- Augufitn, dit- il, aaliurt de fes Confejpons jj,^, 
ffiitf tjme Montque fa mere prta fort a fon tref^at ^uon fit mémoire 
deUe a U communion de l'autel. MaU ie dis ifue ceft vn foubatt de vteil- 
Je : lequel fon fils ejlant e meu d: humanité n'a pas hen compafie 0 /«'i» * 
de l'Efcritureenle voulant faire trouuer bon, Cequimonftrc viiible- 
ment qu'il n'a iamais eu dciTcin, non plus que Luther . de puiler la 
doûrinedans Saint Auguftin ; mais feulement dans le fens qu il luy 
plaifoitdcdonncrà l'Efciitutc, ne rcconnoiITani point d autre règle 
qu'elle. 
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Ff pour faire voir encore combien l'attcorité de Saint Auguftin hf. 
idw"in p^îSfemia cftoii de ouUe confidcration , lors mcftnc qu'il en rapporte quelque 
nWucotcflé qiiod uatTaeeil ne lailfcpasdc dtrc , ^«'i/ U fd»» purce atitl trcmue qut fa 
pugncni. scd paroles vienntntèt9»* fimftMi^ ^lêmféroê^il fc fonde fur l AUttrttt 

mtn^^^Dt^^ÂÛrl'm Qii> donc de commun ic rcfpeéb Hncerc qac les théologiens catho- 
^"'"^lo'^"""*' liques doutent auoir pour celuy dont l'Eglife les oblige de fuiure 6c 
'** * d'cmbrafter U doârinetoucbam la grâce comine eftant laiîcnne ,auec 
l'ibus qu'ont pu faire les hérétiques de quelques paifagcs de ce Pcrc 
•ifc.iSi p.B. aufli bien que d< tous les autres» fans auoir lamai» eii aucun dcHein 
de fonder Icnr doûrinonylur ce Pcicny furies autres , & fans qu'ils 
faifeni fcrupulc rocfinedclc s alléguer comme s'ds Uurdftbient niao« 
tables lors qu'ils fçauent en leur confcicncc qu'ils font contraires i 
leurs crtcurs? 

ijodco Augufti- C'cftcequenous apprcnont d'vnc lettre de Mclan^bon cfcritc i. 

dHopSib'.'' Ï'V" dcfesamijoù iUity auoncî ^lictunt A/t^u^tucomrm fi ce Pcrc 
rioiiem. Clin» lamé eftoit cnuorcmcnc de fon adais , i camfe dé i'*pimoti fulfli^ue tjm^onfM 

de roihi magna fie ittfitctde lit foj y & tjÊt'tl fe fM&êit Mfuire de l'imdginâtMM d'JfHguflm 
SaeUdVSdâfi- tMcbsMtl'ÂCC^mplijftmtntdcUUj fêur b$(ncompreMdrt atttiiéftiec. 

éci quam tu iu re« 1 5 ^ h 

ûc intelli^eifiin toium .uspouetji ocu>(>«. à Ic^a fi( ab laugLmtioM Auguiliui 4c »»»>kfl««oA legîi. Mtlt»- 
Bbi», Ep.yS' éi AAIèiA»\utMi*u\:Mrtnum i» diffuuntnt m»i**b Ofitinb» m trtiiuit Vi tufti/tcdiieme^ 
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X. La' racoND MOYEN, Monfeignenr » que c^t Efcrîuain cm- 

s le ON » A a ployc pour ruiner la doctrine de &. Aueoftin , eft encore plus pcrni- 

r II ICI Mur». ' ' , r r /«Li' 

tmmnU é»artmt cicux quc ic premier : pirce que fur vne luppoliti^n vuiblement 
f^**ûe^, qiii eft que fes efcrits foientauflîobfcurs fiCauflTi mal-aifczà 
tfin,, ptuuint 't entendre que l'Efcriturc » non feulement il leur o(Vc toute l'autorité 
"t!i'hit!!"uJ'l[ 9^*'^^ iufques à prcfent dans l Eglife en les rendant de nul 

truuit. v/Iigc j mais il l'oftc encore à tous les autres Pères en fiferfonrtc , n'y 

en ayant point qui ait explique fes fcntimens particulièrement tou- 
chant la grâce auec plus de ^clarté & plas de lumière que ce grand 
iâinr. 

Hirttmft i futl Lfse/iritfde S jitfgMffin y dit cctE(cti\î&in y fomnÂtit receuoir dimert 

Vt^*nu '^*i f"*^ ^ ^""'^fi^ ^^^'^f^'^^**^**^ ^"IP l'Efchmrt fuinte , un eft 

MMsi.f.u .^^ s' attacher 4 S. Attfiijitn <jme de s attacher U lettre de fes êMura^et, 
fi l'en ne rencentre fupenpe cr fon fens. 

Il fautquelaconfpirationformceparlesdifciplesdcMolinacontre 
la doâ:i ine & l'autorité de S. Auguftin , foit bien aueuele & bien vio«i 
ItfDte : puis qu'ils ofentauancer vne fauffetc Ci manifelle, & que ic 
foudiens auoircdc iufques à prefent inoiiye dans l'Eglife catholique. 
Car tant s'en faut que l'EgUfe ait jamais crû que les ouuragcs des 
Percs.foitdeS. Augurtinfoit des antres pùdcnt receuoir diuers fens 
& diucrfes Inicrprerations , aufli bien que l'Efcnture , qu'elle a au 
contraire toufiours foiiUcnu que l'obfcurité diuine de 1 Efcritiire auoit 
efté cclaircic mi la lumière plus humaine & plus proportionnée â no- 
ftrefoibleirc des explications des fâints Pcrcs , & qaec'cft pour cette 
raifon qu'elle» toulîoursoppoféaux hérétiques , qui trouuoient dans 
Us jpaioksrayftciicufcsôc iigutécs de l'Efcnture de qiioy couurir leurs 
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erreurs, qu'il falloic rcglcr le fcns obfcurdesliurcsdiuins parTintcI- 
Jigcncc claire que le fai ne Efpiic en a donnée aux Adclles par la voix 
<lcs faines Doâcurs , qu'il a (ufcicex de tenips en temps dans f S^lilc 
pour concinaer la chaifncfacréc de la tradition Apoft:oliqur.i 

C'cdceque Monficuc le Cardinal du Perron a exccUenjment re- 
marqué cûre le vray remède pour décider les di(joucesquircpeuuetit 
cleucr parmylcs chrcftiens. Carlorsdit i\ que deux pa'^tts fomt em dif^H-^ 
U ttuchMt ^uelifuts lieux dt l' Efcnture , qut rcjie-ttl fmtndt recourir ^ladlZllft'^Im'i 
M fens ^ui M < ticours ddas l' Eglîfe frimitiue : eu U^ueHeUvraje iMtel" p. 3^4 i.Ein. 
ligence des efcrusdtt Aptftrei a eflé donnée de v/ue «voixfMrletjfpefira 
rutfmak leurs difciplet , (fr trdnfmife de main en mâtn parleurs dtfciplet 
4 leurs fMcceJfeurs. La anciens câthalt^ues $nt toufiurs accepte' y rtceu^ 
fk'..^pprouué citte metbodt , (fr l** ancrent heretiijfUs au ccntraire l'ont 
fêuJioHrs r-; refustt , comn$e il fe voit par l êfre de l'Empereur 
The»dofe /# Gratd par mille autres exemplet. 

Que ru es ou u rages dcf Pcrcsdanslcfquclsccrtctraditiondcsvrais 
fcns de i'Efcntufe s'cfl: conrcruéc , cftoicnt aufll obfcurs qucrEfcri- 
turcmcfrac , felou cette nottuclle & trcs-faufTc pretcnfiondcccs Ef- 
criuains , ncferoit ce pas Te rendre ridicule aux herctiqiics ,quedc 
les vouloir obliger , comme l'Eglifclcur a toujours déclaré qu'ils 
dcuoient faire & commccUc a touûours fait cUc mermc > de chercher 
dans les Pcres & dans la tradition le vray fcns de l'Efcricuro*; Et ne Pif ti4. f . i 
fcroit-cc pas leur donner lieu de TOUS reprocher : Vous ne voulez pas 
queic m'en tienne à TEfcriturc Ciinte , parce que vous dites qu'elle eft 
obfcurc , 5c vous me rcnuoyez aux Pères pour en apprendre la veri' 
cable intelligence , lors que vous reconnoiUez vous me(rnes qu'ils ne 
fonr pas moins obfcucs que l'Efcriture & qu Us peuuent rcccuoir aufll 
bien qu'elle diucrs fcns &C diuerfcs iuterprctations ? 

Mais iaraais aufli l'Eglife n*a eii vne penfée fi déiaifonmable. Elle t 
toujours creii que la mefmc conduite de Dieu , qui a voulu que les 
Bfcriturcs diuines fulfcnt remplies de fauuei obfcur irez , qui exei cent 
rhumilitcdesHdclies &c font rechercher aucc plus de foin , pins de 
méditation & plus de prières la vérité qu'elles enferment ; a voulu au 
contraire que les grands hommes qu'il a fait naidrc d'âge en âge dans 
fon E^lilc & qu'il tcmplilToit de fon E(prit , trauaiHalTcnt patiiculicre- 
rnent adcuçloppercequicftoucouucrt de figures &c de voiles dans 
ces oracles de la parole diiiinc : & à cxpofcr à l'intelligence des chrc- 
Aiens par vn langage clair & intelligible les myHeics d'auiant plus 
fublimes qu'ils (ont plus cachez , de ce langage du ciel 

C'cft dc S. Auguuin luy mefme que nous auonsappris cet ordre de 
la prouidcncc que Dieu a garde dans l'inftrud^ion dcb hommes , & 
comme lî cefamtauoit preueu cette ilIuGon, donc onfefcrtautour- 
d'hay pour ruiner toute l'autorité des Pères auec la ficnnc , il rcftouflfc 
& la deftruitd vne manière admirable , & queces Efcriuainsnetrou- 
ucroni que trop claire , parce qu ils s'y trouueront trop manifcftcmcnt 
condamnez. 

Q^» Y E les auteurs canoniques , dit il , aient eii vneelo- " Kft qs^jam eîo- 
quence qui leur eft propre Se qui ne conuenoit qu'à des hommes " 2)'^""* 
tout diuius & les plus dignes qui furent iamais d'vnc fouucrainc au- *« dljJTiîmwîuïï! 
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H^cl'Hi"*** », torirc ; il ne faut pas ncantmoins que nous nous p«rruadions , que 
mccVf foi direct zUà ». nous les dcuons imiter dans robfcuriic falutairc qu'ils ont affcdce, 
*Vté!ar^llr^hi' '* ou pour exercer & comme aiguifcrrcfprit de ceux qui les Ufcnt, oa 
' * ' ' »» pouroftcr le d(?gouft Se enflammer dauantagc le dcfir loiiablcat 
K^'a uL!Ùtai *' H"' s'efforcent de les entendre , ou pour dérober aux impies 
i>uuJe'*"îbin"i M nnteiligcnccdcsmyftcres , foitafinquilsenconçoiucntvnc vcnc- 
bTi dîeÏÏ « »■ "f'onquilcs porte à fc conucrtir i la pieté , foit afin qu'ils leurs 
ad*exerc3*i&f" m Toicnt cachcz tant qu'ils demeurent dans l'impiété. Nous ne dc- 
numJi,,uQdimo- uons pas , dif ie , les imiter en ce point. Car Dieu a voulu qu'ils par- 
tium. ac.drSm f, Uflcnt cn cctte mametc fublimc & oblcutc ,parceqailcleuoitiui- 
5«cnL* ftuJia'i**- " perfonnes après eux qui les entendroient fic les cxpolc- 

«CT/voifBdum.c^ >, roicntfclonleur vray fens , & qui trouueroient dans Ton Eglifevne 
li.^o» ijuo^ue fiue grâce, qui feroii véritablement inférieure à cette première grac5> 



•aium . fiuevci» <<cs urophetcs CJc drs Apofttes ; mats qui toute rois luy leiuiroïc 
niyftcriHfec'oJi. daiJe. Et ainfi les interprètes des auteurs canoniques ne doiuent 



«aV,mcm*^ci<m Sais ie plus grand & le premier fom qu'ils doiuent auoKcft de les 
cxi^ncrc?"a" *» fcndrc claifs & intelligibles , & de négliger mefmc quelquefois 
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go exporitorci co- pyd'ambigu. 

ItTnlXî^^r,. de quelle forte ce grand faint a ruiné le faux prétexte qu'otl 



ponêi-ôi fîmiu au prend auiourd'buy pour éluder fon autorité , 6c la différence qu'il a 
fcd'ln rï- entre robfcnrité de 1 Efcnturc 6c la clarté de fes uuerprcics. 
«onibui fuif pfi. Mais nous voyons encore , que dans le IX- fiecle vn ceitain îeafi 
'"MjTciîiu^ l'Hibcmoislepremicrpered.s î>acramcntaircs , ayant vou'n le fciuir 
-tm ib. c. «, d'vncfcmblable illufion pour fe défaire de rautorité de S. Augullinr, 
"...i'em\"p^7nu' non en gênerai , comme cor Efcriuain fait , mais dans vn point par- 
aifijuandonegiig,. ticulierdc fado^tinc. s Pludcncc bucfquc de Tioycs réfutant l'^N 
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"ucL'al'i^;^ ' fut depuis condamnéparleConc.lcde Valence, 

né fonct. ^•ed•Iu:d^^cpûl louffru: cette fauffc & danecrcufc prétention , & il la dctrutt 

bcneiudicci auiue i • i t i r 

iminietijaodoili- CCS termes aiifli pleins dezcic que de Icience. 

àne imrnj.t N»c „ cft ccluy , aul n'ait cu hortcurvoftte cxtrauagancc 

TvcTImt^^IZ » &volhcfolie,qnrofe dire félon vofttc pcnféc , que Icsimcrprctef 
„ orthodoxes des iaintcs Efcriiures , qui ont trauailicpnncipaleitent 

U:i!fv«6*nôh«. >» ^produire auiourccqui tftoit caciic , à dccouuiu ce qui cftoit en*. 




!"m .uno"LT»u,! » ture î Maiscommcnt cft ce que dans leurs ouuragcs , &dansles 
'w!.'?crcra'^e''ï' " »»^ïcrp'<^^*^'ons des liures-lamts ils fc leioicnt fcruis de ces façons de 
r auarc cra e .^ . ^^ parler obftuccsôf hguices > puisqu dsn'auoicnt entrcpiiscesinter- 
i.*." vcl ""ca^noii" F'^^^^^'o^s quc pont expliqucr pat des paioics claiicsceqji cftok 
uiu uxiflt.venn. ., figurc & oblcur dans 1 tient urc ? 

^o,""^'"l'!l.V. ki-c'eftccqaccefaxnt Eucfque de France confirme.dans le mcfmc 
X licupati aiuotuc de Augulliiv ci> u^s tcnuoyantau irsittc £>* 



iïr^!n«.^Âr./,V^«^q«ci'ayaUcguc ! comme à la lumictt la plus b.il- fl^^-t^J'^f^^^V^^^^ 
lame de la vérité ecclefuftiqnc pour diflipcr le nuage de cîttc erreur. n,ojo mrem,r, 

Aprcscclaquipourrafouffrir , auc pour rauirS. AuguOin d'entic i^tx^ofiS 
Us mains des Théologiens catholiaucs , comme eftant vn auteur fufc«)«iuj«.»,oo> 
obrcur&cmbaralTé . on yeuiilc confondre robfcuritc falutaircquelc "^^T^L^'T 
S.Efpriiavoululaiffcrdans Us Efcriturcs faintcsaucc laclariéh vnic aiombui «peu- 
èc fineccfTairc , que les Oints Pcres& principalement S. Augu^n ont 
eii vn foift fi particulier de rcfpandfc dans tous leurs ouu agcs / fradfjl. c. ti..,u, 

Que fi l'on ne peut pas douter , Monfcigneur , que ce grand faint 
n'ait eii dcrtcmdobferuer la règle qu'il a cftablie , &dc scftudicr par- 
liculicrcmcnt à ne point donner lieu dans fcsdifcours aies ambigui- 
t«z , qui les pourroicnt rendre fufceptiblcs de diuers fc & de dmcr- 
Tes interprétations , qui <*cra ccluy qui ©fera luy faire te tort que de 
croire , que n^ayanttrauaiUé qu'à forairccntcndre très- daircment, il pai.ii; j 
ne l'ait pas pu , & que ce qui ne manque pas a\i moindic p»tii Théolo- 
gien , quicftd'cïprimer intelligiblement Ic^ opinions & es penfccs, 
ait manqué à l'vn des plus grands , des plus cloqucns & de plus fagcs 
efprits de l'antiquité » principalement louchant la grâce , poir l'cclair ^ 
cilfcmcnt de laquelle toute l'Eglife a iugé que Dieu l'a faç, naiftrc; 
pour la dcffenccdc laquelle lii conbatu durant vingt année:; & dan* 
ia viûoire de laquelle il a triomphé depuis dourc ficelés ? 

Maisn'eft ce pascncorcs'éleucr contre le iugcment des Papes & 
des Conciles» que dr reprcrentcr comme counert d •ypcnrite de te- 
ntbre s CQ\\.\y qu'ils ont regarde comme la f'.mt cUirelumiert a- C^gltfe, 
c'anjpmttm Ecclef»lMrrert%lCc\Vii mefmc aeftéappellé par d« grands 




les ténèbres que les rcftes àc l'herche Pclagicnne auoicnt lai{î?cs dans 
refprit de quelques Enerqucs catholiques. Ccluy , dont ils ont luge les 
expreflions fi propres , fi decihues , & ù iumincufes , pour parler amfi, 
qu'ils ont creu n'en pouuoirtrouucidc p'us claires hy de plusfortes 

Îtour en former leurs canons, c'eft à dire les oracles du faint Efprit Se 
es règles de la créance des fidclles. Ccluy quia mérite fur tous le» 
Pères cette rare & fmGulierc loliance d'anoir tjiètret exaH ^trcs cir- f'^*/*'- "» r»' 
€»ftfpea dMHj UréfmtMttanM4s tiertt/^Mts O" ddPis Im àtjf.ttCf Je lé vente, mmtnmt d$ *tim 
comme il feroitaifé de le prouucrpnr des exemples illuftrcs, & quife- ^'t-H 
roient autant admirer fa fagelVc & fa dilcrciion toufiours éloignée des * * 
<xremitc2&desexcez,quclaviviacitéde<b"erptit& la fublimité de 
fa fciencc. CeluycnBn, dont les plus faints &les plus fçauants Papes 
ont iugé mefme durant fa vie la lumière fi hante & fi purci qu'ils luy fj^^J** 
ont enuoyé les liures des Pelagicns à réfuter» comme au commun pa^iii.fJ. 
maiftrc des fidclles , 6c qui edoit tellement tenu de cous pour la 
langue de TEelife & pourrintcrprcte de l'Euangile & des efcrits des 
Apodres touchant la grâce, que depuis que Saint Hierofmc luy eue 
laiflc la foy catholique à deffciidre lur ce point, tous les hommes il- 
iaft'cs de rbglife le rendirent les fpcâatcurs de fes combats & les 
tfioaui «woc^dtfcsviâoiieSiâcdoaQCceocfuiccr 'luedeliiTça Qua 
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jtUidiirtliOriil'^Ccntur^Aditda^usfzmeiDi conquérant qui fuciamais» que coac« 
U*M 1. 1 • \g çcprc s'cftoit tcué en fa prcfcncc ifiluit tcrrd in confpeBti eim. 

Xf. Li TROIS lESME MOY EN, Monfeigneur, quecec Efcriuaïn 

'Itr^Mfr/Vii' employé pour cuïncrrautoricc de S. Auguftm cft encore plus perni- 
%rnt it ». ^n- deux que IOU6 les autres, &nc va pas feulement i ruiner S. Augu- 
nl't\l!*r,!éiHx ^"^» mais encore à ruiner tout ce que les Parcs &c les Conciles ont 
ttmimsP-if'i.qm fait pour autoi.fcr fa dodi inc ôc pour étouffer les erreurs qui s*cftoicnc 
^'(SuTunT'ti^t clcuccs contre la grâce. Sous prétexte qu'Innocent X. a condamne 
«/(Ni;. d'hercfie cinq propositions indiuld uelles & particulières, il veut que 

cette Conftitaion ait aboly non feulement les erreurs qu'on a propo- 
fces à cePapcpour les condamner, mais les veritez catholiques que 
les Pères noujontenfcignces touchant la Rrace, & que les Papes ôc 
les Conciles aiant Innocent X. ont décidées & établies. Il fait faire 
R*/>#»/» ; f»»/» au Pape ce quil n'a point fait, il fubftituc d'autres propofiiions en U 
muti itmMiti par place dcs coidamnècs. llfiitau lieudcluy «Se fous fon nom de nou- 
Itv.^nmtt.f.ii. uçjujf articl-'s de foy entremcdcz artifîcieufcmcnt de veritez & de 
£»ufl'etezdcntil n'eftpasdit vn feul mot dans la Conftitution d'Innoi 
cent X. Et.presauoir aind fait vne nouuelle Conftitution , qui n'eft 
^ plus celle i'vn chef de l Eglife , mais de (impies théologiens particu- 

liers i il pntènd qu'elle doit cftre l'vnique rtglc de la croyance des A- 
délies tou:hant la grâce: qu'il ne faut plus rêver fur la ouuragts de S, 
jiHgHjlin :qu'il ne faut plus confulter les décrets des anciens Papes ny 
Icsdccifioas des Conciles : que ce décret eftant pofteiicur aux autres 
2 il le faut p'eferer à tous les autres non feulement dansJcs c nq piopo« 
P»8 » » P fitions qi'il a condamnées; mais fur tout ce qu'il fappofe auoit le 
ihi f'^' iiioindr«rapport,&cftrer^/4///" depicsoudc loin à ccspro^^ofîtions 
ou il'irterpretation qu'il leur donne, 

C'dt ce qu'il apppelle lire Saint Augu(\in, lire les Pères , lire les epi. 
ihilt 17. ^^^^ ^ décrets des Papes a la r \ v k de U decifion d Ihmo' 
CfwXc'eftà dire fcioiicr 6c fe mocquerde toutcequi cftdans'^aint 
Auguilin &dansles anciens Papes lorsqu'il choque, non la Confti- 
tution d'Innocent X mais les interprétations erronées que les difci- 
plcs de Molina luy veulent donner. 

Et ce qu'il apporte pour appuyer vne enrrepiife il peinicieufe & /i 
funefte , fait voir clairement que fon delTem cft encoïc plus criminel 
qu'il ncl'exprjme dans fcs paroles. Car pour montrer qu'on doit tou- 
jours prcfcrcr les derniers Papes aux anciens, il allègue ce que Séttnt 
HiJl ^MgHjtinditdes Cottctles ddtts le liurei. du baptefme centre les DetiMtt-w 

fieschap. 9. NAmc?" Conctltapoflertord priortbte* apnd pojieros pr£po>iM>t' 
tur , ô" VMmerfum parttbnt femperture optimo praponitHr. 
Or fur quel fuietcft ce que S. Auguftin parle de cette forte : Sur le 
fuietd'vn Concile particulier reprouué par l'Eglifc, dans lequel faine 
Cypiicn aucc des Euefques d Afrique auoit fait déterminer contre 
l'ancienne tradition de rtglilc fouftcnué par le Pape Eftienne, qu'on 
deuoitrebaptifcrlesheicciques , 5c que S- Auguftin ditauoic eftécon* 
damne par vn Concile arcumenique qu'il ne nomme point, Se qui a 
eftc ou le premier Concile d'Arles ou le Concile œcuménique deNù 
•» »mtm coaci ccc. Car voicy fcs paroles : Sitoneppofe le Concile de Sdimt Cjprienjmî 
- cyp,itoi«. MV0MlM^M9nrtbspttxMfl.le4 kerets^ues, m doit prefcrtr 4 çi CmciU 1% 



Concile pof^erteur de toutt fBçîife dont S, Cjprienfe rlêriflf d'eflre mtm- «n-^»"/ . tuîceil 
kre : Et enfuitc il dit les paroles que rapporte cet Efcriuam. podenui couciUû 

C'cft donc en vain, Monfcigncur, que cet auteur pour cacher le r«ponend«.cuiu» 

dfT ■ «Il I J J n oij'^ mcmbrum cnc 

clTcinqu il adcruiner tousles décrets des anciens Fapes & la do- gaudebat. Nam«c 

ûrine des Pères par l'abus qu'il fait d'vn décret du dernier Pape, «-'ondupoiicno- 

dit : ^ffeS. AHgujttH mom Aduertn par ces paroles (]U en fatjMnt ccm poiUrof pr«ponû. 

pâTAifon des CoMciles , il faftt toM/tomrs préférer Us derniers , no» pêur ^^'.^ vniuetfmn 

ionddmner les ânctens ; mau pour apprendre par les deetjions exfrejfes optimo prxponi- 

des ptflerieurs quelle doiteftrela vraje interprétation de ceux qui ont pre- 

cède'. j%. 

Car S. Auçuftin enfeiene tout le contraire, Se déclare exprcflc- ^ 
ment y que le Concile œcuménique ou d Arles ou de Niceeauoit non 
interprété , mais condamne' \ non explit^né , mais corrigé ce que le Con- 
cile de S. Cypricn auoit ordonné touchant la rebapcization des héré- 
tiques contre l'ancienne Tradition de l'Eglife. 

Etentffet iln'eftoit point qucftion d'interpréter ce Concile de?. 
Cyprien . parce que le fens en eftoit entendu de tout le monde , k. 

Jjuonncs'cfloitpoint encore adiiifc de cette nouuellc inuentionic 
aire dire aux faints Pères tout le contraire de ce qu'ils difent. On 
lifbit dans ce Concile cette decifion claire & exprelTc : ^utla he'eti- Hz'^tlcoifccunJa 
qna ijui font appeliez, par l'Enangile & par la jipojhet les aduei^ire* Ap^foilclS co^ 
deCh " ' ' ■ - ■ 
dei 




l'interpréter , car tout le monde l'ciitendoit. Il ne s'agilToi^quc ^ ^ . ^^^^ 
corr gcr & d'en faire vne contraire conforme à l'ancien vf^gc de toute ^nili'Eccldueba. 
J'Eghle. Et c'cft ce qui a efté fait dans le premier Concilcd* Arles tenu ptifmo baptinn- 
en J14. qui déclare en termes formels : on nerebapttx^erapotntlu çtnUi.fuh cj- 




air. qui ordonne ; j^Ui. ~ . ■ • ^ 

^ » ' ' X r J 2«Bt , placuuvt h 

catholtejne ne receuront que l tmpofitton des mains dr pourront mejm: s de- tdiccidii aiiqui» 
meurerdans leclerwé. ^»*"'' »enetit, 

V^peut donc (oufrrir cet abus horrible que cet Elcriuatn tau des boium at fi pctui . 
paroles de faint Aucuftin, en voulant qu'vn dernier Concile ou vn acrinceuminPatre 
crnier Pape puifle taire al égard des décrets & des dccilions très anûo efll- bapci- 
catholiques des anciens Papes & très receucs de toute l'Eelife dans «•"""» • 

I • 1 I r '1 If A • tamum imponaïuf 

lesmatieresdelatoy , que tous les catholiques auoucnt cliie entière- vt accipUtSpititil 
ment immuables \ ce que faint Aueuftin dit auoir cftc fait par vn s^'iûuin. ContiL 

Cl . 1 ., 1 l ^ttldt. f.f. 8. 

oncile œcuménique contre vn Concile particulier, rcprouuc par De hii «juifeeo* 

l'Eglife , & qui auoit renuerfé par vne decifion e: ronce l'ancienne gn«^'"*"« 
tradition eccleiialtique > qui cltoit maintenue par le Pape laine klticn- aiiquanJo vcnniHt 

jiç'^ ad Ecdcilam ca- 

f A rt-f-i- 1^ 1* t • A tholicam placuit 

d. Auguitina bien dit que les Conciles prccedens pouuoienc eltre cmao ic magii» 
corrigez par les poftcrieurs Mais tous les catholiques fouftiennent concii.o vi impo. 
contre les herctiques de ce temps qui veulent par là rumcr 1 autorité cipiemetricindc- 
desLoncilesdans la decifion des matières de la foy , que cela fe doit ^ofamuicuixti' 
entendre dans les choies de fait &dedifciphne, comme S. Auguftin pap. i»!.? 
le témoigne affcz par ces paroles : Les Conciles généraux mefmes, ^]l^/^Z"è*^S'* 
dic il, font foutientçmiieT^ardfi Çwçilts pofttriefers , lorsque ^ucl- poiuuoubui »«:- 



M «um tliqwo atte mMktlle expertenee 4e s choCes fdit decâumrireè qui efloit CMche (j* 
apenwrquodciau- CÊKftotftre ce <jH oft ij^ttoroit. Et Hous auoiis dclia vciiquc Monfcigncur 
^"tur"a'^dufeb« ^'A^^^^^^^^^'C dc Thoiilouzc a iudicicufcmcnc remarque, que cela 
doit entendre de la difcipline , & non de la foy , & que et paflàgr 
U fcmblable àccluy dc Tertullicn qui dit : Ou* U rejrU de U f»y e/t 

Itiii D€crtio.w.i0. vnt<jHe^ cr JeHle immobne cr trrttruttAble. Mm$^ ^ue cette loj demeM^ 
denln' SuiTeU- A'''^' » refte (jHt rej^/trde Id dtfcipUne & le règlement des moeurs 
foia immobilii & receuotr «iHelqHe ntHMCAH changement & ^tteltjne nouuelle corrt- 

imfj(mabiiii*Hjc fligif, 

iïfeta iam^'^l- Et S. Auguftin ne peut pis ailoir entendu autre chofc.- puifque 
pii»«kconucrû iarquàluy il n'y a point eii dc Concile général légitime &c approuué 
nouitateœ coice* pari cgUlc , qu'on pult dite aucc la moindre couleur auoir corrige les 
v'J^tî ''^Germinations de U foy d*vn Concile précèdent : comme il paroift 
ririut t-'- ' p<^c le Concile gênerai de Conftantinoplct lequel e(l le dernier des 
œcuméniques qui ont el\é afTcmbler auant S. Auguftin, qui a con- 
damne vne nouuelle hercHe , fçauoir celle dc Macedonc contre U 
«liuinitédu raintEfprir. Mais pour ce qui eftde l'Arianirme& ladi- 
•fl|.i»*-p.i. ^init^ du Fils dc Dieu , n'a pas adioufté vne feule parole, non plus 
«uc le Concile gênerai de Sardique, ace qui en auoic eilc détermi- 
né par le Concile dc Nicce. 

•j n'y a eii que le Concile dc Rimini qui a voulu cornecr le Concile 
• de iliccc. Mais tant s'en faut qu'il aitefté préfère à celuy deNicéc, 

parccqu'il luy efloit ppftcrieur , que c'cft pour ccU mefmc qu'il a eftc 
reicitc «le toute i EgUlc , parce qu'il auoit voulu corriger la foy de Ni- 
céc. Puiidonc que faint Auguftin dit : les Conciles gemersMX 
mefmesfwt ffMutnteorrigex, fdrles fojlerieurt^ n cft il pas clair > que 
ceneft que dans les points qui peuuentreceuoircorreâion par les ds^ 
nerjes expériences des chefes , cùm dlitjH» expérimente rernm Mperitmr 

ÎmedcUu/iimerAt, telles que font celles dc fait & dc difciplinc, fur 
cfuictdcfquellesilditenvn autre endroit que les expériences dedi- 
uers maux qui arriuent dans l'Eglifc obligent les pafteurs d'y chcr- 
cher diuersremcdcs? Cognntentm multod inmemire medicinds muUâ' 
1- ^ fo. ram expérimenta morhrnm : mais que cela ne fe peut pas entendre 
deschofesdelafoyquieft entièrement immobile, Ô£ qui ayant efté 
vne fois déterminée par des décrets de Papes & par des Conciles rc- 
ctus&approuuczpar toute rCglifc , ne peut reccuoirde corrcâ:ion 
nyde changement fans rcnucrlcrtouie rinfaillibilitc de l'Eglife , ôc 
fans pi étendre qu'on peut faire faire des retradlaiionsau fami Elpiic 
quilanimc. 

Etc'eftctf que faint Auguftin déclare luy-mefme dans vn exemple 
célèbre. Car les Pelagiens accufant le clergé de Rome d'auoir eftc 
préuaricateurdelavcritc, |>arceque ces hérétiques ayant elperéd'a* 
bord défaire approuuer leur dogme par le Pape Zozimc, il les auoic 
depuis condamnez; Saint Auguftin ne craint point de dire cfcriuanr 
îincTuîî» d^cï l'apc S. Boniface 1. ftl'EgUfe Romdwe ( ce fmé Dieu me pldife 
Jeft.o vei Pciagio eujl porté vn tel iugement d« Celejte ou de PeUge, ^ueUe euft prononcé 
r!l?«dK^m."îc leurs dogmes ^ue le Pdpe Innocent 1. duoit conddmne:^, , demoient 
macotû a«Kma,a (firt dpproMuex. cfr tenue, çduroit efiédlors; qu'ondureit dtu âCiieftr fê 
Cierge 4e Kome 4 vne benteufe preMâricatien. 



IpfitPapa înnoccnclut JjmiDUnat, ap(>ro!>an<iA ic ccnenda pronuncîirennir , exhocpotîmefTtprjruanCAtloiui oota 
KoaunûcUticisinurenJa A»iufltm Ub. i. AiBontfmt. c. }. 

Cette parole Ci mémorable de ce grand homme dans vnouuragc PH '^J-P 
qu'il adreife au Pape mefme . Se qu il auoit entrepris à la piicrc du 
Pape , lequel luy auoit cniioyc des efcrits de lulicn jjour les réfuter, 
ne montre- t'ellc pas plus clair que le iour, qu'il a cftcbicn cloigncdc 
croire qur la pofterioiité du temps donnaft quelque droit de rauir aux 
Papes éc aux Conciles precedcns 1 autorité inuiolablc que leurs deci- 
(îons en des points de foy deuoicnt auoir & auoient eu'é dans l'Eglilè; 
puis cpi'il a crû au côtraire que ce feroit faire aux derniers vne iniurc fi- 
gnalcc & leur imputer vne freuârication publique contre la vérité, 
que de les croire capables d'approuuer en des points de foy ce que le» 
autres auroient condamne ou àc condamner ce que le« autres au- 
roicntapprouué ? 

Lcsdecifionsdclafoyfontinuariablcs, & les derniers en cela ne 
pcuuenc point auoir d'auantage fur les premiers, puis qu'au contrai^ 
rc les derniers font toufio irs piofclTion non de corriger , mais de 
/uiure exadtcmcnc ce qui a clic détermine par ceux qui les ont précé- 
diez.' 

CartouslcsThcologiens demeurent d'accord comme le P. Annat ^^.^ . ^^^^ 
fncrme danevn4 efcric qu'il fat cftant Redcur de Thouloufe contre famnrrt" uV- 
vn Extrait de leur Theolocic moi aie : J9«tf if Péip4 ne fAitpoimtde^'^'^''*^l'!^^^J^'*' 
moHHtâHx ÂTitcles de foy , ntMU recherche jtulemcntles énctens. o Et lefuitci c«nttcdic 
cette recherche , dit Monficur du Val , fe (au en Ce ferméintdes realti ine « 
DteHAlÂtfees 4 fon Eghje t<jMtjontl EfcrUtire , U trddtttêHy les défi- vnPvrciheologié 
mtionsdes Conctles, l'vnanime confentement des Peres^ & Autres. léfu,'*'^^**'^* 
pinsceU il tt A potnt C aJftjlAuce dn fâint Efbrit comme taut le monde It La doatuie «on 

Cenfe/Te, feulctnem dci k- 

J •* lui.cf.nuus encore 

des autteiThcol* 

(icn> , que l'Fglire ne proppre aucunanicle nomiellen^eiic teve'i. Q^ue veut donc ce critiqucur , Qjje!e ^ape 
puilfe faite det atricirt dcfoy tans let iiiei tk rEfctiiurcS n)r des reuelationi delâi faiiet. Q]rii?o/eM. duVal, 
& prenne pour foy ce qu'a dit à Cattro de l'Abbé Paletme: Mil'ctè crrafTc Domtaum Abbaceni qui dtclcPa* 
pam poÛ'c conJcte nouum arriculum HJet. Ihti.f. 87 b Nonenim vt déganter doccr Vinccntiut Lirincnfit ii- 
bro aiiducrfui hzrefi's • noui Hdct dognuta tlaïuit Ecclcfîa .l'ed vetcra ctuit : idquc rcgulii i ChiiltoEcdcfic reli* 
Ait I Scriptuii , Tcadinouibu* , CoUwiliotutn d.-iinitionibui , decretis PrzJ:ccn'u:um fuorum , vainuni Pa> 
irura confcnfu , 0c czieris aiiit quz brcuitaiis cau(â omittimut vtendo. Neqge aliter, vi in cunfciTo cil apu4 
«nnet ci adc<t 5piritu> Tanâut. M. dm y*l Di fufrtm» lun>tm Vtmnfitit f»itfi*t* fart*, i. f . j. 

< Car il cft certain , dit ce Docteur /$ afeStionne au fAtntffge^ que *' ^f'"", ^^"Ç"' 
le faii.tEfprit n'aflîfte point le Pape dans les decilîons des points de ^'^m «c'eïîtTÎQM 
de foy par vne immédiate 6c cxprelTe illumination j tant parce que «« iiiuminatio««spi- 

•II ■ ■ r ■ \ r e, .1 . II rr . muni CinâumPô. 

cette illumination (croit miraculeuic & qu il ny a nulle neccmtc ,ihci non aJeflè: 
dcftablirvn tel miracle , que parce que nul Pape n'aiamaiséprouuc** "l*".""* 

, ... 1 J I • ir ■ (T' o ■ nnnatio cft mira • 

que lors qujl veut décider quelque pomt illou exprcllemciit &: im-"cuiora. naiiaaut£ 
mediatement illumine par le Paint Efptit. «{ eft neceflitai Aatu- 

irt»» 1- • irk /••» cndicalcinuacuîû, 

Depius,4Wt0Aryrf ttl» on ne doit pa3 croire que le Pape loit pIus<Sum quia nuiiui 
éclaire par le faint Efprit que le Concile gênerai légitimement alîcm-** ^"''^'^ iT^f^^ 
blé, auquel il prefidc par luy mefmeou par fes légats. Car il eft de «'vuft au'dpiidc^ 



foyqu'vntel Concile ne peut errer. Or le Concile n'a point de fcm-*« * 

Li Li II • i> • • ^ /• 1 * i« . immédiate ac 

Diable liluminaixon 6c ne laïamais eue. Et û quelqu'vn lauoitcuc, <' expfcfsè ii!umina- 
faurpit cfté fans doute le premier de tous que les Apoftres celcbrc- « 
icn( dans Icrufalcm en vn temps où le faincErprit dcfcendoic vifi <*ccni'c:uc poaiucs 
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Nous voyons cette vcritc confacré e par la plus grande autorité qui 
foit dans le monde , fçauoir par le Concile oecuménique d'Ephcfc, où 
l'excellente lettre de l'illurtre Caprcolc Archeucfquc de Caithage a- 
yanc elléleu'é) cllercccutvne approbation générale de tous les Pères ^ 
dans cette miximc fi fainte^: fi lalutaire qu elle cftablit aucc autant ' 
de zele que de lumière, qu'on doit demeurer ferme dans ce qui a cfté 
décidé, & ne ruiner les nouucllcs cricursqucpar les anciennes vcri- 
tcz. 

Icpric voftrcfuintctc , le ht dit ce grand ArcheneffUe am nom Je" Sanaitatcmveflri 
toute r Eglife d yijriefite dofît $1 e/Ioit le /'rww^r, quepat raflîftance du '* uqjr ittiuin 
faint Elprit, lequel ie ne douie point cftrc prcCent dans vos cœurs*' Spfmufanaoc'io^- 
pour vous conduire en toutes vos allions, vous étouffiez les nou . ** P^'*'J'<jJ«lJê«orii- 
ucllesdo(^rincs Se inoiiics iniques iprcfcnt aux o eillcs chrcftien- « n.bui qu« 
nés par la force de l'ancienne autoii:c. C.irlorsqu'il airiuc de nou- " ^'^m^*^" 
uellesdifputes dansl'Eglifè, illcsfaut examiner pour approuuer ce" Jodrina^*& Ti!" 
quicft véritable ôc reiettcr ce qui cft faux. Mais celuy qui fouffrc" t^'efiartfci» 
qu onremctteen dilputcce quiaeltcdclia uigc autrefois, que fait- '* prif;« autonuus 
ilautrechofc , finon rcfmo-gncriuy mcfmequ'ildoutcdclatuy qui a'« '"'''i'" «Biirua. i 

eue citât UC lUlquCS icy. * *» Nam a quid tonfc 

Et de plus pour donner exemple à toute la poftcrité de maintenir " conuo« 

auccvnetcrmcte perpétuelle ce que nous dchnillons en nos lours** ru, ij difcuiHoiU 

pour la foy catholique, nous dcjons confcrucr inuiolablemcntcc" "P°r 
t. : j I I ni 1 r ■ t r ^ «et , VI veircaedi- 

qui dans Ics tcmps prcccdcns a elle dcfanj par les fairts Pcrcs. Car" tium côprobcajr. 

ccluy qui veutqucce qu'il dctctminc comme vn point de la créance" 7' côJemnatione 

catnoliquc aemcurercimc, ncdojtpomtcltablu ion feniimentpar •* tut.At vctofiamt 

Ton autorité propre, mais par le lugeracnt des anciens Pères, afin** '*7 

r I I I I ■/• " .1 fi •» u'iu.ucatafumde- 

que loignant c .Icmblc les decifions anciennes Se les nouucllcs, u" nuà-ndiipuiano- 
montrc par laque la vérité catholique t 11 vnc , & qu elle cft découlée " 
dans vne pureté incorruptible Se vnc autorité inébranlable depuis le*' «re réfcbuurcjui 
commenccmciitiufquesà nous. " ^''•s"'.''»^»- 

a- LyiilJe Atchcuclqucd Alexandrie qui prcfidou en ce famt Con- duWtare. 
cilc comme Icgat du l'ape S. Celcftin , ayant approuuê ces pa: oies par Dfmdc!jp^ft«i. 
le 'quelles ce S. Euefquc vouloir que Ion confirms (lies anciens dog- i^'i» «emptunu 
mes de la foy Se que l'on rciettaft les im^^ietcz nouuellcs ; tousics r«'hX'fidcX° 
Eucfquess'clc ierent : Voilà la voix de tour le Concile : voilà ce que nua fum pcrpe.ui 
nous auons tous dans l-erprit& dans le cœur: omntHmvoces : !y;i\e!,r!o5or"^* 



émues ajjertmm ; hoc omnium eft votum. " «mnii incoo- 

- - - — mot; 



Tout cft admirable dans cette lettre fi hautement approuuéepar ce îoi'^^Je^JX 



aint Concile : mais ce que nou:»y deuons particulièrement remarquer r'fiJt'hu' 'cmpo. 
cft , qucccuxqui veulent ruiner les Ancienne s dec.fions fous prétexte S/ ?oiîIituf* 
de donner plus d'autorité aux nouuellcs , ruinent l'autorité des nou - f""^"'- f^*™ 

' flabili 




plus maintenant d'aucune confidcration ? Et qui ne voit au court aire p^opr'a aurotiMte, 
que rien ne peut tanteftablirle refpeâ; qu'on doit aux decifions nou- t^um""'''""^'^^- 
uclles que celuy qu'on porte aux anciennes ? ytté , duce Primat de J']^;^^^ cbei^'' 
toute l'Afrique , tjHt nnnc pro cathoIicÂ fidedefinits fftntperpetMéimfir- yr ca raiione p u- 
mitâtem ohtinre VâUâfit , oporta ta omnia iHC0»Çf/£a immou^ue çon- vcterumpat- 



im rccrntiatn m feruân tjuét. fuperiêri^né t:mp$rib$u é fÊttUii Pâtrihm conftitMU [uni. 
lii». vnicamEcdc cn cttct 11 ics Thcologicns dc cc ccmps ne doiucnt plus s arrcltcr 
fir vetitatetn iani à CC ouc Ics Iiinoccns , Ics Cclcftins , Ics Lcons , les Grceoircs ont 

inac ab mitio ad j . * • 'or-» t • «-i n° 

prjeffniyfqorttm ***fcrmine & cnicignc touchant la grâce , parce quil cft venu vn« 
pus liinpiici pu'i noiiucllc ConftitUdon qu'on veut faire croire auoir aboli toutes let 

caccitiuicliqucco- iirir- \i /• 

ftaniu & autori- ^^(i^cs > ^ui ne voit que dans Ics iiecles luuians , ou Innocent X. fera 
ftllflcf"" dïïcre* ancien au rcgArd d« ceux qui viuront alors , il fe pourra trou« 

«f te'»lie ôftendit. **cr dcsTheoIo;;iens . qui fous le prétexte de quelque Conftitution 
l'i*^ c«rtX'*ii *"tre Pape ne traiteront pas plus fauorablement fa Conftitution, 
ijmiÂ^Etbt'}*. l'on traite maintenant les décrets & la dodlrine dc fcs faints fie 
fçauans predcccfrcurs ; & que /(i///î(»ii/«/4«^/»rd vne prétendue lu- 
mière dc TEglifc d'alors , on luy pourra donner tout vn autre Cens que 
ccluy qu'elle parojft auoir aujourd'huy , comme on prétend que les 
paroles des anciens Papes n'ont plus le me' me fens qu'elles ont tou- 
jours eli iufqucs en 16/). & que toute leur dodiiine apoftoliquc cA 
rcnuerfce. 

t<s i9i-P-2. Et ainfi chaque fieclc pourra auoir fa foy nouucllc & particulière 
qui s'elcuerade temps en temps f^r le débris dc celle des autres ficelés. 
La doéèrine catholique qui iufqu'a prcfcnt a toufiours efté immuable 
n'aura plus rien de ferme ny dc confiant. Elle changera de face félon 
le caprice , les pallions & les intereflsdcceux , qui ayant beaucoup 
de crédit Se de puitTantes intrigues dans le monde voudront taire 
padcr toutes les imaginations de leur efprir pour les fentimens de 
ÎEglifc prefcnte , fclon leurs termes , & les opinions nouucllc» & par- 
ticuUcicsdc leurs écoUes, pour le feul véritable fcnsdctous les dé- 
crets anciens des Papes &aes Conciles quilesdétiuifent. 

Mais cette monftrucufc pretcnfîon cft encore ruinée d'vne manière 
inuincible par la conduire que l'Eglife a touliours tenue lors qu'il 
s'eilclcucquclque nouuelle herefîe. Car elle a toufîours fait profef^ 
éiondc la combattre , non pâr vnefoy nouucllc, mais par la foy atv* 
cicnnc Etpourcn palTer plufîcurs exemples, nous en voyons vnillu- 
ftre dansladcftrudion derhcrefic des Monothelites. 
Beats mcmn S. Sophronc fohratrc & depuis Patriarche de lerufalcm Tvnc des 
îh^îStaSèino- plus grandes lumières defiwi ficelé, U refuu dés fa naiffancc fâr fix 
ftri cruitiritaichi fCMtpdffages <ju' il duoit tiret, des Sétints Ferts contre Serge Patriarche dx 
!idiïmirc.tuta*h- ConftaniinoplcquiUdeffendoïc & t^ui auoit furpcis durant quelque 
zir.LODiciUnico» teiiipsle Pape Honoré. 

tto^^h^^dqlit autres Euefqucs dont U s lettres fe lifent dans les aûes du Con- 
cfccfcat u ad te- cilc alTcmblé fous Icfaint Pape 6c martyr Martin I. parlent tous de 
«Jcrrcnc daï.'îî l' obligation ijH OH A dc s'étt*chir iHMtoUbUmtm$ k U doarme des ftifits 
Juobus iibtitfex- Fêrcs ÔC coniurc^t tous le Pape dc m ttrmetire pâs ^Hon imtrodttif* 

cent» (cRjmoaia t ly i r J J • ■ [ ■ ^ a.' ^ 

pattum . ad tui- * **' dogmcs , (]Ht H amotent j>»tmt tjte éMances, 

ûioDctn impieta- pur Its /kiftis Ptrtt > doHt l^oMteritc dtucit efirt en fifffHlicre vtut' 

ti» eoiutri & vcti- . ' i A 

mit ©llenficncou 
Supl^m. Eftft. 

DTtmf. M €»mt. Ktm. fuh Uârihi» T. Téf. ^tcritmr. u Noi îtaqne Paurum io omaibut drcret* 

ont folliciti contrinii catholics fidci obuiarc, ncc 

coûûUcxafti , U. Ce qui a donné lieu à cette cxccHcmc itfi«iion du Cardinal 

■"^ " foniu*; 
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ronius:VousY07et,</»f iMcdeur, par ceslettresfynodales, que lors " ftor.qooa wm ad- 
que les Pcrcs orthodoxes ont eu a repouflcr des erreurs noauelles qui ^^nut cnotei »gen- 
s'clcuotcntdansrEelife.ilsonttoufjourscrûne pouuoir tirer d'ailleurs** à^m J-vP^^-bu» 
de meilleures armes pour les combattre, que des dogmes cltablis par a!,„nde meiiui hbi 
lantiquitcdansl'Egljfc Catholique, iettaiu les yeux c\: taifani attcn- |' J»^™* "jL-Jp^c 
tien fur ce qui auoit eftc cnfeignc dans les âges precedeiisj recherchant ** confucuefim quim 
auec foin quels auoienc elle fur ce fuiet les fentimens dcsfaints Pcrcs; " "?„%'Jïàu fînol 
bandant tous les nerfs de leur efprit contre la nouueauic & les noua- dogm«tibu« m pi- 
icur$,& ayant en herreur &en exccration,toatce qui n'eftoitpascxa- " 'fJS'ïw T^îî^ 
ûement conforme aux faints Percs. Ceux qui ont fuiuy cette règle'* nam j*naorcm^^de 
ont toufiours cfté nommerCatholiqucs&: orthodoxes, & ceux qui " ,en:,a«icuratiaiptr- 
,'cn font écartez regardez comme hérétiques. P.iy? p.e. îroTir.ZÏ 
Et maintenint .MonfcigncurjOn veut faite palTet pour hérétiques ceux uimem ac nouato- 

qui fuiucnt cette ûinte règle , & pour les Iculs Catholiques ceux qui ne JVnilu '^'^«(iîmcs'' 
la violent pas feulement, mais qui la renueifent de telle forte, qu ils vcu- « ««mame» 

lent qu'on naît plus aucun efgard à toute l'antiquité , mais feulement au Zn(Zi:Ll^^n. 
temps prefcnt,ôc quelado£krniedesfaints Pcres & des aBciens Papes foit but m nime i.nt in- 
abohc . parce qu'elle n'eft pas conforme à leurs nowuellcs opinions , & f]""rcîlm 
aux confequenccs errcnccs, dont ils corrompent la Conftitution du dcr- feœpet funt nomma- 

i ti Ca.holici OC or- 

nier Pape. ihoi<x'i*ique»b ci 

Nous voyons encore que les Papes mefraes font vnc particulière pro- a'uun.c. h«re..c. 

feflîondefuiurc l'efprit de leurs Pères & des faims Dodcurs qui ont * ' 

cfclaircy auant eux la vérité Catholique. Apjd «01 mconuuU 

Le Pape Zofimc dit : Qu^ dans le ficgc de R*we Vantinmté eft touft^urs '^^^^^^^ 

yîuanttdrfflibUefêirdesfondemensinébranUbleSyCrfMrUrtuerenecque Fâtmm umere re- 

la décrets desfaints Teres obligent de lay porter. ""-"i'" ■J'^^'^ 

S.Gic^oncdii:Qkes'ildefirtûroitee(fMefespredec(lfcursMuotentelfa- ^^>J' fi ' 

hhyOn pourroit l'dppellerauec iuflice non vjt edificatenr ^miis -pndcjlru- sieaJeftrueTemqu* 
aenr^pArcequefelenUpareledeU veritétout Royaume diuifè en P'J wfA 'Zolï^ncT^^li 
me ne peut fubfifler ^& toute fcience & toute loy diuifce contre elle mcfme firuaot f.d eoerfor 
feradiflruite. ^infi ilefinece (faire, Aii-H que nous tenions touivnanime- ^^V.^Jl^TrcntaJ'. 
ment Us Conflituii^ns de nosfaints Teres. P. xoo. p. e. jrîa'S'ii' fi^io" 

Léon III dit: Qh'iln' auoit garde de fe préférer aux/aints Teres qui ;'ulJ"o„'"ft/b.i iï 
éMoient efié efclaïrcTJAr U lumière d'vne Jugeffe diuiue j aufqucls mefme il 

ne VOuloit pas S'tfgaler. dcitrurur. Ideoqae 

Le Pape Nicolas I. déclare: Que cefroit yn opprobre abominable s'il ^1^1 
fittffr oit que de fon temps les traditions anciennes qu'il auoit receuès de fes ùnaorum Patram 
Feres fuffent bU(fées félon U fantaifie de ceux qui les violent par leurs er- ^''^''''c^/.'Xiu 
reurs,& qu il «f^oit oblige de reftfierk leurs efforts, & d'oppofer aux traits 
de leurs fauffeter le bouclier de la vérité, ."1" 

it nMllum narii rapientii. non dioo prrrcTam. (ci ctum illud abfit mihi rt coxqoue prrfonum. LtelU.sn CtlUt.CHm 

MiÇu C-f»// M^in$$ Imper, jinn» So j. . , „ u n ,. 

R.dicuhiMert.n macfauiab«minab.leiedecniTitcmi>oribui noflrii eai Traditionef.nnai ant.quitui à Patnbui rr.ltr i 
•cirpimoiprol.b,tufetrper*rr.n iurainfrin^ pa««*mur. Q,uipropttr i.eccfle eft vt cofum toniubui itluumui, 0.. U»iu 
ii orun lacuhi Tcriutu c1)^uib opponamut, Stc$l. l . £/'y^ • TO,ad Htncy/'^r, 

Et enfin nous apprenons du B lues Euefque de Chartres , que dans le ^/J," i"°ïîi^. 
liure oui eftoit appcUé le Diaire des fouuerains Tontifes, eftoit rapportée nn . 
la prcJcflion de foy que les Papes deuoient faite à leur entrée au Ponii- ^J'^^nutZ tf^i^. 



1 profcitiiDfnU rr.» ttutf OU thangtr d(h trMJithn qut i'ày troitk/e eft/iUU d'iârièc fât met 
iTxi\!l!m \ Iv!u»- "pcnerablcs fredeaffeurs , &de n'admettre aucune ronne/tuté : muis d'oà- 
um l'Vftiàxmwivt- rfYueT&d*reMcrerauecx.fUcr detouteslesforccsdemon ame toktee eue 

ic.velmutarr.autah* . . ai, ni j- r • t i 

«juamnouinTin ad trouueTéiy canoniqucmetit eftétvlj , ctmme ejtant Itur itijitple ^ Ic^r 

miircre. led fciu*n|« fcf^jtChr. 

ri eorutn diUirtilui <' ,, /- • i «. *i i i ^ t • • » 

& fcfquipfd* «OUI Voila deqiicllc forte parlent les Papes. Us dcciarert :,^k^ i'ann<jMl€ 
h^t%xTuJ!Tcl 'ft fouftours viuante dans le Jîfge jlfiM'tque i^ue les fm'miVcreij 
roBicccoirpeno.ob- font tohfiours rfuerfs^. Et des particuliers veulent auiourcl'huy queTt- 
profifeor.' /*• c"r- viuante que dans les Papes qui viuent , que toute l'Anti- 

tter. Eftp. 60. Ai quitc n'y (oit plus confidcréc que cojncne morte ; que ceux 4yttire»jp4r- 
BugoH.Lugdun. îi nt cncefiduns Ifurs efcrits, comme dit ce fçauani Euefqre de France, 
Jrb?,^rf«ii.î'^!l!r. roiein muets & fans parole :& leur aueuglemcnt eft fi grand , qu'ils ne 
lo^BUBCur. voycnc pas qu'ils iDincntpar là la Conftituiion du dernier Pape , au (li 

bien que celles de fcs prcdcccllcurs : puis qu'Innocent X ne peut non 
»•»• ». pi^jj j^ous parler auiourd'huy par fa largue qu'Innocent I. & qu'il ne 
nous parle pas pluspar fa Conftituiion que le ir cfme Innocent I- par fcf 
Lettres & par fes Décrets Aportoliques. 

Les Papes déclarent : Q^k'tls ftroitnt dtfïrt tîcnrs & ren edificétcurs s'ils 
nr fniHoientles eor.fiitutions de leurs Sairts Teres tp*e Icnrfcitnti Eccle- 
fiaïliquesfe d(f\rkiroU lelon la parole de Iisvs- Christ.// ^i.VrfJcir diui- 
fée (omeelle. mcfme : Et des particuliers veulent auiourd'huy , que l'au- 
toritc des derniers Papes confîfte à ne fe mettre point en peine de ce 
qu'ont fait leurs ptedecclfeurs, à ne les point conful ter , à rendre inutife 
tout ce qu'ils ont déterminé touchant la Foy Catholique , & à obliger 
tous les Théologiens de corriger les plus fotfnclles decifions des an- 
ciens Papes par de nouucllcs interprétations toutes contraires à leurs 
paroles. 

Les Papes déclarent : Qu*iU neyeuUntfâs s"efialer,& encore moins fe 
pefererAHx faints Ttresqui les ont précède:^. Et des particuliers nous 
donnent pour règle ywc les dernier es Faj^tsdoluer.t tokficnrs ejlref referez 
Mux anciens» 

Les Papes déclarent : Que te leur feroit >ne hênte&yn opprobre de 
foufrir ejne les anciennes Traditions fuffcnt yiolées : Et des particuliers en- 
treprennent de leur faire croire que leur plus grand honneur eft dcpoa- 
uoir déterminer tout ce qu'il leur plaift , fans auoir aucun cfgard aux ar*- 
ciennesTraditions. 

Enfin 1rs Papes déclarent : i5«*/7/ fe tronuentohligez de future ce qui € 
efittUably par leurs predeceffeurs , contme efiant leurs difciples & leurs en- 
fans : Et desparriculiers nous viennent diieau contraire, qu'on doit tous- 
iours préférer les derniers Papes à ceux qui les ont preccdcx. Ce que les 
P.ipesn'onr garde d*approuucr,puifque ce feroit félon leurs propres pa- 
roles préférer les difciples à leurs maiflres , & l'authoriié des cnfaiis à 
celle de leurs faints Pères. 

Mais le vrayrcfpc^k qu'on doit auoir pour les decifions dufiegcApo- 
ftolique, eft de ne point croire que les nouuclles diminuent en aucune 
forte l'authorité qu'ont eue & qu'auront toufiours les anciennes ; & que 
p. aos. t. ^.pQ contraire, fclon la parole mémorable de Monficur du Val fi zelc 

l'EglifeKflxnaine. t^uir auxdectgyjgjjgyj^g^^a^esjjaflj^gg'" 
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crets de leurs precJecefTeurs qui leur doiuent fcruîc de règle , & de pré- 
tendre I ce qu'à Dieu ne plaue.qu'en decerminanc des points de Foy ils ne 
filTcnt aucune attention à tout ce que leurs predecefTeurs ont approuuc, 
& qu'ils ne fc mettent point en peine fi ce qa'iU décident en eft l'appro- 
b-itioaou la condamnation comme cet Efcriuain mermeaco la hardief^ 
fe de dire dans vn hure public & imprime, Quele "Pape Innocent X.en /^i- 
fAntraCorijlitutitn n a point fâit Attention à U 7)o^rincdcS ty^Mgnflitt, 
(quoy que tous ces prcdcceiTeurs Tayent regardée comme la dodriue hc- . 
reditaitedeleut Ciegc).Et qu'il nes'eft point mis en peine s'il tupprouuoit ou p CMtiHè 
U çàndamnoir. Non intendit Vontffex in jluguflinumvt eius do^lrinam iimfcH.f. x%. 
yel fanciret rel dumnéret. 

Cette paiolc feule ne nous fait elle pas voir quel efl leur deiTein dans 
cette prefetancc inoiiie en matière de foy qu'ils veulent attribuer aux 
Papes fous lef^ufls nous -piuont , comme ils difent , & qui gouMcrnent /'£- ^tf^nj^ j ^ueU 
glife de nos iturs au deffus de tous ceux qui l'ont gouuernce depuis douze qmei dfm^Hdet }*f 
fiecleSj&donr plufieurs font lionorez déroute l'Eglife, comme régnant Up.AnnM.f, 7. 
dans le. Ciel auec Iisys-Christ, & leurs efcriisrcuerez comme des ou- 
urages infpirez par l'Efj»ritde Dieu, &dcsarchiues fidellcs de la Tradi- 
tion Apo(lo\ique? 

Ne dcfcouure-t'clle pas qu'ils ne tendent qua eftouffcr tout ce que 
tant de Papes , tant de Pères « Se tant de Conciles ont dit à l'ananiage de 
ladodlrinedefaint Augnftinî Qu/ils veulent que rEc;life Romaiwe en ce 
dernier temps foit capable de la condamn r après Vauoir tant dcfois C\ 
folemaellcmcJitapprouuce, 5c de la condamner mefme fans y feire dS» 
tention fins y penfer,c'eftàdirerins connoiirancedecaufe , fans l'oUir, 
fans l'er-îminer. Ce qui feroit le comble de l'iniufticc enuers ce grand 
Do<^euri<i:cnuers les chefs ô^lcs Pcr;s de l'Fglife qui fe font toufiours ^' ** ^ 
rendus les prate(îieurs de cette do£krine fainte, comme c'cft le comble 
de rouira;»e enuers le feu Pape Linocent X- & enuers le fàint Siège A po- 
floltque fur lequel ilcdoicanis ,qaedeluy attribuer fauircment& con- 
tre fa propre déclaration qu'il aie eu vn fi grand mefbris de ûint Augu- 
Ain .v<c au lieu qu'il en a toufiours tefmoignc vneunguliere reucrcnce 
Tcloa ref'jUit de tous les predeceflcurs. 

Mtiipaccc^ "oyentquece ne leur eft pas a(Tez de ruiner la do- 
ûiiiie de laine . ^ ,ançncllç-nicfme& dans fcs propres ouurages. s'ils 
ne la ruinent encoi ç dans les Décrets &: Icsouurages des Papes , qui ne 
. l'ont pas (eulementapprouuée , mais qui l'ont eux-mefmes fuiuic tres- 
exit^cmcnr, lors qu'ils ont expliqué les myftercs de la grâce ; ils ont eftc 
contraints de chercher vn moyen qui leur donnafl lieu de fc ioucr det 
Décrets & delà doctrine des Papes au ffi bien que de celle dcfamt Au- 
guftin qui n'eft quolamefmcchofe. 

El en ctï^t, ce feroit en v.i!n qu'ils intcrdiroient la lecture des liures de 
ce grand Dodlcur fous le faux prétexte d'vne oblcutitc prctenduc,& d'vn 
embarras que tous les Papes 6c les fouueiains l*ontifes n'y ont point 
irouuc, 5»: que ceux qui les eftudicnt humblement n'vtrouuent point ; 
s'ils n'cmpclchoient en mefme temps de puifcr fesmclmcs maximes 
Apoftoliques delà grâce de les vs- Christ qu'ils ont entrepiisdc Jeftrui- 
^rcdans les décrets Se les ouucagcs^eslnnocens.dcs Celeftins.dcs Leons, 
4cs Gclalcs, des Gt^irg ^^ des Ad tiens autres Papc s^ ui ont e(labl \'' 



H'JiUi7Jcut"ùt *' ' ne faut pas ncantmoins que nous nous perfuadions , qiwr 
■ccipfoi dfcctaiij »» nous les dcuons imiter dans l'obfcuritc faluraire qu'ils ont affectée, 
î)";iïr!^*;j';*: »» rour exercer Se comme aiguifcr l'efprit de ceux qui les lifent . oa 
' f. ' »> pourofter le dfgouft & enflammer dauantage le dcfir louable dt 
yiit^h^!Ln \imi ** qui s'efforcent de les entendre , ou pour dérober aux impies 
puure dfbcn.ui ji 1 »ntclligcncc dcJ myftcres , foitafittquilscnconçoiuentvne venc- 
bT"^^r.q« »' "tionquiles porte à fcconucrtir à la pieté , foit afin qu'ils leurs 
tdexetciduietu- m foicnt cachez tant qu'ils demeurent dans l'impiété. Nous nedc^ 
7o'^LV!'cT^it^Z "onspas.difjc, les imiter en ce point. Car Dieu a voulu qu'ils par- 
*'cd"jV'^ * " ^^/ïen' en cette manière ruWime&obfcurc , par ce qu'il deuoit luf- 
?cîci!ja nujla^d?* ** "^5"^ perfonnes après eux qui les entendroient & les expofc- 
j4do '* ^°'*^n^'^^onleur vray fenç , &quitrouueroicnt dans Ton Eglifc vne 

adp*ictSc6if«! ** g'"*^c » <îui feroit véritablement inférieure à cette première gracCi 
Mnnir fiue vii it ^cs prophetcs Sc dcs Aooftres ; mais qui toutefois luy feruiroit 
«ufanimwinyio- " **^e. ht ainli Ics inteiptetcs des auteurs canoniques ne doiuent 
t^i'ôbfcuriut*^ »» pas parler de telle forte , qu'ils veuillent eux- me£tnes par vncautoii- 
x*'unt*^s?c!luip^ '» té.iulîî grande que celle de ces hommes diuins , auc les difcout» 
iiii locuM fgm . vt » qu ils font aveiit befoin d'autres interprètes qui les cxpliqucnr. 
tcai .nceiiigeteiu " '^^'S Ic plus grand &c le premier loui qu'ils doluent auoK cft de lc$ 
* cxponerfm , ji „ fcndre claifs & inrelliciblcs , ôc de ncclieer mefroc quelquefois 
rem^uidé, v«un- " P®"^ ^et cftct l€s paiolcs Ics pIus elcgantcs & les plus agréables pour 
t"n Dd 'fcînîi " plus propres & les plus îignificaiiuei , & qui expiimcnt 

repolirent N-înVr >» '"'eiix ce qu'ils Veulent dirc , en force qu'il n'y ait tiennyu'obfcut 
jo eipofi.ofei co- „ nvd'ambiuu. 

rùiulo«iuid«b<nt v«;|iJ ^ ii r t y • • it r 

vtianquifcipfiex- ▼ofaoequclle forte ce grand laint a ruine le faux prétexte qu on 
î^nî«cpro*'nï P^'."*^ »"'oi;r«i'l^"y pour cluderfon autorité , &c la ditTcrcnccqu'ila 
ûd in ônihSîrer- *^**e entfc l'obrcnritédc l Efcrlturc Ô£ U claiié de fes interprètes, 
m^u?'!'/"" ''0"s voyons encore , que dans le IX. fieclc vn ceitain leaA 

viimeiiijiiureu * "'"cmois lepremicr pere de S bacramentaues , ayant vou n le fetuir 
ë^M.T /uidenti« **''^"'=^'^^l»ble illufion pour fe défaire de l'amoriié de S. Augulkiir, 
diiiiem appetitu» "on en gcnera4 , comme cet Efcriuain fait , mais dans vn point par- 
iKffi'r fadodlrine. S Prudcnce hucfque de Tioyes réfutant Ve^- 

«jue curai ^uidbc «cirdccclcan , qui fut depuis condamne par le Ctjncile de Valence, 

b^nè^;i"c.t!,?"ui^*'ï'"^^°"^'^^^*^"l* ^ dangcrei.fcpretention , & U la détruit 

•Diimetijdod oilf. en CCS fermes auflî pleins dczclc que de fciencc. 
iuUnl'oblL^^Z " ^ cft ccluy , luy^'t tl, qui n'ait en horreur vcftre extrauagance 
li' «I ambijuum. " & volh c folle , q.trofc dire félon vortie penfée , que lesimerpretti 
^ Pjg'isT.p El " ^"hodoxcsdcslaintcs Efcriiures , quiont trauaiUéprincipaleriem 
Qn.nvctonôhot- » * protluirc ai> iour ccqui cftoit caciré , à découurK ccquicftoitcn" 
ÛViiiu^ulm'S " ^*'?PP« » ^ expliquer ce qui ciloit figure , à éclaircit ce qui cftoic 
ytoiihc>di.xowr*.*i> obfcuf , OU u'ont pom( entciidu ccsier«ies dc l'blcjiiui e , ou nous 
ilgTM^um'îu'îbL^ " ^n^»tenu,él'intelHgence en parlant aulTi obCcutciDem que l'fcfcri- 
'^^iinnoiiujiKuu »» ture ? Mais comment cft ce que dans leurs ouurages , &dansles 
tUufïicfeiï^'.'ï- " 'n'erprctaiions des liures^amisils le leioicntfcruK dcccs façons de 
itarat4 eipîaiwre. »i parler oblturcs^Sc figurces v puisqu'ds n'auoient enireptisces inter- 

prctations que pour expliquer par des paroles claiicsccqai cltoit 

^ o^ré&oblcurdansl bicnture? 
' ttc'cftceqvie ccfaïut Eucfque de France confirme^dans le mefmc 
. X lieu par i'âwoAUc de Au^ufti» ca uqus rcnuoyantaû iriiité £>t 



i,nrineehr^fiienneqi^i^'»y^\\cf;x^é ! comme à la lumicttUplusb.il. P;,>»riTcu",^; 
lantc de lavcritc ccclcfuftiqnc pour diflipcr le nuage de cette ctrcnr. moJo 

Apres cclaqut pourra fouffrir , ouc pour rauirS. Aug«ftin d'entre ^,1^^^^»';^^^^^ 
- les mains des Thcologiens catholiques , comme eftant vn auteur furcg>«Iun^.rfof^ 
obfcur 6c embaralTé . on Ycmilcconfondre robfcurité falutaire que ic ^'r^'illri: 

5 Efprii a voulu lailTer dans les Efcruurcs fainttsaucc la clarté fi vtiU aioB.bus «peii- 

6 rineccfraicc , que les famtsPcrcs& principalement S. AuguAin ont llTl'.Tj^sâ'.X 
eii vn fom fi particulier de rcfpandrc dans tous leurs ouu-agcs ? pr*itfi c. 

Que fi l'on ne peut pas douter . Monfcigneur , que (C grand faint 
n'ait eii dcflem d'obfer uer la règle qu'il a cftablie » & de scftudicr par- 
licuhcremcnt à ne point donncrlieudani fcs difcours tics ambigui- 
t«z , qui les pourroient rendre fufceptiblcsdediuersfe'&dcdiucc- 
fes interprétations , qvu lera ccluy quioCcra luy faire <c tort que de 
croire , que n'ayant trauaillc qu'à fota>rc entendre très- daircmcnt, il paj.it; p^s. 
ne l'ait pas pîi , & que ce qui ne manque pas au momdrc p'tii Théolo- 
gien , qui cft d'exprimer loiclligtblen^nt opinions & es pcnfccs, 
ait manqué à l'vn des plus grands , des plus eloqucns & dr plus fagcs 
efprits de l'antiquité \ principalement louchant la grftce , poir l'cchir ^ 
cilTement de laquelle toute r£gli(e a jugé que Dieu l'a fat riaiftrc; 
pour la dcffenccdc laquelle ila conbatu durant vingt année;; & dans 
la viéloire de laquelle ila triomphé depuis douze fiecles ? 

Maisn'eft ce pas encore s'élc uer contre le iugcment des Papes 5i 
des Conciles , que de rcprcfentcr comme connert d éhfcHriti de te- 
ttehts ccluy qu'ils ont regarde commclaplmt cl Aire lumière l'£gJtfe, 
cUriJpmum Ecclcjîslttmeni, le c[ui tt\efmc aeftcappcUc par dt grands 
hommes le foleil de^i' Eghf* : . So l E c c l b s i.c A v c y st '-« v ♦* 
■ s Tî Celuy auxouuragcsduqucUcs Conciles ce? Papes noificn-.S!.«Cr«;.Î4**. 
uoyent pour y apprcdrt ce quecroitl Eglife. Ccluy doutils oncem- 

f>runté les propres paroles oourdiffiper par leur éclat les obfcurirtz & îTj'V.T " *'^* 
es tcncbrcs que les rcftcs ^c l'hercfic Pclagicnne auoient lailîccs ians 
rcfprit de quelques Enerques catholiques. Ccluy , dont ils ont iugé les 
exprcflîons fi propres , fidecifiues, & ûlummcufcs , pour parler amfi, 
qu'ils ont creu n'en pouvoir trouucr de u- us claires ny de plus fortes 
•our en former leurs canons, c'cft à dirclcs oracles du faint Efpiit 
les règles de la créance des fidclles. Ccluy quia metitc fur tous les 
Pères cette rare & finguliere loiiange dauoxr ejiitrei exaQ (^tres cir- J^f^^^J^^^fJ^ 
temfpe^ dMHj /te réfutation des heretnfues dans Im éejf.nce JeUverite\ r«mtr,ut ét ni» 
comme il feroitaifc de le prouucr par des exemples illuftres,& quife- '•""•/^ 
roient autant admirer fa fagelfe 6c fa difcrction toufiours éloignée dei * ' 
€xremitcz&desexcez,quelavioacitcde<bnerptit& la fubiimité de 
rafciencc. Celuy cnBn, dont les plus fainrs & les plus fçauants Papes 
ontiugémefme durant fa vie la lumière fi hante &c fi pure, qu'ils luy ^'//f* *• 
ont enuoyé les liurcs des Pelagicns i réfuter, comme au commun pat.itt.pa. 
maiflrc des fidclles , Ôc qui elloit tellement tenu de tous pour la 
langue de l'Eglifc & pourrintcrprctc de l Euangilefic des efcrits des 
Apodres touchant la grâce, que depuis que Saint Hierofmc luy eue 
laiGTélafoy carholiquci deffendre lur ce point, tous les hommes il. 

de l'Helife le rendirent les fpeûatcurs de fes combats & les 
«dm. . . ur^dc fcs vidloiies > ôc donacceai fuicc <' -licc de luy ce qua 



i 
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^tij«iri /f^ri^rEfciitur^ «dit duplusfimeuK conquérant qui fuciamaif, que eottt« 
M- Jj terre s'cftoit ccuc en fa prcfcncc : filuit terra in cofifpe^m eim. 
X». Li TROIS lesMi MOY EN, Monfcigncur, queccc Efcriuaia 

I^Aî/Lr/Vi- employé pour tuïncr l'autorité de S. Au^uftm cft encore plus pcrni- 
(ffint it «. Au- cieux que lous les autres, & ne va pas leulcmcnt d ruiner S. Augu- 
îrir'l/.'ri*/"* ^V"' mais encore! ruiner tout ce que les Parcs ^ les Conciles ont 
nHftmif*ft>.q»i fiùtpourautoi-fcrfadodrinc 6c pour étouffer les erreurs qui s'cftoicnt 
%TZnT'ili^$ élcuéescontrcla grâce. Sous prétexte qu'Innocent X. a condamne 
t^Titt, d'herefiecinqpropohtionsindiuiduelles & particulières, il veut que 

cette Conftitiiionaitabolynonreuleraent les erreurs qu'on a propo- 
fces à cePapepour les condamner, mais les veritez catholiques que 
les Percsnouîontcnfeignées touchant la grâce, ôcque les Papes & 
les Conciles aianc Innocent X. ont décidées & cilablics. Il fait faire 
ttfptmft i qmti- P^pc ccquil n'a point fait, il fubftituc d'autres proportions en la 
mufid*m*mdtip*r place dcs coidamnces. Il fat au lieudcluy3c fous (on nom de nou- 
ltp.M9M*i.p.i». uçjux articks de foy entremeflcz artificieufemcnt de veritez 5c de 
faufl'etezdcntil n'eftpasdit vn feul mot dans la Conftitution d'Innot 
centX. Et.presauoir aind fait vne nouuelle Conditution , qui n'ed 
plus celle i'vn chef de l Eglife , mais de (impies théologiens particu- 
jierSi il pnicnd qu'elle doit eftrel'vnique rtglc de la croyance des fi- 
dcl!cstou:hant la grâce: qu'il ne faut plus rêver furies oHurages de S. 
AHgMjlin rqii'ilne faut plus confultet les décrets des anciens Papes ny 
IcsdeclHoas des Conciles : que ce décret edant poReiicur aux autres 
il le faut p*efcrer à tous les autres non feulement dansées cmq propo. 
iîtions qi*il a condamnées ; mais fur tout ce qu'il fnppofe auou le 
moindre rapport, &c(lrerf/4/// de prés ou de loin à ccspro^ofîtions 
ou il'iiterpretation qu'il leur donne. 

C'rtl ce qu'il apppcllc lire Saint Auguftin, lire les Pcrcs , lire les epi- 
ftres & les décrets des Papes ala ¥ \ v k de U decifion à lnnO' 
£r«/Xc'e(là dire fcioiicr & fc mocquerdc toutcequi cildansSainc 
Augudin & dans les anciens Papes lorsqu'il choque, non la Con(li« 
tutiond'lnnoccnt X mais les interprétations erronées que les difci* 
pics de Molina luy veulent donner. 

Et ccqu'il apporte pour appuyer vne cntrepiife fi petnicieufe & T\ 
funcftc, fait voir clairement que fon dellein cft encoïc plus criminel 
qu'il ne l'exprime dans fcs paroles. Car pour montrer qu'on doit tou- 
fioursprcfurcr les derniers Papes aux anciens, il allègue ce que «^4/;»^ 
Atigu^inditdet Conciles dunile liurex. du baftefme contre les DûftMtt-m 
fieschap. 9. N^tm er Conctltapofieriora prior$ht44 apud pofteros prtepoftMn- 
tHT , dr yniuerfum parttbm femperiure opttmo prtponitHr. 
Or fur quel fuicteft ce que S. Auguftin parle de cette forte : Sur le 
fuietd vn Concile particulier repronué par l'Eglifc, dans lequel laine 
Cypiicn 3UCC des Euefques d Afiique auoit fait déterminer contre 
l'ancienne tradition de l'bglirefouftenue par le Pape Eftienne, qu'on 
deuoitrebaptifcrleshercciques , & que S. Auguftin ditauoir efté con- 
damné par vu Concile «cumenique qu'il ne nomme point, & qui a 
eftc ou le premier Concile d'Arles ou le Concile oecuménique de^Ni* 
céc. Car voicyfes paroles : Sil'onoppofe U Concile de Suint Cyprien^ai 
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autetn Conci 



- Cypti4/ii 4,. étvQMlM^MonrgkspttxM^ft.iej kercù^mes, on dott préférer k ce Cmifle 1$ 
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ConeiUp0^trleur de toutt l ^slife dont S. CjpntH /efltrifif d eflre mem- • '"•î"'* 
kre : Et enriiite il dxt les paroles que rapporte cet Efcriuain. poiicnui concilia 

C'eft donc en vain, Monfcigncur, que cet auteur pour cacher le p*»Fonendfi.cuiu« 
cdcinquiladcrmner tousles décrets des anciens l'apes & la do- gaudcbai. Nimflc 
^rinc des Pcrcs par l'abus qu'il fait d*vn décret du dernier Pape, concilia poiicrio- 

é» ^ /!■ J ■ I * r ■ r r« prioribuj apad 

it : ^JfeS. AMguJitn nom dduertit par ces parolet ^s* en fatfAnt ctm p«fteroipr*ponû- 
péraifom dfs Concilet , il faut teufiours préférer Us derniers , non p§ur vniu«fum 
(cndamner les ânctens ; mats pour apprendre par les deeijions exprejjes optimo prxponi. 
des ptjltrieurs quelle doiteftnta vraje interprétation de ceux tjuiont frt- i"i;j!,'*^,*^*'*f/* 
cède'. l,c%. 

Car S. Aucuftin enfeienc tout le contraire , & déclare expreflc- 
ment y que le Concile œcumcniquc ou d Arles ou de Niceeauoic non 
interprété , m&\% condamné \ non explicjué , mais corrigé ce que le Con- 
cile de S. Cyprien auoit ordonné touchant la rebaptization des héré- 
tiques contre l'ancienne Tradition de l'Eglifc. ( 

Eten tffet iln'eftoit point queftion d'interpréter ce Concile de 5. 
Cyprien . parce que le fens en edoit entendu de tout le monde , k. 

?|u'on ne s'cftoit point encore aduifé de cette nouuellc inuention^c 
aire dire aux faints Pères tout le contraire de ce qu'ils difent. On 
ïiÇoit dans ce Concile cette decifion claire & expreffe : ^ue lu he'eti- Hx-^lcoifecunda 
^net ^ui/ont appel/ex. par l'Enangite & par la jipoflret lu adue{airet Ap"foircI!ï con- 
de Chr'fi des Antechrijls doiuent efire baptisez, de l'vnitjue bt^tefwe tei»a.ion£adoerfa- 
éU l' Eglife lors ^uils rfuiennent 4 f Eglife. Il ne s'agifloitdonc roint de î'chimm appeiia. 
l'interpréter , car tout le monde l'cntendoit. Il ne s'agifloi^quc de la toi^quanJoadEc^- 
corr gcr & d'en faire vnc contraire conforme à l'ancien vfpgc déroute î.î.lt'îccrehxba* 
J'EglifcEt c'cftccqui a efté fait dans le premier Concilcd Arles tenu 
en 514. qui déclare en termes formels : ^n'on ne reb/ftix.era point les ctrtUg.ful c/- 
hereti^ua haptifex, an nom du Pere ^ du Fils & du fa^nt Efprit ijni re- 
uiendront de l*herefi*dt Eglife. Et dans le Concile œcamenique de Ni- p/opru legefîav- 
ccctenuen ii/. qui ordonne : ^ue let Nouatiens reuenans a l'Eglife lumurv. rcbapii - 

- .1 /■ ' ^ r J i«Bt , phcuiivt fi 

catholtejiMe ne recturont que l tmpjuton des mains & pourront mejm: s dt- adicdedi aiiquit 
meurerdansleclereé. ^"r«f> '«nctit, 

• • ?/t*- t f «ff ^ f • ' r • ^ ^ intcrioeiicûfym? 

<<_i peut donc (ouftnr cet abus horrible que cet Efcriuain tau des boium& fi p«rui. 
paroles de faint Aneuftin, en voulant qu'vn dernier Concile ou vn dcri"tcuminPatr« 
crnier Pape puiflc taire a I égard des décrets & des decinons trcs fanûo dil- bapti- 
catholiques des anciens Papes & très receucs de toute l'Eelifc dans • ci 

I iir *i 11- A tamum inponatuf 

les matières de la toy, que tous les catholiques auoucnt etxre entière- rc accipUtSpihtd 
ment immuables ; ce que faint Aueuftin dit auoir elle fait par vn «'"^um. Co«or. 
oncile œcuménique contre vn Conçue particulier, rcprouue par De hi« «luife 



en* 



l'EcIife , Se qui auoit renuerfé par vue decifion etroncc l'ancienne 8"°»'"^' 

J- • \ r n /» * 1 r» r • r n.- lO'.id elt mua»ili 

tradition ecclclialtique , qui cltoit maintenue par le Pape iaxnc kiticn- aiiquando venctiRt 

ne} ad Ecdelîam ca- 

04 rt-i-i- i^.t* T • A ihollcam placuic 

&. Auguitinabien dit que les Conciles ptccedenspounoient élire fanûo tt mag»» 
corrigez par les pofterieurs Mais tous les catholiques fouftiennenc concilie vt impo. 
contre les hcrc tiques de ce temps qui veulent par la ruiner 1 autorité cip.eme^ficincic- 
des L onciles dans la decifion des matières de la foy , que cela fe doit J.^ 
entendre dans les chofes de fait &dedirciplinc, comme S. Auguftin pap. i»i.p 
le témoigne aflcz par ces paroles : Les Conciles généraux mefmes, 
dil ilt font foMMtntçmiteToardet ÇmiUs fofttricnn t lors tint ^uel- potuuocjbw cm*- 
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itH *um aiiquo ^Mâ noMMtSe exptrienee des chfejfdtt d<eôumrireè qui efloit Cdcht (j- 
aprnmrquodciau- ctKftoljtre ce tfH on tj^noroit. Ecnous auonsdclu vcuquc Monrcigncuc 
lumeiâtaccjinof- i'Archcucfquc dc Thoiilouzc a iudicicufemcnt remarqué, que cela 
u»t. uk. 1. («a. doit entendre dc la dirciplinc , & non dc la foy , & que c« paflagr 
#r4 i)«4f . f. } cft fcmblabic à cc'.uy dc Tertullien qui dit : jQue U refU de U foy e(t 
ttOf Dicrtia.H.i.». v»t<fme , O' Jeule tmmibUe & irretruUable. Aïdtf ^ue cette loj demen^ 

de?ïia ômuTefi- ^^"^ f'^' % refte <fMi refr^rde U dtfcipUne & le règlement d:s mxmrs 
foia iramobilii & reccMotr (jÊtcl^HC neuHeAU shsn^ement & ^uelcjne nonueile corre- 

irr<foimâbilu.Hac fliffff, 

Icjge £Jei nuncnce c ' e> a /\- i i/--tr 

c*(«a iam difci- tt 5. Auguuin nc pcut p3s auoit cntcndu autfc chofc; punquc 
fiom.^îEuMt »"M'^W*'n'y a point eu dc Concile général légitime ôc approuué 
nouiuteui cotre* par l'Eglife , qa'on pûd dite aucc la moindre couleur auoir corrigé les 
l'ulu. <*cterminaiioBsdcla foy d'vn Concile précèdent : comme il paroift 
f^trim.t.i. ' par le Concile gênerai dc Condantinopic, lequel c(l le dernier des 
œcuméniques qui ont edé alTemblez auant S. Augudin, qui a con- 
damné vne nouuelle hcreHe , f^auoir celle de Macedone contre la 
iiuinitédu faintEfprit. Mais pour cequi eftde l'Arianirme& ladi- 
••g.i»»-p.i. ^^nitéduFilsde Dieu * n'a pas adioufté vne feule parole, non plus 
«ue le Concile gênerai de Sardiquc, àcc qui en auoit eftc détermi- 
né par le Concile de Nicce. 

•I n'y a cii que le Concile de Rimini qui a voulu corriger le Concile 
de iHcéc. Mais tant s'en faut qu'il aitcfté préfère à celuy dcNicéc, 
parcc<ju'illuy cftoitppftciicur, que c'cfl pour ccià mermequ'ila eftc 
icicitc 4c toute l'Eglifc , parce qu'il auoit voulu corriger la foy de Ni- 
cce. Puiidonc que faint Auguftin dit : ^^e les CânciUs femeram^e 
mefmesfom ftutnent eorrigez. fériés poflericurs, n'cft il pas clair , que 
ccneft que dans les points qui pcuucntrcceuoircorreûion par les dà" 
Uîrjet expériences des chtfes , cùm mIkjh» expérimenta rerum Mperitmr 
^nedcUitfumerut, telles que font celles de tait & de difciplme, fur 
le fuietdefque'.Icsilditenvn autre endroit que les expériences dedi- 
uers maux qui arriuent dans l'Eglifc obligent Tes pafteurs d'y cher- 
„ ^^cr diuers remèdes? Coguntemm multas inmemire medicinss multe* 

' TMm expérimenté morbormm : mais que cela rie fc peut pas entendre 
deschofcsdclafoy quieft entièrement immobile, & qui ayant efté 
vne fois dcterroince par des décrets de Papes & par des Conciles rc- 
ccus&approuuczpar toute l'Eglifc, nc peut reccuoirde correction 
nydc changement fans rcnuerlcrtoute l'infaillibilité de l'Eglifc , & 
fanspietendrc qu'on peut faire faire des retraûaiions au famtE({)[ic 
qui l'anime. 

Etc'eftctf que faint Anguftin déclare luy-mcfrac dans vn exemple 
célèbre. Car les Pelagiens accufant le clergé de Rome d'auoir eftc 
préuaricateurdelavcriié, ^arceque ces hérétiques ayant efperc d'a- 
bord de faire approuuer leur dogme par le Pape Zozimc, il les auoit 
. depuis condamnez; Saint Auguftin nc craint point de dire cfctiuant 
.unScT^c'c" '*apc S. Bonifacc I. ^e ftl'Eglife Romàtne ( ee qué Dieu me pUife 
leftio yd Peiagio ettjl porte' vn tcl iuffemtnt de Celelle ou de PeUre^ qu'elle eu(l premonct 
c-iydica<uai. vi 1*^' leurs dogmts <jHe le Pdpe Innocent 1. auett cemdéimnex, , demtent 
iiia coco J^ginau tfire épproMMe^ er tenm, ç'éMrott efle alors i qu'oHétirpit den âÇfuftr h 
(ierge de Rome d vne henteufefreMArtcatton. 



îfdPâpa innocentlut Jjmiuusrat, approtxii'la Sr tenenJt prenuncureicut , exhocpotiiuefrcptjruinutionit aott 
Kotatniicleàcisinutcnda. Afiaftin i. ndBcmifMt. t. |. 

Cette parole Ci mémorable de ce grand horumc dans vnouuragc PH ''î-P ^ 
qu'il adreife au Pape mefmc , qu il auoit entrepris 1 la piiere du 
Pape, lequel luy auoitenuoyc des efcrits de lulien ^our les rcfuter* 
ne montrc t'elie pas plus clair que le iour, qu'il a edcbien éloigne de 
croire qur la poderiotité du temps donnaft quelque droit de rauir aux 
Papes &c aux Conciles precedens l'autorité inuiolablc quclcurs deci- 
(ions en des points de foy deuoient auoir ôc auoient eue dans l'Eglifc; ^ 
puis ^u'il a crû au côtraire que ce fcroit faire aux derniers vne iniure Ci- 
gnalce fie leur imputer vne freuâricAtton publique contre la vérité, 
que de les croire capables d'appiouuer en des points de foy cequelct 
autres auroient condamne ou d.* condamner ce que les autres au- 
roicncapprouiié ? 

Lesdecifionsdelafoyfontinuariablcs, & les derniers en cela ne 
peuuent point auoir d'auantagc fur les premiers , puis qu'au contrai-: 
rc les derniers font toufiours piofcllion non de corriger , mais de 
fuiurc exadcmcnt ce qui acftédctcrminépar^cux qui les ont precc- 
ilcz. ' 

Cartous les Théologiens demeurent d'accord comme le P. Annat ^^.^ . . 
iticHnc danevn4 cfcrii qu'il ht cftant Rcdcur de Thouloufe contre f»fuirt : uii- 
vn Extrai€k de leur Theolocic morale : 9ue le Pmu ne fdit potmt de \^'^'^^i[^^^J^ *' 

t j r ° ■ L I / ■ rr Morale àet 

moMueâUx *rticlt$ d: foy , mnu recherche jfulemcnt les anctens. o Et l cfuitc» «ntredie 
cette recherche , dit Monâcur du Val , fe fait en Ce ferudntdes relies ^ue ^ """f'ntu ta 

, ^' ^ r F I r -r ncr t J. i je f'« chef» , F« 

JjteMAiMtpeei 4 fon Eglije t<jMtJontL Ejcrtttire , U tréditten, tes défi- vnPaciheoiogié 
HttieMsdes Conc$les, l'vranime ccnfentement des Pères y & éiMtres. iifu/*'^'J**"^* 
fans ceU il ns fosnt l'MjJiJlaacedft fâint Efbrit c^mmc tout le mande le La Uoatuie aon 

€enjejie, fui.cwniiii encore 

Aci auicei Thcola 

gien» c(l , que rFglife ne propore auctui article nouiieIIem«ac reue'é. Qjue veut donc ce critiqucut , Quc!c Pap« 
puilfe faite dei ainclirs Jefoy (àni les tiin ée I'£fc[iturc|, n)r ùet reuelicions 4clàx fanet. Q^tlvoycM. duVaJ, 
& prenne pour foy re qu'a dit à Caflro de l'Abbé Paleitne: Miiêri crrafle Dontiuum Abb'teni qui dicit P«« 

Îam poCTc condcte nouum articuluni fiJei. Ibià.f. 87 b Woncnim vt déganter docet Vinccntiut Lirincnlii li- 
ro aduerfut hxreC-i < noui Aiti dogmata tlatuit Eccic/îa ifed veina auit : idaue regulii i CniilloEccîcfic reli* 
Ait I Scriptuii , TcaJttionibu* , Cou.iliotum drhnitionibui , dccrccis PrxJ:ccn'u(um Tuoram , vainlmi Pa- 
trum confcnru , Se cacierii allit quz breuiiaiu caufa omittlmui viendo. Neque aliter, vi in confciTo c A apu4 
«noes ei adc<t 5piritus fanâui. M. à» y*l D* fufrim* Smmmu ?»»nfi(ii f»tiji»tt p*ri%, 1. f . ). 

< Car il cft certain , dit ce Dotieur ft âffetlionM*e mm fuiniji^ge, que «' ^c<nfi^ ^^"ÇJÎ" 
le faiiit Efprit n'afllfte point le Pape dans les decilîons des points de ** ,am &'ei^Tflran» 
de foy par vne immédiate fie exprclfe illumination i tant parce que <« iiiumma uMiiSpi- 

'11 r • \ r o .1 . 11 }r . ntumianâumPÔ- 

cctte illumination fcioit miraculeuie fie qu il n y a nulle neccilitc *< ,ihci non adtffe: 
d'cftablir vn tel miracle , q ue parce que nul Pape n*a iamais éprouué " "if' 

I .., 11 I • ir • rr* o • . minauo cft mira - 

que lors quii veut décider quelque point illou cxpiellemcnt fie im-"cu!ora.naiiaauië 
mediatement illuminé par le faint Efprit. *î f'' "«''^ta» ftatu- 

Tsi , r, », !•* . ir» r-i endualenuiaculû, 

uc^lMSiadioufte tilt on ne doit pas croire que le Pape loit pIus<Sum quia nuiim 
éclairé par le faint Efprit qucle Concile gênerai légitimement airém-»<^J"i"^JJ ru"'cum 
blé,auqucli|prefidcparliiy mefmeou par fes légats. Car il cft de ** vufTouidpii de^^ 
foy qu'vn tel Concile ne peut errer. Or le Concile n'a point de fem- " 2i''in,^2j''â,Vj^ 
biable illumination fie ne l'a iamais eue. Et fi quclqu'vn l'auoitcu'é, *' cjpfcr»e iiiumina- 
l'auroit cfté fans doute le premier de tous que les Apoftres cclcbrc- 
icn( dans lerufalcm en vn temps où le iainc Efprit dcfccndoic viH **cenie uc p»acijes 





Uiutninîtl <îuim îjblcmcntfui les fidcllcs. Et cependant les Apoftces dans c« Concile 
fcTeglii'm/cônt' »• Hc déterminèrent point le différent touchant les cérémonies Icgalcf 
citum et coiaura „ par vnc cxprede & immédiate illuminacion, mais par vnc longue dif- 
îrirS.l?:.."''îo"»--«'hetche. 

fidc enim cH raie 

Conciltum crrace non pnfTe. Ar.jui Cnncilium talem îlluminattoncm non habet ncc vnquam babuic . & fi alî* 
Q'ind vnquam hibuifTct , maxlmé prtnium cmniom Conciliorum . quod Apodoli letofolymii cclebrarunt. 
Hoc enim lipote Spiritut finûui vi(îb:licei in iîJcIci Jefcendebat : At veto la hoc Concilie pet exotciTam 
te immedi^cam illuniinacioRcm eioctjin de legaiibus conccuatiooem ApoIlolimoniefîniMUnc, uul pet Ion|am 
aliqui diTcudlonf 0c perquifiiiouem. 

P.iflremè ijui di - »> Qil5 ^ qiieîcjuV n difoit que le Pape fait Tes décidons par vnc rcue- 
ccrei Powihc^ pet jjlation immédiate , il approchcroit vn peu de rhercfic de quelques 
P?SlQm"e*^lano ,j nouâtcufs dc cc fieclc qui fc vantent d'eftrc inftruits & confirme* 
nem fuas défini lo , danslcschofesdcla fovpar l'efprit particulier j ce quieftvne hcrc- 

on habete , nôni- f -a-' i iV . ..^..^ 

hiiaJhite^iquo .» "c qui cft rcicttcc pat tous Ics Càilioliqucs commc vnc pottc ouucrt« 
cul?ti^iïî!tA 1i '* ^ fortes d'erreurs 

fcVfpiîhû'^niîu- Il Et enfin ce Dodlcuu allègue encore cc qu'il auoit défia rapporté 
lari derebuifidci de Vincent de Lerins L'Eelife, d^t il. ncfajt point denouueaux 

eJoceri k confit- . i i r i ° i /• i « i ' . 

nniiiaaam pro- „aiiicles de toy , mai» recherche leulcmcnt Se dccouurc ceux qui 
pcnJfrei , quorum cftoicnt dcfia & QUI eftoicnt cachcz. Or rechercher ôc dccouuiic 

nacrofii unquain /r- r r t n C : C ^ 

Jadir.ma ad crro » marque VU cxamcu & vnedircimion. Ftamli le Papcpour taire tes 
re» jfiaab oron bu» définitions fc doit fctuir de quelques règles telles que (ont l'Efcritu- 

orthodoxis fepfO> , i . . • „ * ° i i » n _ 

bamr. „ FC , la tradition , lesPcrcs, & autres, parce qu il ncit pas comme vu 

TuBiquîaex Vin- cfcriuain canouiquc , à qui le faint Efprit tcucle immédiatement les 

ceniio Iinnrntî y r \ \ c »'* t 
noua fiJei dogma- „ ChoICS de la tOy . 

ta non condit Ec- ç^^\^ eftant ainfi, Monfeiffncur , & tout ce que les Papes & les 
iarafunt & latcnc Conciics ront par Icuis dccilions n'cftant quc dcconlcrucr contre les 
«uii & inneftigat crfgurs qui pcuucnt naiftre de temps en temps le dépoft de Tancicnnc 

Eruere autenn & - > ^ irt \ ■ r v* 1^ i/*/Jl 

îrueiligate difcuf Toy , qui a patlé de main en main lufques a eux par le canal lacré de la 
Concm fonam. Tù tradition Apoftoliquc ; que peut-on s'imacincr de plus contraire à 
bufdam vti pomi coutc la religion , quc dc vouloir introduire vuc diuiUon tunclte daiis 
S'endura* riip'S' Ic Centre de l'vniic mefme, fçauoir dans l'Eglife Romaine, en com- 



ra.Ttaditione.Pa. mettant Ics Papcs Ics vnscotttrelcs autres lous prétexte de prercrer 
uibui . 6c teiiquii 1^,5 tJerniers aux anciens & voulant que les decilîons des nouueaux 

Tnm dcmum quia x x *r n 11 1 1 1 rr » • • I 

Pomifex non ert aboliflcnt tellement celles de leurs predeceilcurs , qu on n ait plus au- 
fct.pcor canonicui ^ ^^d à CCS tcelcs primitlues de noftre créance: qu'on ne les 
tu» &0ÛU1 te» fidei puiflc plus entendre comme elles le lont touliours entendues lulques 

îwrJj!r2!!/l»ii ^P"^<-*"'»^"*='^""P*'^°'" n'eftant point changées du tout, leur kns 
vntificti feitft. foit change en tout: & que fi on ne Ir «.luerfe par des interpreta- 
^<r/. 1. fM/î u jj^jjj toutes contraires à leurs pioptcs termes , au lieu des veritez 

3u elles contcnoicnt & qu elles contiendront touliours iniques a la nu 
u monde malgrétouies ces illufions peinicicufes, elles ne conticn- 
ncnt plus que des hcrcfies } 

Mais toute l'antiquité nous apprend que les decifions & les règles 
anciennes doiuentferuir de baze 3^ de fondement aux nouuellcs, & 
que lors quVn point de foy a efté défini & déterminé, le vouloir re- 
mettre en. doute, le vouloir foCimcttrc i in nouuel examen. & luy 
vouloirofter l'autorité & la créance qu il doitauoir dans refprit de 
tous les fidelles, c'cft remettre en doute la foy catholique, c'cft cftiMir 
fur le fable cc qui cft fondé fut la pierre. 



Nous voyons cette vérité confacré c par la plus grande autorité qui 
foit dans le monde , fçauoir par le Concile œcuménique d'Ephcfc, où 
rexccllente lettre de rilluftreCaprcolc Arclieucfquc de Carthage a- 
yantcftélcuc, cllereccutvne approbation générale de tous les Pères 
dans cette mixime fi famtcôc fi laluraire qu elle cftablit aucc autant ^' ' 
de zcle que de lumisre , qu'on doit demeurer ferme dans ce qui a efté 
décide, & ne ruiner les nouucllcs erieurs qucpar les anciennes vcri- 
ccz. 

ïc prie voflrc fainteté , leur dit ce grand Archeuefjue am nom di *« Sanaitatcm veflri 
toute VEilifed Afrique dont tlefloit le Pràw^f , que pai l'afliftance du .uq,jr it«ua> 
laint Elprit, lt*qu<.l lene douve point eltrc prclent dans vos coeurs*' spitituCmaocoo- 
pour rous conduire en toutes vos adlions, vous ctoufHcz les "O" • ** b^^Siïini^*- 
uellesdodrincs & inoiiies iufqucs iprcfênt aux o cilles chrcftien- nibui qu« a^uri' 
nespar la forcede l'ancienne autoii:c. Cirlorsqu'il arriuedc nou- " Ç'f'^'' ^"'"^'^ 

II' 1 /- t I..- I/- -1 I • * iion.lubito, nou« 

uciles dliputes dans 1 EgUle , il les raut examiner pour approuuer ce " Jodrinu & ame- 
quicft véritable 6c reiettcr ce qui eft faux. Mais ceiuy qui fouffrc" 1?",..^"?'''*'^"'* 
qu onremettecn dilputccc quiaeltedclia uigc aurrerois, que tait- '* prih« autoriutis 
ilautre chofc , finon tcfmo xncr luy mcfme qu'il doute delaloy qui a '^?!l*"!"'lî"^'. * 
clic clUb lie luiqucs icy. ** Nam fiquid roitfc 

Et de plus pour donner exemple à route la pofteritéde maintenir" ^S.m Tndlk' 
auccvne fermeté pcrpctuclle ce que nous dcfimflons en nos iours** rit, ij difcuifiojii 
pour la foy caiholique, nous dejons confcrucr inuiolablementce" fëf''y/"e'j'j^J5JI 
qui dans Ici temps preccdcns a eftc défini par les faints Pcrcs. Car" dum ciprobctur, 
ccluy quiveurquece qu'il dctciminc comme vn point de la créance " j^gn*m'Tx"od!î! 
catholique demeure fcimc, ne doit point cftablii /on fcndmcntpar •* «ur.At vetortiiuu 
Ton autorité propre, mais par le lugcmcnt des anciens Pères, afin** "iJucaIÎ7um J™ 
que ioignant C ifcmblc les decifions anciennes 5c les nouucllcs, il** nuôimiifpijiatio- 
montre par la que la vérité catholique tft vne , & qu elle cft découlée ** f/jJ-"jnîhUfa* 
dans vne pureté incorruptible & vne autorité inébranlable depuis le ** «^«e réfcbicur qux 
commenccmcht .ufques à nous. *• m».vlir',p^^^^^^^^ 

S. Cyiille Aichcucfque d'Alexandrie qui prcfidoit en ce faint Con- «JuHiurc. 
cilc comme Icgat du l'ape S. Cclcftin , ayant approuué ces pa: oies par Dcmjè!ap^ft«*(. 
lesquelles ce S. Euefquc vouloir que l'on conûrm-ft Icsanciensdog- 'j'»» e«cmp!unu 
mes de la foy & que l'on reiettafl: les impietez nouuclles ; tous les ^irhol'iMfi'jTS 
Euefques s'clc iercnt : Voilà la voix de tout le Concile : voilà ce que nira fun« pcrpe ui 
nous auons tous dans l*efprit& dans le cœur: H<t omnium voces : relViwn"! opom^^ 
omnes éiJferimM ; hoc omnium eji vttum. fuir"""'* 

Tout cft admirable dans cette lettre fi hautement approuucepar ce ^oBfrruî'r'ï^u'îïj^ 
fainr Concile : mais ce que nouiv dcuons particulièrement remarquer pet«Ji'hu»'<nipo. 

ftl ^ .. 'i * i r r ribixii fjnûi» Pa- 

> qucceuxqui veulent rmncr les anciennes deCilionslous prétexte trii>ui conit 



ituta 



<lc donner plus d autorité aux nouucllcs , ruinent lautoriccdcsnou- <unt. Natuduniiâ 
cs autli bien que des anciennes. Car comment ce que 1 Egliie , 



laiem rciincreva* 



établit aujourd'huy , aura t'il dans les âecsfuiuans vne perpétuelle ^^"^ 

c ' r .11 n I I- i 1 X I I ' tnolicr h Icjtaiio- 

tcrmcic , Il ce quelle a eftabli dans les ficelés prccedens ne nous clt neft«u«it.iinoa 
plus maintenant d'aucune confideration Et qui ne voit au contraire F"P''3 aufo»'uie. 

• CL \ \ i r n > X ir feJ antKiaorû ra- 

que rien ne peut tant eftablir le relpect qu on doit aux dccilions nou- trum iujicio nm- 

uclles que celuy qu'on porte aux anciennes ? ytiA , ditce l>iimatdc 

toute l'Afrique , ^ujt nunc pro cathoIicJi fidedefiaita funtferfetusmfir' vt ca rauonep u- 

mitâtem ehiutrc Vêitafit , «porta ta «maid incoufufa immot^tc an- '"^ vcietumpatr 
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ikcielii'Slfmc™'^'^*''*'^'^*''* f f^f^^^**^ * ftnEiii fâtrAm C9nflitMtA fiint. 

tiis.vnicamEccic Et CD cffct fj Ics Thcologiens dc ce temps ne doiucntpluss'arrcftcr 
fia- vct.tatetn iam â cc quc Ics Iiinoccns , Ics Ccleftins , IcsLcons , & IcsGrceoircsonc 

mac ab initio ad j . _ • « _ r ■ ' i i ••! 

pr*fcn.vf.jucfem "«fcï^ni'nc & ciilcignc touchant la grâce , parce quu cft venu vnc 
M^mufâi'ueTô qu'on veut faire croire auoir aboli toutes les 

Alniu*a< ïmoti- ^^'i^cs , qui ne voit que dans les fieclesfuiuans , oii Innocent X. fera 
taie decunentcax deucnu ancien au rceard dc ceux qui viuront alors , il fc pourra crou« 

leaflcrere .doccre. j i- ri i i A>/i - 

«f rencic oftoklat. *icr des Theolo{;iens . qui lous le prétexte dc quelque Conftitunon 
ivtfi CMtrt»L d'vn autre Pape ne traiteront pas plus fauorablemcnt fa Conftitution, 
ijmtJ. EfbtfcM. que Ion traite maintenant les décrets « la dodtnne de les laints fie 
fçauans prcdeceffciirs i & que /4///4ifiii/4/4(iif«rd vnc prétendue lu- 
mière de TEglifc d'alors , on luy pourra donner tout vn autre fens que 
celuy qu'elle paroift auoir aujourd'huy , comme on prétend que les 
paroles des anciens Papes n*ont plus le meCme fens qu'elles ont tou- 
jours cil iufqucs en 16/5. fie que toute leur dodliine apoftolique cA 
rcnuerfce. 

t»g- »s' p l. Et ainfi chaque (leclc pourra auoir fa foy nouuclle 62 pariiculicrc 
qui s'eleucra dc temps en temps fi^r le débris dc celle des autres Hcclcs. 
La do6lrine catholique qui iu(qu'a prcfent a toufiours cft: immuable 
n'aura plus rien dc ferme ny dc confiant. Elle changera dc face félon 
le caprice , les paHions fie les intcreftsdcceux , qui ayant beaucoup 
de crédit fie de puiiTanccs intrigues dans le monde voudront faire 
pa/I'er toutes les imaginations dc leur cfprir pour les fcntimens dc 
l'Egli/cprcfcntc, fclon leurs termes > fie les opinions nouuclles fie par- 
ticuhcicsdc leurs ccollcs , pour Icfcul vcrirablc fens dc tous les dé- 
crets anciens des Papes fie des Conciles quiles détiuifcnt. 

Mais cette monftrucufc pretcnfion cft encore ruinée d'vnc manière 
inuinciblc par la conduire que l'Eglife a toujours tenui: lors qu'il 
s'cll clcu&quclquc nouuclle hercfle. Car elle a toufîours fait profcf- 
<iondc la combattre, non pâr vnefoy nouuclle, mais par la tby atv* 
cicnne Etpourcn palTcr pluHcurs exemples > nous en voyons vu iilu- 
ftre dans la dcftru<5lion dc Thcrcfie des Monothclites. 
leata mémo 2x S. Sophi'onc folitatrc fie dcpuis Patriarche de Icrufalem fvnc des 
St^iîdbt^lÎHo» plus grandes lumières de ion Hccle, U réfuta dés fa naifTajicc f^r fix 
firi ciuiiarudi'-.tif seMtfAjJéigesejHtlaHoittirtK, desSéiints Ptns corKrc Serge Patriarche ds 
UJiSirc^ttJji- ConftaniinoplcquilâdcfFendoit fie qui auoit furpris durant quelque 
sit.conccAoïuco* temps le Pape Honoré. 

FoprirCcfiqii* Les autres Euefqucs dont les lettres felifcnt dans les aftes du Con- 
«fcet-Bc k re- cilcalTembléfous lefaint Pape fie martyr Martin 1. parlent tous de 
.^cr'enrd»,'!; l'oklig*tion<fHoHa d< s'att4ch*r tptmolMement i U doOrtne des fti»u 
duobui iibiiifcx- f$res fie coniurent tous le Pape dc ne permettre pas ^m'cn imtrodutf* 
Par't*ro*!'aTfcùi- ^'^'V* MOUMeou^ dogmts , <fiH HMMoient fcint efié éiiéancexm 
AioDcm nnpieta- p^r Us MitUi Ftrtt > doHt pMttrtté diuoit efir* en fi»fHliere vent" 

m cotun^ & veti- ' . 
■atii oOcnfioneau rOftofu 
Sstpksm. Eftft. 

D»r*t>f. 9<$ ^au €»9<. Ktm. fuh t4ârih$0 T. Tdp. Stcrtt^r. u Hot itaqic Pttrun ia onuibut «kcma 

«ïquciitc»: vcfttum cft Crater ùoctillinjc canoaica difctetione folliciiè conuuiU catholicat fidei obuiate, nec 
feimicteTr nouKci dici ^od Fatnun vcoerabOjum auiticiot omnino noa cenfuif Efifi. ViStru Mftfc. Car- 
tb*i.*à Tbudtr^ fuftm, * ^ - 

«oafiOuaOi .Le- Cc qui a donu^licuà cette excellente icflçiion du Cardinal h^-- 
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ronias:Voa5Yoy«.^.V|-^lcacarIparccs\ettr«rynodaîes.^ " Sl'IÎJ.T^nrrn^: 
oae les Pcces orthodoxes ont eu a repouflcr des erreurs nouuellcs qui ,.enui mo.ei *gcn- 
^éleuo'ent dar.sl'Egl.re.ils eu roufiours crû ne pouuo.r cuer d^ailleurs - ^:^J^^-^ 
de meilleures armes pour les combattre, que des dogmes eftablis par J;»». 
lantiquitcdansl'EglifeCacholiqucicttantlesycux & taifani atren- 
non fur ce qui auoir cfté enfeignc dans les âges prccedcns^ recherchant 
auec foin quels auoient eftc fur ce fuict les ientimcns des lamis Pcres; ^.^ j„ j^^,^,^, f^„a^ 
bandant tius les nerfs de leur efprit contre la nouufauic & les noua- ^| ^^^^^^^ 



bandant t6us les nerfs de leur elprit contre la nouufauic cx icsnou- 
teurs & avant en horreur & en exccration,toot ce qmneltoit pas exa- . q.,,. 

aem'ent conforme aux (kmis Pères. Ceux qui ont fmuy cette règle 
ont toufiours cfté nommez Catholiques & orthodoxes, & ceux qui ,eni....car.t.usptr- 
»'en font ècjttezregardei comme heietiques. l iji? P.E. „,„o, .a«.ti«i n». 

Eim»imenint Monfeieneut.onveiufaitepairei pour herctiques ceux „„.,.„ u «ou..»- 

qm flTm" «è Ginte rlgle . & p.uc les feuls C.L\.^.» ceux q». «e — -t";:'..'.." 
U noient pas leulement.mais quila renue.fe.ude telle '^''«•«j" ' » TJ'^^^^l'.r^ 
lent au'on naît plus aucun efeaid a toute lamiquitc, mais feulement au ,„J„,^„, p„„. 

temps prefent.& queladoûtineaesfaints Petes & de. P»P" '»'' Sr;,r;';T;"^i": 

abolie parce ctaellen'cft pas conforme a leuisnooucUcs opinions, K g,,, ,,„um 

aux codlquences ett.nécs, dont ils cotiompentl. Conaitution du det. '^ll'^X.TS'Z 

Nous v;yons encore que les Papes mefmes font vne particulière ^to- J--— , 
fefliondefuiure l'efptitde leurs l'eres & des (auits Docteurs qui ont 

mmm. II. 

tffclaircv auant eux la vérité Catholique. ^ ^ Apjd .o, inconuui. 

Le PaVe ZoHme dit : dans le Me de Kcmc rantirfnifé eji tonft.urs ;;-fr.tr: 0^.' 
y'mantt & cflMicfur de, fondcmcns inébr^nUblcs, crfur U reucrcncc que - 
les décrets dcfaintsTeresoblij^ent de luy porter W.y.'-iZ^/f. 

S Grccoire dit : Que s il dejirmfdit ce ejnefes predcccffcurs Muotcnt c^a- ^^^^^ 

hlyion poHrroul'Mppellcrauec if ce "'^ f ^«"r !,i7.v trr -«"n^ 
aeur pmequefelênUpêreUdeU veritetout Royaume diutje en mej- ^^^^^^^ 
me nepeutfuhfsller , eîr f o-i./«rncr & toute loy dimfce contre elUmefmc n.a^, M «.ror 
/#r4 /îrMrr*. Mnft il efl nece(fêire, dit-il, que nous tenions tous vnantme- ^„ ^^^^^.^ 
wriJ Covflituruns de nosfaints Ver es. P. 100. p. e. ^g'^aTiH Vi^Zr. 

Léon 1 1 1 dit : QjCil n'auoit %irde defe préférer aMxfatnts Teres qui ae 
Muoient efihfcUirc{j>arU lumière d'vnejagejfe diuiuc j Aufqucls mefme il «-^^.^--''/J" 

m voHloit pas s'efgaler. . u^in.h'e s'il ^S'ïa.î'ô^r. 

Le Pape Nicolas L déclare: Que ce proHvn opprobre éoommao.ç * .» 
f.ufriit^ue de fi^ntcmpslcstraditions anciennes eiu^^ auoii receuës de [es ùnao,- 
feresfi^ffeMtble/rces félon Ufantaifte de ceux qui les violent parleurs cr- cng.ht.ix. 
teurs !&qu il eftoit obligUc refifier k leurs efforts, & d'ofp^fer aux traits 
de leurs fanffeteT^ le bouclier dç U yerité, Z 'm- 

. ,ui.l«m=n«ur.H<nti.. «on dUo prrfer.tn. fcdctUm iUui abfit «ihi rt cox^aue ptrfum,m. Ui,lU.m C.lUu>^m 
Uipt* C4>tli MAgmi Imper. Jn»» 809. j..i„„,. «„,. iPiuibui rcftrt» 

acteptoMiiprolibitufetfipeuftjn iununtnni;' p*"»"»"»- vc"»k' , , 
iâ o«i»iaeuhiTeriutiiclypcu«opponAi.ui. HinH. hf,fi.iO.<U Hinc^.*r. 




1 prftS.fiffimff pr»- tiuHf CH (hAtifer J(UtrâStt9n ont i'^y tronhc'e eH*hVie &zârtlèc pâr mes 
iMiiiam ac oruj- 'PcneraUUs preaccejjekrs , crae n admettre aucune nonne auti : niMts a 
um l'^nàMtxoiC' feYuer & dt réitérer auec x,eleer de toutes Us forces démon ame tentée que 

le.vcl muttrf.au» ah- . , n , rrt^i 

suamnoui(j-fin id tc trouueYsy canout^uement ejtéiUlj , ccmme tfîant leur tiifitfle & lenr 

n|htere.ledfctucni« 

ac fefqLiprdâ loiii Voila «le cjuellc forte parlent IcsPnpes. Ils dcclarcrt tc^K^ l'/mtiijuut 
buVV"»"^"^'» ci ^fl touftours viume déns le Jîege jlfiïïolique i{ue les [mmsTetes y 
rcmtccompeno.ob- font tokftottrs Ycuere'T. Et des particuliers veulent auiourd'huy queTE- 
prohteor. imo Cdr. g'J'cnc loit vluante qiie dans les Papes qui viucnt, ^cquc toute i Ann- 
fier. Eft/l. 60. quitc lî'y (oit plus confiderée que coxnme morte : que ceux ^«#r©wp«r- 
H-gum. LM£dun. hnt cncoTixiéins ifurs r/rriff, comme dit ce fçauant Euefqne de France, 

San^i Puttt âdijuc ^ * - 

nobif m fci.pii» lui 
lu^uuntur. y^/^. 

P. »•»• r, i. 



P. asx. p. t. 



san^i Punt âdiiiic foicntmuctsôc fanspatplerôc leur aueuglement eft fi grand , qu'ils ne 
voyentpas qu'ils ruinent par là la Conftituiion du dernier Pape ,au(R 
bien que celles de Tes ^Jtcdecclîeursrpuis qu'Innocent X- ne peut non 
plus nous parler auiourd'huy par fà langue qu'Innocent 1. & qu'il ne 
nous parle pasplusparfa Conftiiuiion quclc ircfme Innocent 1- parfet 
Lettres Si par fes Décrets Aportoliques. 

Les Papes déclarent : Qu'ils ftrotsnt dtîlrt^îcitrs r^rj eelifîeMteurs s'ils 
nr fhi noient les corSitMtions de leurs Sairts Teres tpte lenr fcientr Eccle- 
fiaïiiqutsfc rffrtrk/rflzf lelon la parole de Iïsvs-CHRisT /7^/. rffïc/f 
fée tortreelle- mcfme : Et des particuliers veulent auiourd'huy , que l'au- 
toritc des derniers Papes confifte à ne fe mettre point en peine de ce 
qu'ont fait leurs ptedecelîeurs, à ne lespointconfulter ,à rendre inutïFe 
tout ce qu'ils ont déterminé touchant la Foy Catholique , Se à obliger 
tous les Théologiens de corriger les plus formelles dccifions des an- 
ciens Papes par de nouuellcs interprétations toutes contraires à leurs 
paroles. 

Les Papes déclarent : Qu*ih tieyeulentfâs s*ef^aler,& encore moins fe 
frefererAMX faînts Teres qui les ont frecedi':^. Et des particulicis nous 
donnent pour règle ^uc les dcrnicrcs Pa^tsdo'iuent touficurs ejlref referez 
AUX Anciens^ 

Les Papes déclarent: Que te leur feroît yne hêntt &yn opfrohre de 
foufrir tjue les anciennes Traditions fujfcntriolées : Et des particuliers en- 
treprennent de leur faire croire que leur plus grand honneur eft depou- 
uoir déterminer tout ce qu'il leur plaift , fans auoiraucun eigard aux arw 
ciennesTraditions. 

Enfin 1rs Papes déclarent : Qu'ih fe trenuent obligez, de future ce qui m 
iîlablyp4r leurs predeceffeurs, comme efîant leurs difcipi es & leurs en- 
.-Et desparticuliers nous viennent direau contraire, qu'on doit tous- 
iours préférer les derniers Papesà ceux qui les ont précédez. Cequc les 
P.ipes n'ontgarde d'approuuer, puifque ce feroit félon leurs propres pa- 
roles préférer les difciplesà Icuts maifties , Se l'auihorité des cnfaas à 
celle de leurs fâints Pères. 

Mais le vrayrerpc£l qu'on doit auoir peur les decifions duficgcApo- 
ftolique , ell de ne point croire que les nouuelles diminuent en aucune 
forte l'authorité qu'ont eue & qu'auront toufiours les anciennes ; & que 
c'cfl au contraire, félon la parole mémorable de Monficur du Val fi zelcf 



)our l'Eclifc 



l'a0ia.i 



an ce 




crets de leurs pcedeccfTcurs qui leur doiuent fcruîr dérègle , & de pre- 
icndte , ce qu'à Dieu ne pUilc.qu en déterminant des points de foy ils ne 
fillcnt aucune attention à tout ce que leurs predecefl'eurs ont approuuè, 
fie qu'ils ne fe mettent point en peine fi ce qu'iU décident en eft l'appro- 
bation ou la condamnation commecet Efcriuain merirtcaea la hardief- 
fe de dire dans vn hure public ^ imprimé) Q^ete Tape Innocent X.enfâi^ 
fdnt Ca CoriJUtiition ha point fait attention à U T^o^rinede S tyftigiifiw, 
(quoy que tous ces predecelTeursTayent regardée comme la dodrine hc- 
icd\iaiic dc\c\Ài Cicgc). E( iju il Ne s'ejl point mis en peine s'il t'dpproMHoit ou p ^^^^f CMuiUi 
U condamnoir. Non intendit Tont^x in yfHguftinumvt tins doUrinam i^/en.f. it. 
yel fanciret rel dumnaret. 

Cette paiole feule ne nous fait elle pas voir quel eft leur deffcin dans 
cette preferancc inoiiic en matière de foy qu'ils veulent attribuer aux 
Faptifouslefymdsnousviuont ,commt \Uà\i'cT\ty& tiui gounernentlE' j(e(p«„ft ; ^^«1- 
flife de nos i»urs au dedlis de tous ceux qui l'ont gouuernce depuis douze ^«r/ Jfn$dmtie> f*^ 
fieclcs, & dont plufieurs font honorez de toute l'Eglife, comme régnant Up.Annst.f. «y. 
dans Iç Ciel auec Issvs ChRist, 5c leurs efcritsreuerez comme des ou- 
urages infpirez par l'Efprit de Dieu , & des archiues fidelles de la Tradi- 
tion Apofto\iqueî 

Ne dcfcouuce-t'tllc pas qu'ils ne tendent qu'à eftouffcr tout ce que 
tant de Papes , tant de Pères , & tant de Conciles ont dit à l'auantage de 
lado^knnedefaint Auguftinj Qu]ils veulent que l'Eglife Romaine en ce 
dernier temps foie capable de la condamner après l'auoir tant de fois (î 
foletnnc!leaiwN»tapprouuée, & de la condamner mcfme fans y faire at» 
tention fins y pcnfer , c'cftidircTins connoilîànce de caufe , fans l'oliir, 
{ans l'eramnier. Ce qui feroU le comble de l'iniufticc enuers ce grand 
Do(5keur&cnuers les chefs 3^lcs Pcrw'sdel'Fglife qui fe font toufiours '* 
rendus lesprotec^eurs dccettcdoArine fainte. comme c'eft lecomble 
de routra;*e cnucrs le feu Pape Lmocent X • Se enuers le faint Siège A po- 
ftolique fur lequel il cftoitaflis ,quedeluy attribuer fiulFement & con- 
tre fa propre déclaration qu ilait eu vn fi grand mefnris de fâint Augu- 
ftin ,iic au lieu qu'il en a toufiours tefmoignc vncungulierc teuercncc 
felo;i l'efi^rit de tous fcs predecelfcuts. 

M uspicceqn'iU "oyentqueccne leur eft pas afiez de ruiner la do- 
uane de faint A ^ an en cllc.mcfme& dans fes propres ouurages, s'ils 
ne la ruinent encore dans les Décrets & lesouurages des Papes ,qui ne 
. l'onç pas feulement approuuce , mais qui l'ont cux-mefmes fuiuie tres- 
exiiilcmcnt, lors qu'ils ont explique les myfteres de la grâce -, ils ont cftc 
contraints de chercher vn moyen qui leur donnaft lieu de fe ioucr de» 
Dccreis & delà doctrine des Papes aufîî bien que de celle defamt Au- 
guftin qui n'cftquolamefmechofc. 

Eten criT^t, ce feroit en vainqu'ils intcrdiroientU le<Skuredes liures de 
ce grand Dodlcur fous le faux prétexte d'vnc Qblcu[iicprctenduc,3c d'vn 
embarras que tous les Papes &c les fouueiains Pontifes n'y ont point 
trouuc, 5«: que ceux qui les eftudient humblement n'vtrouuent point ; 
;,i*ils n'empcichoient en mefme temps de puifet les inclmcs maximes 
Apoftoliques delà grâce de Iesvs-Chmst qu'ils ont entrepiisdc deftrui- 
r • ' les décrets Se les ouurages desInnocens,dcs Celeftins.des Leons, 
vt^^^dçs G^goircs^dcs Adtiens ^ autres Papcwjui ont cdably 
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lesmefines maximes que faim Augiiftin,& quelquefois mermecudei 
termes encore plus fotts& plus oppofcz aux nouueilcs opinions dcref* 
colede Molina. 

Ce moyen Monfeieneurjcft de faire dire au Pape InnocentX.ee qu'il 
n'a pointdit,& deluy faire établirde nouueauxaruclcsdcfoy,dont il n'y 
a vn feul mot dans faConftitution Et afin qu'on ne puifle pas deftruirc cet 
abus horrible qu'ils font delà Conftitution du feu Pape parles décrets ic 
la doftrine formelle & precife des autres Papes fcs prcdecedcurs qui ont 
efcrit de la grâce, ils croycnt les auoir rendu tous inutiles en diiant : Qiiil 
fdut préférer Us derniers Tdpcs auj^ciensy comme faim t/fugufiin dit : 
Qjte It Concile Oecumerti^ue d'Arles ou de Nicce deu9it efire préfère au 
Concile plus itncien defuint Cyprien, qui auoit ordonne contre la Tradition 
de l'Eglifc qu'on rcbaptizeroii les hérétiques : Et qu'il ne faut lire Us de- 
crets ^ les omrâgcs des anciens Tapes têuchatit la grâce <juk U faneur deU 
decifion d* Innocent X. Ceqnin'eltdire autre chofe finon qu'àlafaueur 
des glozes erronées dont ils altèrent la Conftitution d'Innocent X. (com- 
me on les en a défia conuaincus par clcrit)on doit trouuer dans les li- 
ures de ces anciens Se faints Papes tout le contraire dcce qu'ils ontenfei- 
gnc à toute l'EcIifc : que lors qu'ils difcnt qu'vne chofe eft, il faut enten- 
dre qu'elle n'eit pas : &cjue lors qu'ils eftablifient auecplusde force ce 
fondement de l'humilitc Chrcftienne : Quenous ne pouuons rien faire 
de bon fans vne grâce finguliere que Dieu donne à qui il luy plaiftjil faut 
entendre qu'ils le dcftruiient,& qu'ils nous reolent cnfeigner:Quc Dieu 
ne manque iamais de donner fa grâce aux plus mefchaos & aux plus itn» 
pies de tous les hommes. 

Ccft: ce que ie me fens oblige, Monfeigneur, pour Tintereft de l'Eglifê 
& l'honneur delà vérité de faire voir en particulier dans le point capital 
auquel ces aduerfaires delado^brinede faint Auguftin ^duTaintSicge 
ont réduit eux- mefmes toute leur prétention. 

Ils s'aduifent de prétendre par vn abus infupporiable delaConftitu* 
tiondu Pape qu'on nepeuteftre Catholique fi l'on necroir cette fauflcic 
dontlci^apeneditvn ieul mot dans fa Conftitution : Offf U jnrace intt^ 
ricttre if ni eft veceffAtrek noftre volor.té.afin tjuellcpuijJ'eroMloir ce queDien 
exige d'elle ne luy manque iamais dam Us occa/ions où elle pèche, 

Surquoy il faut remarquer deux chofes pour bien comprendre dequoy 
il s'agift en cette rencontre. 

La première eft , qu'encore qu'on ne puifle rien faire qui (bitvraye- 
mctbonfclon Dieu que par vne grâce finguliere dclEsvs-CHRiST,& que 
la prière de Noftre Seigneur nous apprenne que cette graceeftabfolu- 
mcnt neceflaire pour ne point fuccomber aux tentations, c'eft à dire pour 
les ef uirer d'vne manière qui foit pure 3f exempte de pechéj neantmoins 
les hommes peuuent fans la gracefaire beaucoup d'aôions qui font bon- 
nes en elles- mefmes ,quoy que defedlueufes en ce qu'elles n'ost point 
Dieu pour obiet. & ils peuuent auflî efniter les péchez les vns par les au- 
tres, comn e faint Auguftin remarque , tfue les anciens \ontains ont fur^ 
montéU plufpart desvices par Ufenl yice de l^amyilitn ^ de iamoar de /« 
gloire. 

Ce qui monftrc ,quece que la foy nous enfèignede la receftirc de la 

iJL^e PAUilUfiJidc slffiafiincr > Quc ceux ^ai 
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ne s'ab ftîennent pas des ji irions vitieufes fifctiminellts, comme font Ici 

fornications , les adultères , les volcries , les homicides Se autres fcmbla- 

kles , ne peuucnt pas ne point commettre ces crimes fi la grâce de Iesvs - 

Chmst cft necelîàire pour efuiter lepccUé, puis qu'il cftindubiiablc 

qu'ils peuuent s'en abdenir, comme plufieurs s'en abdicnnentafTezfou- 

uencpardes mouuemens humains , p.ir la crainte des cha(\imens, par la 

▼eue du deshonneur & de l'infamie, par le (oin de leur réputation, par l'a- 

mour d'rnc hôneftetc ciuilc qui font les motifs qui ont retenu les payens 

mefmes, & qui retiennent encore les infidèles & les hérétiques deftituez ^itï" efuuîil luï? 

delà grâce de Iesvs Christ. Et ainfi la grâce n'cft nccellaire que pour < iim Dei «more rm' 

efuiter le pèche d'rnc manière non feulement humaine & ciuile, mais ^,"'î!o\?Son.'! f rïî 

pieufe & Chrcftienne ; c'eft à dite par la veuc de Dieu.par vneinfpiration nid^» medm- 

qui Vienne de Dieu & nous meine a Dieu , par vn mouuement d amour num leium chriiû. 

de Dieu petit ou grand qui nous le fa iFe regarder coname la findcnos ^fj.v.J* Omsut: 

avions félon le commandement de l'Apoftrc. P.zo6.p. e. 

>, x>. . n- ^ » »•/!• I • f la quippc lolâ fine 

C eftce qui faitdirealaint Augultm : a Qjion ne doit rjimer les vices bonaopetiqu» h„nt 
yeritaiflement yaincMS , ^ue lors quils font vaincus par l'amour de Dieu : 
if m' il n'y a ^ue Dieu feul ^ui donne cet amour , & quilne le donne que far t f/û chZ'ute 
Iesvs-Christ: b Qu'il n'y a de honti es auures que celles ^ui font faites par j'^'"J^V ''/j^/J*'^" 
f amour de Dieu : « QueU charité feule peut accomplir la iuftice de la loy : ^ [y 

i Qu'elle feule fait véritablement des allions bonnes : « Qu'elle feule ne d (ip«foUmèbe*. 
fechepoint : f Qjtcfans ellenulnevitauecpiete\& quauee ellenulnevit "'"f"'"-^' 

auec piete : Ç^ue fans elle il nyapomt de voieim qalfost b9nne^t7 qu'a- pccc«. 
mec elle il n'y a point de volonté qui ne foit bonne» /S'n«quâ(Deidi]H 

La féconde chofe qu'il faut remarquer eft , que par la grâce întcricurc w,îciu^^ui*tmô 
que ces Théologiens difent ne manquer iamaisàla volonté quand elle nuiil^iî^jî''j;jjj^'i"' 
pcchc, il s entendent la grâce aduelle , qu'ils appellent fuffifàntc, & qui lunui , ac<ïï5!J2i 
confifte félon eux en vnc bonne penfée que Dieu forme dans l'efprit , & ÎolÏÎJ" "'^ 
dans V n fecret mouuement qu'il donne à la volonté de fc porter au bien, ^ nmm^xll 
& de fe détourner du mal, quoy qu'en fuite félon leur doÂiine il depen- Cnuà op«r<n< nihii 
de du libre arbitre d'accepter ou de reietier cette grâce. ia^r*« opérante îlVat'uide"f^"u* * 
traflutlle y dit Tvn d'eux , n'ejl autre chofe qu'vn foudain & indeliberé «nota, imeiuao, se 
mouuement de l'entendement & de la volonté y par lequel l'homme cjl excité e,°'>"tjîll! 1" b^ni«* 
au bien. Etle Cardinal Bellarmin ,quoy qu'engagé days les feuiimens m.Z M»jH«dM4 
de ià compagnie touchant vne grâce furafante, ne laifïe pas de reconnoi- A' 'httt. f«. m. 
ftre&deprouuerpar la définition de la grâce aûuelle telle qu'eft celle ^ji^^ 
qu'ils appellent fuffi(ânte , qu'eftant neceîlàire pour la conucrnon des pc- uertï puu pé- 
cheurs & desinfidelles , ellene leur eft pas neantmoms toufiours ptefcn- "ftrpfïâfnîïï'lS! 
te contre la prctenficn de plufieurs dc(es confrères : Terfonne^ dit-il, yre *àc{ï, n rec 
e peut conuertir fansvne grâce preuenante. Or cette grâce preuerante nejt tuTfioDcmwtetiU'. 
pas toufiours pre fente y comme l'expérience mefme nous le tefmoiine Car «^"«'Tiiiuinoi iJi«. 

r -1 r j ^ r .ns. * mtnaiiaDeoauiiiB. 

WOVS NE SENTONS PAS CONTINVILLEMINT <^E DlEV NOVS ESCLA»- œiin boo» delidtn*. 

HB, ou qu'il nous enuoye de bons defirsqui nous portent à nous conuertir. v^^^u aciumar tA 
7\^oms MoMons donc pas toufiours des rraces fuffifantes pour nous cou. prutUfet hàhtmm» 
ne,tir. I». 107. p. i. .ux.i.u» afluicn. 

Et S eltant obiedte : £hi'on pourroit refponare: Que Dieu frappe fans cejje D»«ini «Uqui Onm 
à U porte du coeur & appelle les pécheurs : mais que les pécheurs t^ant atten- î'.^'^i JaTk 
tifsù autre chofe nefentent point lavocaùen de Dieu. Il réplique : Quecette f'jç"*^'"^^^^ 
refpouce combat t^amfefjencnt l' experiei[fe des hommes, _CarU yoçat ion ' lalooô * ne 



T(»<^^••lle^l Oei. At it Duu, Utoucbemtnt de Dieu, l*Atir4i tde Dîett, V excitation 4e Dieu efléut 
î^o "^HmeMoT ^ci allions qui fe font damnoïlre amecfkoy quindeliberéet &non libres^ 
peitiiiimépagnit.Ni iuifq»e Dieutious appelle & nous touche en nous donnant de tonnes pen^ 
iradui . ctciutioiiu ^^fi, & MOUS cnnojant foHUainement de bonsdefirs . comment ft peut-tlfatn 
^wmiù' non iib^"" "'^"^ fcntionspds cc <fui non feulement fc fait en nous , mais fe fait pa9 
■einpe bona c»;ii»i nous ? Et dc plus^ft ccttc graccpTeuenante nc nous manquait iamais^nousau- 
ïctiSm l^JnTi «d,: '■''^"^ foufiours atlutllenent des pensées & des yotontez. de ftire le bien. Or 
uimtuj imminum, qui cfî cclhy qui»':^e dire quc noui ayonstouftouTs aSaellement des fensUs 
rr„';:S';7„' &desvolontei^de faire le biens-Un a perdu Icfens 2 

B*lMf, il r» non ro!6 en in nnbii feieiitm inol-ti : Prziereâfifrnpcradract talit|;ratij praruenicnf ^fcin|>cr adubona cogill' 
tunat U rcHcmtti. Quii autcm hoc Ciaiu dicere audrai ? Btlltvm. it grM. ($ Uk. mrt. Uk. t. tMf.i. 

L QvESTi9N. Ainfi toute la qucftion cft de fçauoir , fi pour cftre CaihoHque on eft 
obligé de croire comme vn article de foy, qu'il n'y eut iamais d'idoU- 
cres& d'impies qui ayenteftc poullcz par le Démon à violer laloy de 
Dieu & de la nature , làns qu'ils ayent eu en cc mefme temps vnc grâce 
intérieure ,pour pouuoir vaincre ces tenrations ; c'cftà dire de bonnes 
pensées & desmouuemens a^lnels dans leur entendement & dans /*ttr>o- 
/««f/, par lefqucls lors mefme :ju'il$ ne penfoient Se ne vouloicnt qu'e- 
xécuter leiir impieté , ils fe fcntoicnt excitez à ne point l'exécuter. Si 
parexempie on eft oblige de croire ,que iamais les payen» qui eftoienc 
perfuadcz que leurs idoles eftoienc de vrays Dieux . ne leur ont offert de 
Jâcrifices , ne leur ont immolé des hommes ôc leurs propres enfans wcC" 
mes par vn zeleexttaoAHnaire de religion, fins qu'ils ayent eu en eux- 
mefmes des mouuemens de quitter l'idolâtrie y Se de ne point faire 

des avions (ju^ilsfaifoicnc dans toute la plénitude de leui elprit Se de 
F. toi, 9. Mi jçyj cœur. 

4 Hfc ■attmdaiiaf Ctoirons nous que Ic Pape * S. Léon veiiiilc eftabîir cette faufTctc* 
2!ù'!ï."mwcm c«m ^^ut faitc vn nouuel article de foy lors qu'il dit : Q^te les Ro. 

f eni omntbui ëomi moins quî ignoraient le i^ray Dieu fe croyaient d'autant plus religieux au ilt 

■aretartentibui.on . . ^/ , •'i i - A- »• • • o v i i j- 

«inrog/n iumftiuic adoroicnt vn plus ^rand nombre de faufjes rf/«jni/eî.f A-t-il voulu dire par 
bat etroribo. ac ma ces paroles» Que Ics Romains idolâtres n'adoroient iamais ces farulTesdi- 

gnam libi vUlcbaciu . ^ r t » i /- jr r 

aflumpdiFe reiijio- uinitcz aucc viic proronde reuerence , qu ils ne Icntulent en melme 
ncm , quil nuUam [çn^ps yne fracc intérieure & des mouuemens aSlutlt dans IrCprit & dans 
Ua.ftr. I. /a H*, la yrolonté qui (fs excitotent a abhorrer toutes ces fauflesdiuinittz ,lori 
tali Aftftclor, pe- mcfmc que ce fâint Pape déclare au contraire qu'ils les adoroient de lout 
T',^^**''; , leur cœur, & à n'adorer qu'vn feul Dieu lors que luY-mefmctcrmoigne 
lunr. quia iiiua rfie qu tls l ignoroicnt, ocquenul ne peut adorer ce qu a ignore? 
•on potiwruni.cuipa CrovoMS-nous ouc b fainift Aueuftin ait voulu eftabîir cette maxime 
AH»ft.D<mJ.ç§ lorsque Pelage I ayant voulnauanccrcn dilant : Que ft leshemmes jon$ 
^ét.céf."!. pécheurs farce qu'ils n'ont pû ejtre autres que techeurs ^ils ne font point 
,ivj..eniivcîivn«in coupables dans leur S pcchcz. ti\ àéizuït cette erreur en luy reipondantau 
e(i. vw non poruk nomdetouiel Eglifc dont il deftendoit la foy. c iluil ejt indubitable 
^''pî.lrSr.uft I. f*'^'' ^^'»'"' infiielle qui a vefcu cr efl mort dans vu pays oà il na pà 
fle i be entendrt^pefcher l' Euangile , n'a pû ft tirer du péché ny cflre autre que 
pécheur \parce que ce fer oit anéantir la Croix de Iisvs Chr'st Je si-- 
maginer qu'vn homme puijfe deiienir iufïe par la nature & le libre arhi. 
ilii trefjnsla^race Chrefiienne laquelle n'ont point départ ceux qui ne 
cro^enr point ««Iesvs-Chrïst î At-il vouludire par ces paroles, que 
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CHMST.pat laquelle il pouuoitviure en homme iufte,& accomplir la ^'«"npoiTecent»- 

I ir-.. ! r > t f 1 n ^ dttc: Si ameni unt 

loy de Dieu , lors melme qu il du au contraire, qu'il ne pouuoit eltrc que chnni gracii iutufi. 
pécheur nydcuenir iufte, parce que n'ayant iamais oiiy prefcher TE- """l^ Xi fi 
«angile,il n'a pû auoir la grâce intérieure de Iisvs-Christ qui eftne- «udttabfoiuaiûcun- 
ceflaire pour bien viure,& qui eft <^ frofre aux Chreftiens qui entendent "i* u^'âî* 
prefcher l'Euangile ficcroyenten Iesvs- Christ. P. zo^. p i. qnod âiiud cfleno» 
Croirons- nous que le Concile deSardaigne a voulu enfeigner : Que srr"èm*n VlSii 
la grâce de Dieu n'a iamais manque à aucun des hommes nonnasmcl- chnftwirortuuidi, 
me aux inhdeiies lors qu il déclare : Que lagrscen eft pas donnée a tou^ naTuraiurtiiicwi o«i. 
lis hommes ipuifqHe ceux ^uittt font pa<s fiiieUes m tewent efire parti- '"^^^^Jf^ij'" 
fipartt Je lagrMCCffSr^fue ceux ijki n'ont iamais oiiy parler Je Ufoy ne peu- nennm fangumu 
uent eflrefiJelies^ Ejî-ce aueir iesyenx enchatitiv^ qne de ncpas voir dans 
CCS paroles , que la grâce intérieure eft donnée à tous les hommes, & J^g' «i, ' pi^„** 
qu'elle ne leur manque iamais, & d'y voir au contraire , (y#('f//e nefipas chnAjanoium 
donnée à tous les hommes , cJr quelle manque tellement à ceux qui ne font ' 
pat fiadles qu ils nepenuenty «wo/rdepaïc, cJ" nepeuuentc^repdellesn a- omn.buidatur.qua»- 
yant iamais oity parler de la foy ^ doquidcn. ipfiui «la- 

La QvisTioN elt de Içauoir, Il pour eltre Catholique on efl oblige de poiFunc. ijui tétiu 
croire comme vn article de foy, que ceux qui font dans l'ignorance de ce î^dmld"<[ucM^^^^^ 
que Dieu demande d*cux , & qui croyent ne rien faire que de légitime niuiripie fi ici audi- 
en violant fa loy, comme ceux qui d'entre les payens n'ont point crû que c#»rt/ÏÏ2I* 
la fimplc fornication fuft vn péché , ou qui ont crû mefme faire des adios £^,yf. Sjnot/. e. 9. ' 
héroïques en commettant des crimes, comme Lucrèce & Caton en fe P. ^«iw/.f.iy. 
tuant euxmefmes encore plus ceux dont Iesvs- Christ dit dans l'E- H. QviSTiOHt 
xiinQ^Wc (\ac perfecutantfcs Jifciples ils croiroient offrir vn grand facrifift Utm. itu 
À Dieu \ ne manquent iamais d'auoirvnegrace intérieure & des moune» 
mens aAuels qui les excitent n s'abftenir d'vn mal, lors qu'ils font le plus 
perfuadez qae c'eft vn bien, Se qu'ils s'y portent par le zele mefmc qu'ils 
ont de rendre feruice à Dieu. 

Si parexemple on eft oblige de croire, que lors que les luifs deman- 
«loient lefangdclESvs-CHMST auecvnc fureur fiaueuglc qu'ils ne crai- 
gnoient point de prendre fureux & fur leurs enfàns tout le crime de cet- 
te mort, parce que leurs yeux iroublezo'yvoyoicnt alors que la more 
d'vn faux Prophète, ils fentoient par vne grâce a6kuelle& intérieure la 
penfce Se mouuement de le reuere r comme le Chrift,comnac l'auteur de 
la vie & le Dieu de gloire. P- no. p. e. 

Croirons nous que fain^t Auguftin ait reconnu en toutes ces perfbnnes cp^jj^j tertînimo 
remplies de ténèbres & d'ignorance pourcequi regarde la loy de Dieu, qui^ appe«ndum' 
& en tant de millions d'autres qui leur reftemblent , vne grâce «^kuellc 3^t^di"îia"qiincî 
& intérieure qui ne manque iamais de leur donner le pouuoirdefairele i*bcre difcaiiu, qiU 
bien & des'abftenirdu mal, lors qu'il cnfeigne en plufieurs cndroi6ts bo'nrap°r«cnlœai? 
comme la foy de l'Eelifc , ^'ân n'apprend quauee grand trauail ce qu'il s« *"«*'»^' '8' 
fsut cmbrajjtr y^cequ tlfaut futr dans la conduite de la vie , &^uil 4r- c*nd« B«ctn«ii 
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ri Ut par necefftté que ceux qui ignorent le bien qu'ils doiuent emkrajfer & le ^^^^'^^^ neWiad» 
ntalquilsdoiuent fuir tombent dans le péché \ parce qu'il eflimpoffible que <{»u ^'^^^^^j^J;^": 
cehiy- là ne pèche pas^qui ne fçachant point ce qu'il doit faire fait ce qu'il ne ,^"f^Jr.'u" ^oftt 
doit f as faire* Et que cependant Dieu quiefliufiene laiffe pas d'imputer ces 
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minfrii. Qjaj A-t-i1 voulu tcfmoiencr par ces paroles & partant d'autres fembîi- 
■oa iBipaïuet Dcui ^les fic mclmc cncorc plus tortes , cjuc touces lortcs de perlonncs telles 

ruftat, non cafib j '"'*- . .^ 
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\^°fZ,?/w qu'elles foiem, ont toufioursvnc eracc aéluelle & intérieure quiaeifTe 
* ^itg.Of.vU. lur'curc'pr" «Se leur volonté, & leur donne le pouuoirdc connoiftre& 
«« imlMti. Uk. i. d'cmbraHèr tout le biet» qu'ils doiuent faire, & d cuiter le mal qu'ils doi- 
mmm. loy. uent fuir lors qu'il enfeignc fi clairement , qu'il y en a tant qui par la nc- 
rî[î*ipo«t«"" erreur & leur ignorance ne peuuent pas ne point 

ftiiu.Nwaquid idrà pcclier , OU a-t il Youlu dire que ces fortes de péchez ne leur font point 
Mnt'"îïn*"nT5"re *"^P"*" par la lufticc de Dieu, lots qu'il prouue au contraire que Dieu 
w.ttend* pecnt* ics imoutc, & quc les fidelles font obligez de luy en demander pardon en 
7!^iitVommx(^' ^"y <l"intauec le Prophète : T^e vous foMuenez. pêint , Seigneur , tl< mes 
ihidjtum. loi. Re- ignorance S y & , deimre'^moy de mes initjuite:^, 

I^.lOf. De (f/rifu Ç^lirters ctf. \€. De (^grdt. Cé$f. 17. Degr/tit PeLigij cnf. M- 

De qii* {(nercmalorum Dcui ro|itUf vbi didtar, dcliâa lUacnioiis mez, Ac i^norantis mtx acoicinifleria. Ji^^, Of» 

vit. m imltAB. Ulf. I. n$iim, lOf. 

NoD cfiiinpiiniui<*^c~uniA«innecr{niatcpeccaadj:rcdTtaootbIi; iH* nccrfli(asioaai ilk nUdkltur.dc fiucl&tait* 

boi ait il croc lac. ihid, num, \q6. 

m. QyiSTâON. La «ïvestion cftdcrçauoir.fipooreftreOtholiquc oneftobligcde 
croire comme vn article de foy,que les luifi purement Iuifs,c'eft à dire 
ceux qui appartenoient au vieux Teftament dont le propre eûoii de ne 
donner quela connoiflàncedubien & dumal , & non la grâce intérieure 
pour pouuoir faire l'vn de éuitet l'autre . qui e(l le propre de la nouuelle 
alliance, n'ont iamais manque de receuoir auec la loy la grâce qui lear 

p. xxt. f. I. edoic necelTaire pour la pouuoir accomplir j lors mefme que fainâ Paul 

t ctr ) y.i.Ctr. déclare, que la loylcuraefté vnmyflere de mort ^yn accnijjement de U 

if. \€.\,C»r. X. t. fê^ce du péché y & yne lettre qui tue. 

itfp propter vctem Croirons- nous que faioâ Au^uftin ait reconnu en tous ces luiFs cette 
"^^HÏwi^VubéJem pr«cn<lucgracc adkuellc écruffifante pour pouuoiraccomplir la loy de 
Se minanttm minw Dicu lots qu'il enfelgnc : J^e u vieux Teflament ejl appelle de ce nom à 
SL'^Telwnjïm' céufe de U corruptiOH duvicU hommo .efui n'eïloit poini gucrie parU let- 
▼teoi. Koc *mcm tre qui cemmandec^ qui menace. Mm» quelenomieéuTeliMment efiap' 
!lk!!t"fm îpi'îk«%°»ut pelltmuueauà eaufe de Unouueamé de l'efprit de grâce qui guérit l'hom^ 
iît'à'vfi^vctttStï i^c^ouueâudnvicedefmyieilîejfe ? Lors qie rapportant comme le fon- 
jtup!fiMfftr. \^ dément inébranlable de cette grande vérité , ce partage de faindk Paul» 
Imer.tMf. 10. ^eDieu enuoyant fonFilsdansle monde âjinqueU iufiification de U Uy 
St?ct« Ugi'îr'^o en nous, ce qui auparanant efioit impofjible à la loy, en ce qu'elle 

iBËxmibanir perça»- eïïoit foible Â caufe dc Uckaif^ il adiouftc: Que U raifon de cette impofji' 
^«.Tn^'m.i.S. bilitéd'obferuerla loy venoitdece que la loy commandait & ne fai fait pat 
ncm «rnu percati. qu 0» l'accomplifl ,parce quc n'eflant point accompagnéc dcU grace^U tbaïr 
Mvii pe^Sm^To iuy refijloit inuinciblement -.(^ qu'il ne fepouueit pas faire que l'homme fu/t^ 
carat, rtiart.feat.o aidé par vne loy aui commandoit par la lettre qui ne donnoit point 

Iccif implcTetiit iB / I ^ t , . « • 1 < 

"obir. n#jw.|.,4. ce. Lors qu il déclare: Que la loy ,quoy que tuney'faittte,& bonne a cause U 
icr cnim lubebat bc ft$ort aux preuancateurs , lefquels la grâce de Dieu n'a peint aide^pour ac" 
tt'i^TUnw^o^miV" complir U iufîice delà loy : Que fous la loy l'on ne pouuoit refiïltr à U f 
t,. inu.^.ii.xè refi. cHpifcencc ,parce qu'en n'aneit pas encore receu Uvrace : & que l'homme 
\tx txiThi opituii quiviuoit fous la loy eslott enchaifne par fis paffions eharnelles n citant 
«^"««7,".';'" p^s. encore aidé par la grâce. Lors qu'il conclut: Queles luifs n'aureient 

s'eHoienttrouuejLenellët 
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Mcc9mf>UrifmJ<jues tiUkreidelâkyde celles (jmâppâYteiioientâHie termâ- lei^quwnoMbft^ 
nies; mâisaue^udntMMxauurestjHiappMrteftoiintéHtx hnniJmoMrs, %Isne «.«uaiici'tonbu» 
^Hoiem lesMccomfliren ammefine, iTllI^^tTâ*. 

iuuitadlulUriâralegh implendam.^wjr. fwfrrf-^^^r/;^r7^■/w «^ 7- Apparec c»ncupifc«i- 

«amperlegcranoninfiiAm,ùddcmonftracam.Coofc<fieiii«utemerat.Ttquonurnnonaura acce?ii gritil toncu- 
f\(ctaùxtt^(i\non f o\ciM,*a%<:tew tù^m id.lth.x.aJSimfliChW Hu o nnibu» lempu» Uinihcare uucl- 
Ugiiur.quo fub le|5« viucbat & nonJum adiutui graiiâ concupifcetKUï carnalibui vindebatur. là, Ub. f. comtra lit- 
b*>t e, fcj. Kon cognofcercnt & laboiare mû datant Icgem impicre in>i» pofleiit. id jerm. de y. ptirncshus m Af' 
fend. Iud«i quxdam opcia Icgii implcbant que lu racntneutis Itint : llJa vciô qu« ad boo«i nocei pcrtmcni ir»-» 
flereonuiiaonoopoterjot. Id m Exfoji:. EfiJl.dlûttUt. ^ 

A-t'il voulu dire en tous CCS païTagcs, &cn vncinfinité ^'autres, p»" r-^- 
.quc la^r4rtf<>^rrr/r»rr ^/ji?«r//e laniAis manquez aucun \mf joNr 
fouMotr dccomplirce^ue Dt tu exi:^eoit de Ifijf AoTS mcfnic que ce Saint 
déclare tout au coutraire , que le propre de cette loy ludaïquea efté 
de ne point donner ia grâce qui eftoitrcfcruécà la loy nouuale : que 
Jaeracc a manqué aui luifspuremcncluifsrquen'cftanspoincaidcz • 
dclagrace,iIsncpouuotcntrefirteràleur concupifcencc, nv obfcr- 
uer laloy quileurauoit efté donnée, encequireeardoit les bonnes 
mœurs. Ce qui a faic direàlEsvs-CuRiST. parlant d eux- mefmcs: 
Mc;/c eus M donné^neUj, ^ nuldt ^ .us neUaomplin. dl^Jobi^l^Tcm \ 

Croirons nous que S. Profperaioint infcparablemcnt la grâce nemotxvotuCacic 
de Dieu auec la loy de Moyfc, comme prétend cétEfcriul^n , lors y^^^ ,ç 

3iu'il a dit après Ton Maiftrc, le grand faint Auguftin : Ce'uj (Jhia dcdu icgem', 
omiéisloyadênnéMHfftla^Ace» Âiatstt étdojinéU p^rfonferutreur. f,'/{^^^^;^^:. 
Et il ejiluj-niffrre deJ'retidftpoHrnoui af^-oritrla^ace afi-) ejite les hommes uum mifit , ca gr»- 
'>oH'éintac(on)pitrUloj,& ne le t o'w Asr , p^rre^^ue la /oj de'(ouure y^!^[l uxoS^j!di 
feulement lepethe'y ne d«w>e paf le moyen del'tHuerjh f^ffefit obligez, d'à- peccaia .«on tv.Uic , 
,Moirre(OHr$âldff'Â(e, Utjttelleêjhen mefme ternes y Umalddte de l'im- ^^lb°u»ocqar,nee 
feJfilft 'i.'éyC^lecrimedeUdefolfejiJptmepMjîfe ? vaicmei cogantur 

Croirons-nous que le grand Pape S Grégoire a reconnu que ia- fjlp'fliSu" ^ 
mais laloy de Moyfc n'n. efté dcrtituécde la cracc intérieure & a- motbum, ôc mo- 

n II I . I j ^ / 1 A I I • bcdiratic aufctx ' 

,Ctuc lie, lorsqu'il a dit : ^^els'oy d pu montrer les pewex., mats non rtaium. 
lesofier: ErejneUe eflwarejute dans l Efritnre parle Momd'hjHtr , parre Pr(.jf.mfent.ftnt\ 



aue retenant (e peuj'le fut; dans les Cacrtficescharnelsy elle» 4psint eu decha- , , .. 

/ j I. I r ' t r ■ I r I 1 r r I !-«« pcccata indica, 

leur ponr aider ceux ijHtt'o'Jtmotent, a leur fâircdefirer les chojeiJptntHei- ic potuu, nonau- 
les^celeftes} 

Tdi t i6. Qu[d per hy^toern nUî Irgis agfteiitas imellîgcndacATQuzdumincarnaJibiu factifîciit popuiumand 
«jnumdeilDuû.aôaifetendarpuiuba 6c cJtlcftiAobf«o«ciMfuoioonadroait, Id.tn CjHtic.C'Utnar.c.x.'v.ii. 

La question eftencorcdcfçAUoir, fi pourcftrcCatholiqueon IV- QVISTIOH. 
«ft oblige de croire comme vn article de foy ,que les perfonnes les 
plus débordées, qui nc fom pasleulemcntvicieufçsdanf leurs corps, 
l^iaisdontlc V;icc a tcllcmc|7t corrompu refprit, qu'ils l^oiucnt l'ini- 
quité comme i'c;»u. fdlon l'exprcfllcm de rbfcricurc, &qui nctrou- 
-ucntpointd'AUtrc félicite dans la vie. quo l'aflouuiiremcnt de , leurs '^'î f-^- 
pairionsbrutalcs} ^«afivw Dens r//, comme dit l'Apoilrc. <y ^^'l'p)'\9\ 

^.oriain row/i/'V'rtfryèrw^., ne .s'abandonnent iamaisàlenrs voluptcz 
mfamevpar les mouucmons de Icuf s vicirufc $ habitudes . fans qu ils 
ir<;lTci>ccnc«n me Cfiie temps vne^r^irr. intertcnre & des n:oitMemsns les 



exrirent 2 la chsiftcté, laquelle ils ne regardent que comme vne folie & 

▼ne ennemie de leur bon- heur. 

Croirons- nous que S. Auguftin ait efté perfuadé de cette maxime 
Sunt«iuile|emDei fi contraire à l'cxpcriencc dcs hommcs, lors qu'il dit : J^«'// jené^jm 
Hulai côcupifcen- " ajMnt aHCftHjeniimint ot 14 loj a§ Duut nemerrenr pAS lesniaMHOisdejtrt 
mi nec inhoitibu» 4^ nombre destfinemis an ils oit 4 combuttre i tvMts s'en eâ4ns renJni efcld- 

ëtputlt.fifquemi ^ fit* t 1 r 11 «; 

ferabiJicrciuie fer- **^ipMr \nmtjrr4bl< AMeugumtnt tmetitnt leui joMHerÂtn bo/i4}tHr 4 le* 

Uiçutci.i.ifuper et-i étfoMHtr, & KO^ PM 4 Us domùterl 

tiaodo eat potiiu A- 1 il^ulu marquer par CCS parolcs, qui nc lont que trop veriti- 
qttâm domanJa, blcs, flue pcrfonue nafTouuit £i:s paflions , qu il ne rcflente en mefmc 
f temps des mouuemcns d vne grâce intérieure , qui le porte a les ré- 

primer par la continence, lorsque ce Saint déclare au côtraire. qu'il 
y en a qui ne penfent qu'à les aflouuir , & qui font bicti éloignez de 
rcfleutifdr 3 mouuemcns de les combatre , ptiirquctaniqu ilsmct- 
^ tent leur félicité dans la jouiifance des pUifir s honteux» i^s n'ont des 
mouucmensque pour s'y plonger , le propre du cœur do l homme 
cftant toufiours de tendre vers ce qu'il regarnie , comme l'objet de 
fon bon hcurl 

Croirons nous que faint Bernard, cétApoftre de fon ficclc; aie 
connuceitc gracefunifante & aélucllc qui ne manque point d'éclai- 
rer & d'échauffer les plus grands pccheursjtoutcslcs foisquilsconi'- 
mettent des crimesabominables , lors qu'il a fait cette image au(IL 
terrible que fidèle, de ceuxqui font tombez dans le dernier degré do 
^u^cll^wtlTo, l'oi'gucil. en difant d'eux :J^f/fj7'4;P<;»--^«^ remuent dans leur iœur, 
ligjicôuictudo.tta- ajfouptjfent leur rdifon^ ^ ifueleihdyi:u les crimitellesU lient çfr l^endiMtf- 
J'u'nlm''n;2/um; «"'^ Iturex, i U tjrénnte des ^ues,& ^uefidns mjez. dans It 

et adicur ccpduui JPBujJre des dejtrs chdrnelsy cr ouUidns teuce crai ite de U iHjiue dtmnet$!s it" 
carualiû lu vofagi- f*iennent Ajjez^vijefijex^pourdtre enleurume ^ $.' u jf a poi/tr tie Dieu : J^tf 
ce. defideciotû Us pArfAt:: & lisfieltrots courent Auec '>neé^Alep{eni:Mde de iaurs'ei '^ns 
dium?o .^"im o't u ©- * '^ie,& Us Aurres 4 Ia mori ,lesl/ns 4uec 1/ne ARe^tJfe ^ do ifte U ChA- 
blitat dicat iiiûj léi ri:é ce!e{le diNtie, lesAUires Auec luefAfiifAEliO ique donntlAfe'.fuAlttc. 

ta corde fuo, nôcft; — / ^ . ,_ l-j > r J /r 

I>cm . Suprfmui fie ''^Jfe CT terreftre : ejue cAns les ^ns l Amour, ts" dAns les Au/res l ent!ur(i£e- 

Infimus cutrût abf me/jt, ne Cent //T diK'ultény UfTttude : que dAr.i Us^nsU pnuAtWi de ouH: 

abrjue hboie: ad crAnte ejl l efjtt a vfic WArtie pArjAtte, dAfis fcsAu.res lefruita^netni» 
'"°" n"'.^n quïtèfo ifomrr.ée : quedAisles >»j cefi Ia vert.é qut cAufe vnt pldinecon^ 

lam illc {«âtiiat al /. t t ni t r» 

i:c aUcrior , al « JiA^ee, & dAn's les AHtres cefiiAueuglement ? P. zi4. p. b. 
«7m"*han«i" hûc ^ ' voulu dire que les plus perclus de confcicnce,^ les plus en- 



» loci.uc cupi'ditaj fcuclis dans l'oubly de Dieu de fcs Commandcmcns, ne commet- 
mot* /"aLcrTftî- tent iamais aucun péché, qu'ils ne rcffcntent vne ^4ce intérieure qui 




... . ,.-.^quei 

mata iniquirai 10 - r r t- 1 m. « Jr-v* - 

ûlFcxinlcnlczpourdireenleurcflpur, un yapoint dcDieu,« pour' 



rat tniitic timorem 



cacïtï dit f«wi pof ^ toutes fortes d excez auec vne pleine confiance, faiM y feii- 
ttiem. tir ny difficulté ny laflicudc , & fans eftre touchez d'aucune crainte. 

» oS^snoN B s Ti o N cft de fçauoir, fipour eftre catholique on cft- 

obligé de croire comme vo article de [oy, que iamais les inadcles» oit' 



lcsaiKécsoulesrccIcr4ts,n*entcndét prcfchcrl'EaangîTc&Ia parofe 
de Dica, qu'ils^e fencenc alors en euxmcfmes des mouuemrns d'vnt 
grâce iaCcrieure & aâuellequilcsponcàfe côuertir.oudc l'inBde- 
lité^ la foy,ou du vice à la vertu, lors merme qu'ils regardent U Pre- 
dicaciô de l'Euangile comme vne folie. Si par exemple, on eft obligé 
dccroireque les luifs quifonti Rome,àqui on annonce I E s V s- „ _ 
Chri ST raalgréqailsen ayenc^nemanquentiamais^ le fentir 
portez intericui f ment par vne grâce qui agifTc fur leur entcndeméc 
& leur volonté, j Icrcconnoiftre pour le Mefliclorsqu ilsn'ontque 
dcspcnfécs d'aucrfîon & de blatphemc contre ÏEiVs Christ & 
la Keligion chrcfticnne ; & fi l'on cil a^j^ obligé de croi rc que céc 
Axhée exécrable nommé Vanini.qiiifutbruûéà Thouloule, auoic 
despenrécs&desmouueraensdefeconuertirà Dieu, lorsqu'il ref- 
pondit aux exhortations qu'on iuy faifoit vu moment auant fa morCf 
^i^tl mpuroit AHec âlle^tjfe a$t€r ioje^ c^ejn'tl njamit^intJe Ùitm^ 
adioudant à cette impieté des blarpbcmes horrioles contre I .svs- 
Christ. ~ . 

Croirons-nous que S. Auguftin nous a voulu crfeigner , que tous 
les in\pies qui entendent prcfcher la parole de Dieu , ont vne grâce 
intérieure par Ixquelleils pcuuentcroire>& qui les excite à croire ce 
qu'onleurprcfche, lorsqu'il dit: QMeUfêjfehnS Péud n'eftfoe^Ans NecomnîûeftSl^ 
tous {fux ijm enienr'ent lApérole de DteUy watsf'dns rtuxé^Mt PttH repart nej.fea quib» Oeut 
idmefitre delà foi : remrre tan esUf pUntr.' on pUnte tà" qu'on ArroCetne patti«ur mcnfuiam 
croijjtntf AS, rndt'JtH errent relief éejHt Dicuronnei dccretjjement ttqijad nia gemunant qu« 
i 1 ad ioufVe . q$te /#r < que de deux ptrfonnts ^ui entendent U ntefme preHirs- F la"«aiJtur & rigi- 
tton G" ^ejent lemtfmentenitrnde,i^ncr9tt^ (y l dHtrenerrettpM . ilftOtt j^t inctemcnjum. 
rMpporttrfedifrerne^nentdUpre^ondeHrde.' lUffemensde Dteu quifaitmiCe- CotautéiUectedat, 

" , y . / . /^*^ ,r I • I r- illcnonciedai. c4 

rt<ordt4tjunL^e.Hf. CT" ^ut enduritt^unl^ eut ? ht lors qu il cnloigne : ambo idCaudiunt, 
^ue iors (jMçn p efche l'Euangile les ~)ns rrajent . & les autres ne freytnr f^„^"Ypnf^a« 
pa: i mai' tjue ceux qui (rejeit efroMtent ar prennent AU dedans lor quele fiât ambo idem vi 
Preditâteur leur pd>le au dehors } cr que reux qui me irojent pat e f outent j[u*i'„um""ap«et^ 
Lien au de! ors, n<At' ils nefcutent point ^ n'ap^reunen: potnt au dedans it'efl tic 6c fciemijc Drf, 
a dire qu'tl efi donné aux vns decroire, cmet eflùMdonnraux autres .parce fe"r«u^rTqu«n v^j'k 
^uenul, dit lisVS-CHRiSx ,ttf feut'\emrjé^^ ^s'tl ne Imj m efiédonrJ obdurai. 
de mon Pere ? -^"^ ^^fi ' 

.... 1. ff. 1 r \ Cù Kuanetliu rc«- 

A-t "voulu dire par-tous ces pallagcs , comme le veut per'uader duatut quiJi ae- 
CctEfcriuain.flUc tous ceux indifféremment quientcndcnf prefcher qu'^»™ 
1 clung'lc, ont vne grâce inltncurc, par laquci e ils peuucnt croire dûiprçdicatorefo- 
en Usvs Christ, lorsque ce SaintditcïprclTémentauconiraire, [^lVîV«"'au"S 
qu'entre pluûcurs qui entendent prefcher l'Euangile, ceux qui n'y atque a A.um, hoc 
croycnt pas n'entendent que ia veix extérieure du Predi< atcur , éc £n't^afî'no*n dî- 
jionla voix intérieure de Dieu, &: qu'ils ne rfçoiucnt point ce don uj. quia nemo, in- 
^eeracefaus IcqucJ, félon U^ks-Christ >onncpcut veniràluy, S «enUe^a/iiî^ 
c'elt à dire croirecn luy î i'''^«£"mco*^""* 

Croirons- nous que le Pape S. Grégoire nousa vou'uaffcurer , y^Jlp jgprâ- 
<que!t grâce intérieure ne man ]ue 'ama>si tous ccuxque les Predi- Àrfi.Sémâ^r c.i, 
/cjitcurs exhortent à forlir de l'inhdclitc A: du vice, lors qu'il dit au f.ntf.p e. 
jC^Craire:^^ // ârriuefeuuent que le prédicateur exhorte en yainaude- pienimqutéc.Ttc* 

S ij 



MO 

«•dientii cor exi- Ifçr, lof S (jm Viin ne remplit point Je fa ^A(e le cefur ie reluy if m e fente , en 

jfpotu^'jiLT" ^'f*' f"^^* ' ^^''^^ f Z;"'''^ <immef,elte eftett 

non rcpietut , jn- muette , f Dteu ne pârU MU dedans de l'Mme , dr ntnfptre tnterteurement les 

Jîii'câtoîrmo-* f drole><]He les oretlles du corps entendent :e}ue la furoU de Dieu mefme puff 
neaiuf , quiamutû bien aueritrCâtny man que Cainve pulî- pas pour (cla fero^uertir .parceéinê 

eft oi omne quod _ j r t I ' r ^ n i n , 

locjuitur, fiiUein- ttuu OHott AeliA abandonne jon ictur par ^netuliepunttton dt famaltce , (fHOj 

leriiii in corde non qi£tl luf parlafl éu deljorspour le delloumerdetemmettre le cttme tiu'il me» 

climec qui afpnat '/j 

w Hinc c(i niam QVESTiON cftdc fçauoir , fi POUf cftrc Ciiholiquc on cft 

quoi Cain 8£ diui. ... , • i j cf i.ï-r • 

ni voccadmontii oDligc dc croifc coniRic vnarticlcdc roy,quc ceux que lElcricure 
potaic, & mutari Jit auoir cfté dcIaifFcz & nb^donncï ^ leurs voycs ek aux defirs de 

non potuit, quia e- , , ■ i • t- j 

xigemecuipi maij. Icurs cd^iiFS lueuglczoc cnuurcis nclailtcnt pas de receuofr toujours 
cor 'Sqïltît^ c'ul P"'^'^^ Dieu vue gr»cc intcricurc & adluellc , qui les éclaire 6c 
foris ad tefiimoniu Ic5 porc« au bicti j au Hcu quc c'cA cn Cela meriiic que coniîfle le de- 
Cregliù^u^Mo' ^^i^lcmciu, i abandonncmcnt , l'aueugicmenr, & l'cndurcifTcment, 
rM.t.f. que D'eu les KiitTc dans leurs tcncbrcs, & n'amolicpoint parfagi.icc 

VI. QVESTION . la dureté de leurs cœurs. 

Croirons-r»ousqiîc fainl Auguftin a reconnu qaeccsaucuj^les & 
ces endurcis ne manquoicnt point d cftreai<:lc2.& i nfp irez ^clik île- 
. . racntdc la.eraccdcDicupourncJcpojr.i offiiiicr , lorsc!»^»*'! «Tcrit : 

Sic czcxcat arnb- ... „ ° . , i , r » i j . . i 

dutai Peu» defc- Qne 0$euéueu^le eu^untr lc.< pct ^ cuK' en h' flflarjjjinr ^ enttrus aiaaut 

ftndo «c non adiu pgi„f . Q^^ endur. $! , ron en infhirunt la v'4 Vf, » /fi. en ne ^onnauf pM 
// ifitoan J*S''^^* * ^piwr ne rm rit^nspat re U re^ cuoir . Ç^njm 
P. XI7. f t. ne dotf attendre de ceux ejut foa: al^an'on^uz, de la luniere ^e U '\erttif ^ ' 
Nec obdurat D«u /^^-T^^ , y^y^ tcneWc' que de annret de ténèbres ? 

•njperncndo mail- \ , i , ' i r i i r 

tiarn. fcinon im- A-t II vouIu dire, Comme on noui Ic veut pcriuadcr, contre lafoy 
c"ïa"m'* Q^bu» proprcs ycux. en prétendant qu'ils font enrhantex. , qwc les plus 

eaimnon impctci- g> âds pecheurs nc font ia;Tiais pnucz dc la lumicredcln gracelqu'ils 
ticc mtr^'nrur iamais aucuglcZr puifqu'iis Ont toufioursia puillancc devoir 

J'imKpip in\. le bien : que Dieu les aide toufiours : qu'il leur donne tciuHours fa 
Dtfwt 1m6 iafti- oracc : qu il les met toujours dans le pouuoir de f^ire de bonnesœu- 
lenebraii urcs, lors qu il dit au Contraire ,qn il nc les éclaire point par la lu- 

tijpfil^t jnicrc ; qtri ne lesaide point qu Une leur donne pftint fa grâce; &C 

Idem d( ^ qa il les lailfe dans rinl|Pillancc de faire autre chofcquedcsœnurcs 

C^'>ys» de ténèbres, qooy qu'ils puilFtnt toujours s'abAenir des crinïcs par- 
ticuliers par lesmouueniensdcleurs d fft rentes ps (fions, &par les 
diuersreipcdtsqai en détournent tantd'hcrctiqucs &: tantd'infidel- 
Icsf 

Croirons- nons qwc S. Grégoire Pape ait connu cette grâce fuf- 
fifantc & alflaellc qu'on prétend nc manquer Jamais aux plus auca- 
Neque enim Dnii „|ç;^ ^ plus. cndurc»s, lorsqu'il dit : Q«f Dteune de'truit pas l'ame en 
•JeheUi'o dcftniit, combattant ^ mats en fe retirant d elle .parte cju elle n a bejotn peur yi 
ïd^ ^'d^ronem d'istre iauseI- A H-LE MESMB : Que comme nul Hé 
firfficitfibi dimiffa. refijh à la mifencorde de Dieu, lors ^uil appelle à luypâr fit^race : étujjft mml 
\ullur°^cxnû,^, **^f'P>f*jirMtafaiujHcelors (ftiil abandonne : eju*»l tient enfermez, ceux^ 
iia nuUiM oboiai ' tjnul n'ouure poifttytcmmeilendurcif le ccturdes me'chanspar faïufiice > iorr 

if^'iîciLft Tca-' 1"''^"' l''*^^'' P^"-/^ '» '\0HlAnt pas /« J 
mg^ïiaksSLiiè»iSia deluttrtrdei teuehresAet émeu^ement ? 
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Nous a- t*îl roula enfeignèr, comme on nous le veut faire creîrêi non aperîre. oi>di* 

que Dieu ne laifTc iamais l'amc à elle mcfmc , mais laflîfte toufiours ft/,îi*'3i?r„ Pg^J,"/ 

par fa grâce : qu'il ne fc retire iamais d'elle : qu'il n'exerce point fa quanJo cor repro^ 

iufti ce enuers clic en l'abandonnant: qu'il amolit toufiours le coeur noncmoiÈ""*" 

par fa grâce, & qu'il a toufiours la volontcde ddiurcr l'ame de fcs Cre^Jd. n,ji^ 

tcncbres.lors mefmc que ce grand Pape & ce erand difciple dcfaint '''*^f-f- • 
A /i- ii • ^ > n r r^' Vt hoc ipfuin in 

Augultin , déclare au contraire : Que c cft en cette lortc que Dieu noûe c«cafl"e Cc 
exerce fcs iugemcns terribles fur les pécheurs, en ce qu'ilnelcuc '"i'^lm 
donne point la grâce, &lcs laifle ainli a eux mclmes j cc qui leur ibtd ûi. x^c^, 
fnffit pour fe perdre, & non pas pour fefauuer. p.ns.p.i. 

La qv_estiow cft de fçauoir, fi pour eftre catholique on eft vu. qjgESTIOÎ^, 
oblige de croirecômevnartidedefoy, que iamais la tétation ou de 
lacolere.ou de l'orgueil, ou de 1 coic ou de la médifance. ne fiait faire 
des Tantes aux gens de bicn& aux juftcs, fans qu'ils aient dans la 
tentation mcfnie/4 pemée (fr Umouutment 4^«f/dene les point faire : 
En quoy confirte félon cc%T)\co\o^\zi\iUgrace intérieure aEltteffet 
qu'ils difent hc manquer iamais pour j'ouuoir vaincre toutes les ten- 
tations , foit qu'elles foitnl telles qu'elles ne les falTcni tomber que 
dans des cftcnccs vénielles, ou que mcfmc elles les faflcnt tombcP' 
dans des mortelles. # 

i>i par exemple on cft oblige de croire , c|ïic S. Pierre qui eftoit iir- 
ftc eftant ttnié pii h frayeur de la mort a ciipardcs mouucmcns in- 
térieurs & aducis toute la grâce qui liiy eftoit nccflT'aire pourpou- 
uoir vaincre celte tentation 6i future 1 1 s v s-C h r 1 s t iulqucs 
à lamort ,quoy que I E s V $-C H R I s T qui eftoit la vérité mcfmc 
luy cuft déclaré; ci^'i inbpovvoit alors co»fc^er dr 
moHrsr pourlmj. Non roTiSwtf modo fs^ni. 

Croirons-nou^ , que le Pape S. Innocent I. .S: S. Celcftin 1. ont 
reconnu vne grâce fuftifante qui donne tcûjou'^s le pouuoir de vain- 
cre les tentations, lors qu'ils déclarent comme vne vérité defoyî 

noM MMonicontinuellemcxthefomdH fecoHrsde Dieu : J^HeJilAgra- Adîutotlo qu^tf-' 
cenedefcend fur ft»iu étpres ^ue mui CéiHons demdndèe ^ impl^ee êuec gare'Vô'poïumui''* 
heaucouf de prières fi9M KOM efforçons en Vdin defntmonter les r'garemens n«iî magnii preei- 
t^r lesfoiblefes de nejhe corps morte/ cr de U corruption terrefire : ^^tte c^eft impio"!" dcftm- 
ce tjMt portait le faint prophète DautÀ 4 de/nandtr a Dten non feulement «'quaquam 
^uUlCaJiiflaJi-^méùeiM'tlnetAhdtndoHttAfipotnt : ^jte totislc^pttntsrecon- ^màaàL\ coi^ùi ' 
MijftKtdemefme ils vepeuuent rie» fans cette djftjtânce de Dieu : ^ue conamuc 
fi noHt ne mettons nt^re confidnce noflre force d^nsles remèdes de la grâce vir iile ùmopèw 
diuine que Dieu notu départ dont nom Àuons befoin chaque j onr, nous ne ^f^T adiutorem 
fourronsvAincre en âHcnne forte les tromperies c les feduaions du pèche : duum aaïueotem 
pârce iiH'éùnfi que notu fommesvilloriemx dans les tentations lors que Dieu r"c""''J?" 
t$oM fecourti tl ejt impojlJtble ^uc noHi ne fojons vaincus lors ^u il vient a ne fcd ne aiiquindo 
n9m point fecourir^ ^«'pif^'o- 

Com omnti fanâi nihil 'ic fine aJiutotio Deî agcre poflc teilcnntr. Quotidiana prxHat UJe rêmedi'a ' quibui n{C 
fteti confifiquè ni'amuc nui'itenui. vinccce humanoi poteiimui crrorei. Ncctflc c» cnim , vt quo auxiltancc via- 
dmw ,eo itetumnooadiauantevincamur. /»»orc»/. Ep. ^xadCial. C^''^>»S Ceiefism.Sf,^^, 44Q^çf^f f[ ■ 

Ont-ilsvoulu dire, que iamais Dieu ne manque de nousfccou- 
x\t Se de nous donner cette grâce fans laquelle nout ne pouucnt^ 

S iij J 



TAÎncre les tentitîons, cemmeptr elle nous en demeurons viûo^ 
ricux, lors qu'ils déclarent au contraire, que Dieu cclTe quelquefois 
de nous fecourir, 6c qu'alors il eft impoflîble que nous ne foyons 
yaincus? 

Croirons- nous que le Pape S. Léon le grand nous aenfeigné 
p.ita.p.E. qu'vnc grâce fuffifanicnc nouspouuoic ianiais manquer lorsqu'il 
DiccBie flifcipuii» nous enlcignc : ^^afresccijutleSétHHeHrdttÂfesdtfapIeSypinsmn 
me ShU "poteftîr »fpof4Me:{rie»finrey(^aprejl'ddMÙ^»teS.PdMldoufjeattx fideUesde 
facere.Vnde «£ A- trénatlierd UurfdlHtMuec crmtnu ^ irembUmtftt - pdrce ejme cejl Imy ijtti 
mi?i°fiddium'co- ' ff^Htt CM Mom U volont't & t dElton ftloH e^Htl luj fUtfli les fétHts ont tomf- 
hoiuiot , cum ti- ^0itrs fuiettUcTékindre , de peur tjuesefidnt éleuex^* cêufe de leurs dÛtont 
liaiio*rè"îo!!ram f^^i fotent dhdndoHfiex. dn fecvnndi Idgrdce ne demeurent 
ûlucïmopctimini. ddnsT infirmité' de Id ndture ? 

op" atut in"nobli A- t'il voulu dïrc, commc prétendent les difciplesde Molina» 
fie vfUe & oDciari que iamais la erace iatcrieurcians laquelle félon l'Euaneile nous 

pro boni volonta- * c-\\- 

te. Et hcc Tandii ne pouuous tairc le bien, ne nous manque , & qu airh nous n auons 
cau&ed aucon fuiet dapprchendcr d'cn eftrc priucz lorsque ce RrandPapc 

aiauc meiuendi.ne r • *• i i r • i • • i 

jpiii opcribus pie- eicrit au contraire, que Ics plus laincs doiuent craindre « parce quil 
tî!"ope*grÎ!iïîc pcutarriuer que Dieu pour punir leur élcucracnt les priue du fc- 
rcmaiieant ininfit- cours dc la grace, & Ics laiH^Jans l'impuifTance défaire le bien oà 
2»j<^m'!Tde trouHel infirmité deU nature qui eftdcfticucc de l'afliftance de 

tfi'fh^. ÏESVsChriST? 

Croirons- pcus que S. Auguftin a reconnu que îaraaisynejzri- 
. ce aâueilc ^ fuffifante ne manque aux iuftcs lorsqu'il a dii de laint 

Secucus efl Dotni- ■ . 'y * » . , 

uum paflutum, fed rietrc *. ^j*^ tlfututt le Seigneur qui àilott ftnjfrtr Id mort : mdn qu dhrs 




l'iu» enim aufuï e povvoiT dccompltr î Quand il dit cHCore du mcfme Apoftrc : 



pVch« Tuftinebat ^'tln'durott fM renoncé Itsy s. Christ yilEsv s- Christ 
V\*i ptomifetat ne l'eufi- dl^ndonre' pour vn temps , qn il n durait pdi pie. ré fn fdute fi 
'^^i<dmer//er. IesV%Chr>ST ne teufi revdrdé Nisi DfSiRTVS NON 
loif.t. negaret:nisi respictvs non fleRet. Et 

jiHghom ^inter quand il dit enfin : Que l'homme fdns Ugrdce de Dieu efi ce que fut S. 
M.'vlrimM,to.i9. f terre lors au tlrenonçd I E s V s- C H r i t ; d-^wf c'et} pour cette r ai fin 

- ■ ' ^ '"ndonndS. rierrepourvn peu de fempSi dpM que touo les 

onnetjlre pdr fon exemple qu'ils ne ptvytw 

r$en fans Id grdce 



ruTrinf gratia Dei, que le Sduueur dbdndonndS. Pierre pour vn peu de femfs t dfi» que tous les 
niil quod fuit Pe- L^fffes puffent reconnoifire pdr fon exemple cihiIs ne ptvVkNT 

irui cilm ncgaret f i/ i r\ 

chfidum. Et idcô r$en fdns Id grdce de Dieu î 

fuJû'î^omuîuiKb* A t'il vouludireparcesparoIcs& par vn grand nombre d*a»|- 
dcfetuii. vtiniiio cres fembUbles qui fout rcfpandues dans fes liures, que iamais au^ 
"uToff«%"nor cuniufte.tclqucfteitS. Pie: re , ne manque de la grâce intérieure 
«ic, nihii fe fine gm gft nccelTaire pour pouuoir yaincre toutes fortes de tcnia- 
|cre. tions,lors qu ildit au contraire, que 5. pierre en a manqué: que 

Jcfm 114, Dieu l'auoit abandonne en cette rencontre :quil ne pouuoit s'eipo- 
4*T^t: fer à mourir pour Iisv s- Christ: qu'il n'auoit pas des forces 

capables de Itiy faire mefprifer la mort. Se que tous les horemei 
4oiucnt voir dans la chute du chef de TEglifepriuédu fecour^ d^U 
gracc>qu'ils ne peuuent rien fans la grâce > 
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En? IV LA QUESTION gcncraïc qur comprend toutes ic$ xrn. 



autres cft de fçauoir, fi de faudcs interprétations que de fimples par- ^^^g^^' '/^ * 
liculiersqui n'ont aucune autoritédinsTEglifc, donnent^ la Con- ^^j^tEgUJt^ 
ftitucion du dernier Pape, ont renuerfé toutes celles des Papes qui /m^Ar,4^^r«r<». 
l'ont precedé,& coûtes les maximes Catholiques des faints Pères de dreijue U con^i- 
TEglifc : s'il eft permis d'eftendre d'vne telle forte la ccnfure de ^y^^J"""^^ 
cinq propofitiois particulières & indiuiduclles qu'on foit obligé de ^^g^fi^J^jl^] 
Je croire que tout ce qu'ont dit les fouucrains Pontifes & les (aints p^pei. 
Dofteursmr la matière dont il cft parlé dans ces propofitions, n*a p ^ 
plus le mefmc fcns qu'il auoic auparauant ; ft les paroles les plus 
clairesjcsdeciftons les plus exprcncs,les déclarations les plusmani*» 
fcftcs de la vcritc catholique, les explicaiiôs les plusnettes & les plus ^ 
authentiques des oracles de l'Efcriturc, ncdoiuentpluseftre conli- 
dcrccs que comme des caraébcres morts dcftuuezdu Icns qui iuf- * 
qu'à prefent auoit efté la vie de leurs paroles facrces : fi les fentimens 
de tous les Pères ont ccfl'cdepuis cette Conftitution d'eftre intelli- 
gibles dans leurs propres cfcrits & dans leurs décrets : & fi les per- 
ionnes lesplus éclairées n*y pcuucnt plus rien voir à moins qu'vnc 
rouuelle lumière les tnueji-tffe (^now les r^nde vtfbl es ^(cXon la pretcn- Re^fottfe à tfaet- 
tiondeces Ecriuains: c'cft à dire en vn mot, fi toutes les vcritez ^me dep*himJ< ^ 
apoftoliques qu'ils ont fouftcnucs ont eftî tellement cnfcuclics aucc ltp.yinn*t f i^^ 
cinq erreurs qu'on a étouffées qu'on ne doiue plusconfiderer ces vc- 
ritez faintes que comme d^ serrcurs & des hcr-t fies-/ , 

Car il faut remarquer , Monfcigncurjque les dccifions «Se les ma- 
ximes que nous all.gonsdc S. Auguftii), dcsPcrcs, ^ des Papes, 
contiennent en termes exprés leur doékrincque nous fouft.nons, 
fçauoir que la crac e I e s V S-C h R i s t «V/f point tannée tHtttffe- s«<i "cufabant h 
rcmmettt 4 tom les hommes psns exce^tton^^ t^ue ceux a ^m: il rte fU$jt pas ceme»: Quid noi 
M Dien de U donner »e font dm pour cela excuGibles dans le as péchez, : au fecimm qu» mali 
Jicu que ceux qui ont la hardiellc de combattre celte doctrine de qmdem gi 



traïucn 



toute la tradition ecclcfiaftique nef<.auroienctrouuer vn fcul palTa- bentviuere- 
ny nans S. Aogultin, ny dans les Papes. ny dans tous les l'ercsqui mmîsi ergo ilioi 
ontdcffcndulaç. acc de I e s v s C h mst , où il foit dit en ter Z"^fA"/l'"n''T ■ 
rncs exprès, que la grâce de 1 i s v s- C h r i s x eft donnée inclit- contfadicere , «ce, 
f rrtmment à tous les hommes fans exception , Se que ceux l qui ;f*•^^f//•'"^ 
L>icu ne ladcmncrcKpasicroient excuiablcs dans leurs péchez. rc« & fine adiutorio 

Pc» hominci inicl- 

ligere&obeJi e non poflc ocuiu ccidù Ce auribut cordit EttameaCidiuioiium Dei dcGt.non iJ<o excufabile efle 
hsmini» viimin, quoniiin ijdictj Dtiqujntuii occulta , tamcn luAa l'unt ^"f/^ jmfer Deuttr f S^.VidctttMm 
.yfngMfl.deSff.Ç^ i$tt f 4 adBoniféc. ht 4 <" f Lt Projf.C*rm,dt Ingratu.c^ix. Soient bomînes exco- 
{aùovà fux Je iudVDci voluncaie iniuftum capcare fuffra^ium. Âccufàut enim Ueumà que gtaiiani non teci^iuncAc 
Deuai luAucn viuo ruc'ini4uuaiii otfcnJunt, &c. tulgtnt it^ I Ùtfjenitte frtd Ç^gMtt. c, lO. Nofquam exi- 
tjt mifctopatec, quem &: voluaus,vc diu, incxcufabUcm, & incotrigibilemncccaica} fadt Berm-tnOwr Jerm.tt, 
„ J, V «i.p.E. 

\t à\% la grâce de 1 1 s y s- C H r i st. Car ie fç-iy , bien que Qa?^*/'*'»o««e^li- 
I'auteur du YxwrcdeU vocation des Gentils par)e quelquefois d 'vhc gra- pomÏÏo dîS- 
c:f générale & commune à tous les hommes Maisil ne dit iam^iis «»«u5f . n'5 «. fa to- 

,^ ^ r-i •• <• ^ ' nu» mundi incnar- 

<] Vie cette grâce commune loit la grâce intérieure dt Iesvs- Christ, labiiii poi ht«u- 
Btil déclare au contraire dans les mefmes lieux, que ce n'eft qu'vnc l*"' ^ io«urrjUi- 
grâce extérieure &jnaturclJtqui çonliftc en la contçropuiion de* c;»ii '■. ^r. •«■h 



»4% 

. lunlarghio , per crMturcs, laquelle cet auteur enfcignen*cftrcqu*vne lettre qilîtuè' fi 
îb*/' q'!i3"m'*«- c'ic n'cft accompagnée A'wïcgrMcefarticultertdc Iesvs-Chri^t 
«rn« legii tabu!« «uj ncft PIS donnée àcousics hommes. 

pisbebaatur , ficc. ^ 

Ec umcii maximui numctus hominum quiTiai volanratii fucarobuUre pciminat enoonlfitetlexir.necrccatui hanc 
Ic^exn eft, vc etiam in illii VISIBILIBVS TF.STIMONIIS difceinur, quôd liucraocciderct, rpirimiauicm viuifica- 
i^i-Dt'uêcac.genr.ltb.x.c.^. Munc etiam in «rremit mundi patubui funt aliqux natione», QV^IBVS KONDVM 
CRATIA SALVATORIS ILLVXIT, quibuj tamen illa menfuta generalii auiilii qur defuper onjnibui fcmpct ho- 
minibui efl pixbica nonntfatui : quamuit umaccrbo natura humana volnerc fauciat» fit , vi ad cogninonrm 
nemijiancontemplauofpontanea pleué valcat erud>rc, ni(î obunibcattonemcc^dis vnalux dUcufTctit. ikiÀ c*f,\f. 
QiubiMgenetalibmdouii SPECIALIS CRATIA largica lupetfufa eft. lyid. c. ij. 

Et ainft nous pouuons dire en cette rencontre ce que Monfieur 
le Cardinal du Perron a die autrefois en fouftcnant les vcritez ca- 
Reflitjiàe Jans U ,>tholiqucs contre les hérétiques de ce temps: Les prennes que nous 
lettre émfKmrCa- „ apportons des Pcrcs font preuues qui contiennent entermesex- 
Ç"^» * •) pris rafhrniatiue de ce que nous difons , là où nos aducrfaires ne 
yyfçauroicni trouuer vnfcul padage qui contienne en termes v?i prés 

Unegatiuc.maisreuieraent en termes dont ils laprerendentinfc- 

rer par conrcquence,& qui en vn iufte tribunal ne mcritero»ent 
„ pas feulement d'cftrcouis. Car qui ne fçait qucc'cft vnc trop 
^, grande iniufticed'alleguerciesconlcqucnccs de partages & enco. 
„rcmal interprétez & entendus,& enTillation dcfqaels il y a toû- 
I, jours quelque paralogifme caci\é, contre les paroles exprelFes 
jiracfraes Pères dont ils font tirez? Etquc ccli cft bon pour prcn- 
,> les Pares i partiic & les accufcrde faute de fens & de mémoire, 

mais non pas pour les prendre pour juges , & fe foufmctcrc à ce 

qu'ifs ont du 

Qtn ne voit donc qu'on ne peut rendre rn fincere & véritable 
^ refpcità la Conftitution d'Innocent dixième , qu'en la regardant 
"''^* * dans la lumière de toute la tradition ecclefiaflique, à qui clic doit 
eftre conforme pour eftre comme ellccft vraycment catholique : 
puifque félon les théologiens , les Papes ny les Conciles ne font 
pointée nouucaux articles de foy , mais dec'arent leulemenc 
ceux qui font contenus dans l'Efcriturc de dans la tradition de i'E- 
.glifc \ 

Et qui ne voit au contraire , qu'on ne peut deshonorer dauanta^e 
cette Conftitution , qu'en voulant qu'on la prcnnepour vnc ccn(u- 
irc non de cinq erreurs fingulicres comme elle eft, mais des maxi- 
mes les plus contrantes & les plus inuinciblcmcnt eftablies par S. 
Auguftin& les Papes anciens ", ôccn prétendant fur cette faulfc fie 
fcandaleufe fuppofitionquc toute la lumière de l'annquiié ait c(lé 
eftcinte depuis dcuxans:au lieu que tout homme catholique doit 
reconnoiflrs que cette lumière des dccifions anciennes n'cft pas 
moins viuc moins cfclattantc que celle de la dernière ConftitH- 
tion,rvne& l'autre eftanc conferuées dans l'c;cprcflion claire de 
leurs paroles. Et que par exemple les deux excellentes lettres du 
Pape S. Innocent I. au Concile de Carthage 3cdeMilcue, de les 
xlecretsdeS. Cclcftin I. font auliîviuans dans l'Eglife que la Con- 
IHtution d'Innocent X. parce que ny la mort des l'apcsny le temps 
coule 4cpuis leurs décrets n'crapcfche pas que la doûrinc ca- 

tholic]^uc. 



«liolique,^ laquelle ils ont rend» ccfmoîgnage, ne vîue tou/ionrs: 
parce que les hommes foiit mortels , & que la vérité <jui eft Dieu 
meiiiiC cil immortelle ; parce que la foy qu» eft fondée lur les reuc- 
lations faites aux Aportrcs &: qui ont pafféà leurs fucceflcurs , eft 
vnc choie diuine qui n'ctt pas iuictccà la viciflitudc des chefes hu- 
maines j j^arcc que le laint Uprit qui rciîdc dans l'Eglifc & qui 
déclare par clic les poiuts de la foy , eft vn cfprit intailliblc , im- 
nniable, iScqui ncfcrcira^tt iamaiij parce que l'Efpourcdc Itsvs- 
Christ eft touHours la mcfme dans cous les necIesaulTi bien que 
fonefpoux, & qu'on peut dire du corps aufli bien que de la tcite, 

$vs-Christvs htri , ç^r kodie : tffe çfr '» ftcnU ? ^^^^ ^ ^ 

Mais qui peut comprendre. Monfcigneur. la hardicfTe de cét p^iti.p.i. 
Efcriuaiii, qui nous accufe ttaUe^ucrtes anc.em Pdpts de les ofp»- j^^f^^^fg j 
fer 4 U dertJtoM mttnifffle d^ihttocettt X. fur vne tjuefiten de U^McUe il ques demandes 
dit que ces arcttns P>ipes n'ont tamAts ^MrUyàc qui nous reproche en f^rUp. ^nnMt. 
fuite eftte nom ntus v.intoMS de chercher Ui 'yr^yt tntfrpret4ttoH de S' An- f*f' 
guJitPi dans If s décr is tfMi n*en ont p9*nt c^rn en feHHfhtdonner tiucMne f 

Voilà les chimères les faulletcz dont ces perfennes repailVcnt 
le monde. Nous cherchons dans S. Aui;uftin racfmc la vraye in- 
terprétation des parelts d*. S. Augnftin j & la cherchant auecfin- 
cerité & docilité , c'cft i dire en humbles difciplcs . &c «on pas en 
maiftre fwpcrbcsi ny en cenfcurs pr< occupez, nyen adiierfaires 
paûionneZ) nous y croauons lesvcritczde l'Eglife catlwlique cics- 
clairement expliquées & très folidcment cftablies. 

Nous y trouuons ce que les Papes , les Conciles & les Pcres 
nous ont aftcuré quen'ous,y trouutrions, lors que nous renuoyant 
à Tes ouurages pour eftre éclairez de fa lumière ^ ils ont fuppofé 
par vnc confcqucncc necclîaire, nue Tes liurcs tout diuins n'ont 
point vne ohfrurite' rmharajièe qui ait befoin d'vne lumière cftran- 
gerc pour tftre éclaircic , mais vne iublimité toute lumincufc, 
qui n'a befoin que d'vne médiocre fuffifancc & d'vne grande 
humilité pour eftre pcnrtréeaucc admiration, receuc auec refpej^, 
cmbraflcc aucc zclc. Enfin nous y trouuons ce que ces laints 
ux-mcfmcs y onttrouué auant nàus , fcauoir fa plus pure fleatr dm 
froment du ciel , & dont ils ont pris tant de foin de fe nourrir, ^ 
que leurs cfcrirs brillent par toutdts layonsqu'ils ont empruntez J'^"^' ' ' 
de ce grand flambeau des veritcz de la grâce j que leur doctrine 
eft toute Augurtinicnnc , & qu'on ne peut plus entreprendre de 
fcftcindre fans entreprendre en mcfnictcmps de couurir d'vnob- 
fcurcillcmcnt gênerai tn-.ic la facc.de là tradition ecclclîaftique, 
Ce de caufer dans l'Eglifc vnc playc de tcntbrcs plus funcfte que 
hc fuft autrefois ctlli- de l'Egypte. 

■ Nous n'oppofons point aulïï les décrets des anciens Papes 
; la dccifion manifcftc d'Innocent X. comme nous impofc cét 
Efcriuain Nous portons vnc épallc reucrcnce à ceux qui ont 
«uvnc égale autorité dans rEgliff Nous ne doutons ny des er- 
reurs que le denier a ccnfurécs, ny des veritcz que les autres ont P.nf.pl. 
cftablics Mais^ nous ©ppofoiis la voix claire Se manifcftc des an- 



■cicns Papcsàdes confcquences maniftfttfmcnt erronées des C9t^- 
rupteurs de la Confticution d'Innocent X. Et nous admirons auc« 
quelle confcicnce ils ofent dire que ces anciens Papes, cHlrc IcC* 
quels ils nomment S. Ccicftin, »W iéimais fArlt de la qacftion 
qu'ils prétendent auoir elle dccldéc par Innocent X.au lieu que 
S- Celcftin l'a véritablement décidée , & qu Innocent X. n'en 4 
parlé en façon quelconqtie. 

Car ils veulent que It Conftitution d'Innocent X. nous oblige 
Brffettfei <juel' de croire comme vn article de foy : ^ue U grâce t itmeure fjtti eft 
Vp'^AMM'^r "''A^*^ ^'^ vUnté.afi'i ^U'Ue puijfe voulctr ce tjne Dtuextgt ttdUi 
e . AunMf . mdft^ye $.tmais Jans l'occ-ifi»'* oh<U- p fhe , dcquoy I nnoccnt Xl 

ne parle point, & on ne le peut tirer de là Condiiûtion que par 
vnc confcqucnce trcs-fauflc. Au lieu que le Pape S. Ccicftin a 
déclaré manifclicmcnt, que cette grâce nous manquoit quelque- 
fois lors qu'il a dit après le Pape S. Innocent l. ^^'t'. efi impojîthle 

Innocent, t. Ff.tl. , '', /, / 'xi a 

EtC^Ujlm tnEf. **o^ ,uiTm»tons , rfffe' de nom jecoun . NzdssE eft vt 

Decfet.tU itd C4*l- ttHxili.iMff vmctmm et tterum non n U -UMtft vimdmM'. Ce qui c({ 
ht.cf, vjic vérité fi catholique, & vn fondement de l'humilité chrcftien- 

ne graiit C\ profoodcmcnt dans c cœur dctou> les faints, que les 
Pères tant de l'Eglifc l.iiinc que de la grecque ont rg.-\^lcmcni re- 
connu que Dieu auoit voulu l'enfcignerà Ton Eglilc par la chute 
de S. Pierre le premier de Tes Apoftres. iufqucs là qu- S. Chry- 
foftome, pour ne citer n ainicnani que luyleul d'entre les grecs 
Chryfùft. Honul. mj craint point de dire : ^ne rutc ch ttene ^ny urnu* pm pour auoir 
71. tn lodn. a r j t ^-^^^ • ■ 

J/i Homil i Ad J f^^*'* enutrs Iesvs-Christ, md^ pMrc< ijtft 4 rréce .ujman' 

Utir. ' G^elle n- aruH* p4*ta>.t p*r '4 neg't rence , <jHe parce ^/te Diem 

tékuAt n' ikH'Utmê : p .Mr luj apprendre À ne sel uer pj-s ,>u d fus de t'infir^ 



P. iK. p.l. ^ ^ p0Mr fétre recênnotjhe aux mu res Ap^fires pa^ fon 

Ji. Homtitt. in exemple eue omDuu t'oi> n- p ut rirn. l'i^-'eufthUnc de S Pterrt 

Id,rom s Serm ^ chaujfott aprtsaucir renonce' Iesvs-Christ, nom fait voir 
' cotihien la nature humau e efi foible lors que D eu nom .tèan lonne. ^*ien * 

core qu: no m fuponstr s-forts^Çi le fecours d* Dieu noiv manque omn^ 
pourrons pat njîjier à la moindre tenta:ton. Et non feulement nou*^ ^. 
fommes vils (ff abieQs , mau vn S. P*ul mefmcy vk 5. Pierre^ vu S, lao- 
q es s il e(l prtuè du fecours c^le^e ej} fAc lement vatucu, /uppUnte", Cr* 
renuerfL Car fi cela e fi arrmia S. P terre, t^uel autre pourra re^ifier/k/ts 
le.Jecours de f. gf uef 

Anflî ce Saint remarque tres-fagemenique çx fut pour le bien 
& pour le falut de ce grand Apoftre que Iesvs-Christ le 
là. »nml, 7*''»^laifla tomber l'avant UifTé à luy-mefmc ^uedtft s- '^oiu Pierrê^^ 
ce font les paroles de ce faint Dodcur, /* Fds de Duh v m u/fem-r 
rant qte vo u ne pouue^^at encore ie f >ture , diftes au tont-rairs 
que V0M6 le pouuez, F >U4 cmnnfirtT^^pAr expérience que ta*>:onr que vou/ 
auc7;^pour luj ne fi rien fins fa grâce. Ce]} fourquoy U <fi certain 4j$t^ 
I E $ V perr>Ht cette chute p url'vtlitè m jme de S. j terre. M' et: Apofhrc 
rcfifiant aux parolei de fin mâtftre par "n exctT^de chaleur^ le Ftls de 
Dieu ne le poujfapt' à le renoncer , ma' s l abandonna 0:1c la'jfa 4 luj^ - 
^fmi ajm qutl monnufi fa fetblèjff, . 
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CiriHDANT, MoNsEioNEVa, ccttc gran<îc Vcriti ^^^^TV^^^. 

• eftablic par l'feuangilc & acteftcc par lcsPeres,qui nousmonftrc , , , ^ 
Yn luftc en la pcifonne de S. Pierre , ï qui la grâce , fans laquelle « 
on ne ncuc rien, a manqué dans vne occafwnoù l'on ne peut dire ,«*5.7**»»*,^ 
;u ;i7aic poin; péché? cft deuenué cout d vn coup l'hercf.e 
,Caluin , fi nou. eu croyous les difciples de Mo ina qui ne crai- J^^^^J,,^^^^ 
Cncnc point de dire : ce pom^ , fçauoir que la grâce mcerieu- ^,,i,rr,effic<U 
fc ne manque iamais à l'homme* dans toutes les oecafionsou il ne ^ntfiufienu , nefi 
peut faire ?ans fon aida ce que Dieu commande, .jjt;. de ceux dont -/'^f^-^ 
le.cr^Ument uh* le^ theoio^.e u raihch^^es tombent d accord . & ne 

Pour déduire vne fi grande fauflVté, il ne faut que demander 
à CCS Efcriuains fi S. Thomas eft vn théologien catholique, ou ^ P- • 
s ils ont refolu de le bannir des cfcolles de l'Eglife auflî bien que 
S A«"u»lin, & de le rtU^mr en celle des alumiftes. Car di- 
ront-iîs qu'il atttenuqucla grâce intérieure neccfliire pour pou- 
Qoir accomplir ce que Dieu commande ne manque ïamais à , fecundum Jî- 
l'homme , lors qu'il c nfcigne après S. Paul ; * ^e U loj - d^nne 
U mort . mn par effet pofurf. mai* par occéfton, a cauje de Jo» tm- „„„ ^^^j,^ 

J..rQVELLE N. DONHOIT P A S L A GRACE, 

Darl -a- elle les hommes pvssent accompltr te qu elfe commandott cr perfcûione.inquâ- 

« 7 , n J tr J »i tum fciluet jtaoi 

éutter ce <jHe e ('tJfen^Ofti i ^ . i . zl J noncoofctebatpet 

I ors ou'il enfci 'ne après le mefmc S. Paul: ^ Une ton pas * ^„em homineiim- 
/-/^^ ^e.f.reponr!:ralnt.ruft ^.n.ec ^^^^^^ 

des le commencement 'h mon h i parce cjne la loj no nelte efl LA LO Y j,uod ve«ba.. 
DE GRACl. Cefl pourr^Hoy Ha f^IlH premterement cjue th<rmme FVST ^'J*;^;^;'-"- 



te en ce qne f ifomme it. v i cTt*t..- .^^..^ a piuiti^-io 

.^B tAOVfLtE LA LOY NE DONNOIT TOlNT. muudi . kc. Tem* 

LA GRACE, tAClVELLE LA lut ^ \ ,^ . um« fumiiut tx 

^ nrs clu'il crfeiirne : i^*''* ^"J " '^""^^ pour faire -onnoijtre ^ocquèd in nou. 

L^/./^; parce qne les t^me. a.orenr .... double prefnmpt.on - o';! 

^ L, ^fmvcLif'S La première toHchnnt la connoijfan:e. /ff«»*r<r ,,«^<lhomore. 

L «-^f /^iw l'iM'hu[l:oft dr h foy a» temps de U loj de U nature^ vnn peccWo fui 

- „ ^oir/Miff te defa<t de U co^>}0'Jfance dnbien or du mal M au il ccceticg.auamJi- 
/^vr re{lo,t encore U prefor-pnon touchant la puijfame de faire le bien J^^'^,g„,, ^pc 
C^rJsdifoientcneux mejnses '.O. ne ray.epa^ dcpirjonne j,. faf i^^;^^^:^J^^^^ 
r^nt' 0n n: manque qHed'vntjm commande. C «(l poséftjnoj la loy a ejte „^„i,^.,bund«et 
^donnée pour fure'co.no.Jhe le peché : MAIS elle NE tHDNSOiT {^.--^io.. 
^nWT LE .icOVR. TE LA O.ACE POVa EVITER LE PECHE . 'j;^V;J, ^ 

aue t' omm: eilant fous la loj epfouuaj} Jes forces Cr reconnuji Ja ^^^f^^,, 
X.bllfe. ajant iroHHé qne fans U ^race U ne fem emterle p^che . cr finx»u«c« huu-- 
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BoTTJ:;."; ^•^^■^'^ mr^^rr^? Ugr^e Mucc plm dsrdcur. 

vM««pcc«tumairipCTgfa.îamqo«perIcgemnnndabattiT,/a e» éJnû / . / xr * , j 
um minifelUn Um. liominm enim d« Ju,i»Muprjc!ù«,fbaiir b,ZÀ / '^•/ '«''^ >-« 'iJ'» id infirmitt- 
Idfo Dcu. reliHui, horui.nr. ..Bi: re dpa..n4 IcK-iuii - «^''nà^u.dcn, f ,>ntia S.cunJÙ .tep-^ntia. 1» 
efteorurnfupfrbij.led;r )tia Scd adhuc re ui*; lu ncrforti mtJdeiuncconuia» 

b« ad v,«nduin pcccat* ; vt ».c homo i\.b Ic<c CHUlifum, & >"^« (u^î f!"^ " non d». 

«rccuiucme.» fe hi.e graùa pcccatua vitarc ooa poffir E. Oc -ISdSi q^téi" «"^.^^^"î,^^ 'uT""^ 

dilSdZ V3 ^ Lors qu'il cnfcignc : Q^t t.m le hommes ontmmti p^r le pcché dm 

-PC^put pcccacum iuûics aM^l/^ ».^.û-\ / .^^'.'^V^*'^'^ ^' i»''»'^'. Et ifM atffft c'efi p^r 
pcimi parcui. me 'T'^* * dim^'t A lém CtHX 4 cm die H ei} po^nt doJJl' 

ruit pnuari aux.i.o CT par vfie pure f>ace aueUÊ ,!)■ Ar^^' ' " " P^ffu oonnee ^ 

«ui.hoceft.x .um. Lors qu'il cnlcipnc • w A r ^ ^ It . ' 

comme tw 

*d I. I'L„^^ AL ■ j i- 1^ »»fp'jjit(e mefmeauef lain-dce M ait 

i.Nm»u, teneur ad ^ ^'""^^ '^'H' f fatrebe^uc.ufd, duj,^ au,l f^e IçaurJu^e C^^sl^ 
•J 4«od non crt in g^ate , c^mme cjl d:aymtr Dieu g- le trocral A. ^'/^'^J A* 

«.«r ai.,u.d c, ^ l^'c^àeUdonnerpar vne pure mjer„.rdc .e la d^n^m pjt omx aL 

tia préparante : û- » * .-i /• . ^ . 

eut ad d.iigcnjcn Lofs qu il cnfcignc : ^c»,ore ^u'il fou vray que Dieu par vue 
Deum&p,ox.mâ. ^ohntt tres- libérale d»»wUi,,M,e4tl*^ ? ^ P'»'^ 

«ehn ii.tcf a*i crc- . ,x ^ , , , * "'^ *rous ce$t,\ aut je prtparent a U re^ 

dcndum arr.cuio. cir^H4 eaufede uU U g.uce de Dieune maLurL^rConne .mais 

J«. Scd .amen fe fomMumque 4 i $M ^utmnt au ,1 éil ,m ..u. / o r / 

tritia. . ^..„J P^tMt aux tflU: MU'MOUl 1 rt _ . I 



r*. 

lajicm oiiginalii 
peccait.vt Augufti 
nu* dicii 



/./ fr^cr. Eiatnli de ce que cet oIhtmcIj» / 

/ , j j rl "n*"' ^^f*' P^r quelques-^ m celét 
%êent de la mtjertcorde de Vif m, rh-de ce au'.l -'^/f « / - ^ 

-^ . j /• /2 ij ' « '/ » e i DM leue par ((autres 
(da ^lent de Ja tufitcc. ii^.p, £. ' 

nocipnim^oj,,, n.owc'ir ' Kefpondeo.dicfndim. e« quodr 

«ftgrarumfacicni o , „ 1 '^u/i ' , f"-»"' Hoc autem d.,nunj i-tat.» non 

««oucurhocciL ,Ep2lTe^r^^^^^^^^^ 

le pane beaucoup d'autres tennomnagcs de la Hodrinc de ce- 
laiiît qu, a toufiours fait vne profrfJîon rarticulirrc d'cftrc diT- 
a c d. S. Auguftin. Ht pour dcfccndrc dans le demi. r fieclc, 
\aZ ^7/"^^^P":^'"^^r^ à "S Efcriuainsfi les facultczde thco! 

q.ucs, miis CalmiuHcv, lors q^L.c par leurs trcs-dodtcs .cnûicc*. 
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^.t.s en i;8^ & en ijSp. Se rcnouucll^.s depuis en i^ij. .^-ca 

c commune ^cous les hommes fans exception , cîc^'oTp c end fi 
fauOcment ncftrc rcuoquéc en douce par aLun ;h^eologirn cltho^ 

Ces fçaunns Dodcurs de Louuain tcnoicnt-ils ^u, Ujrrace in. 
iommande Jors qu ils parlent de cette fortcî r 7 * 

.A^"^ '*r/^*'^''^^ de croire de fc conucrtirà Dieu peut* 

du lib c arbitre qui fcpcut porter au bicn&au mal . & fclon" '^p'— '^^'^icx 
cela 1-horamc a a puifTancc de croim !^ a. C l 1 'P'^'"»"' 

m^n^o '1 A j . : croire ^ de le ConuerCir lori" v.ramque in pané 

Hicfme qu,l cft dcftuuè de toute grâce. La féconde cft de con-- 
fid.rer cette pu.llancc dan. le libre arbitre fclon qu'il a des f"- =^i,otr 
«s prclcntcs a>Uz > ftica. es pour croircen Dieu & fe conuertir «"ri^«»''"'o:fc. 
Et en cette man:cre .1 y en 1 <^v i s . p . v v . . t rl, "nctccc vT/b^/^S 

c hra à T Pierr "l. "ÎV T"^^ I ^ s v S- C H n , s T le de-- 

Clara à S. Pierre lor. qu il luv dic:r««, ne rovvEz pas wp-*< " "■«^'^ 

v'oTs^TZ ^ à d'autres : Con.n,.„t p o v r r , e z-'* ^^^o'^r^'^r/ 

1 uangi.e paice que fclon la parole d'Ifaïe Dteu anou ordoM^e" 

Z^cZ^^^^^^^^^ ''^ pcuuoient" vl'l- .^ïï^t 

oonc croire à confidcrcr la ruilTance du libre arbitre lanuell-" K'oriam >b 
ae^ni ..cure pouuoitcftre tou, née vers le bien comme versï mal. Kï^lV^^r^J 

I L s p o V V o I E N T pas croire félon les forcer & hs dif ^iî^T'.rl"^"' 
Fofit.o„squ-,Is.,.oientarors. Us pouuoicnt croire comme 1 on dit" - pôîllîS:.!* 

vo.Ht^";irr'p"*''*'-r ^'«'S"^r-^'-'^ . L s H H , H pov- r^Tj/^^î^i- 

narnr/ , ^ T"*! P"*'^^"" prochaine Celle-là vie..tdc Ia«* ^""^L" 

P rrc;l"/ i 7^^' ''^"n" ^^^1" i'^^-"firmcnt par p ulicur." cr.^.^'T.ïpt 
paiiagcsdesfaints Percs. P.ijop E. -cram ju.cm pcr 

. * vire» feu aflfe. 

'^S^^cewterteure »e mM jHefamoisi rhomme ponr po.i- r^<i^runç$ cxcZ 
Pof7t,ol7 j T f^'''* ils ont cond.nmné ces pro- 

*fpàelles9ntde a partdeDteu /T^. , r /r:r . r ^ ^ y farte oa -utnm^ 
fa ÇcLJIa PC "r*^"^''' condamnent - n ce s termes fi remplis de A-, Omuc^^fdc^ 

tio?T/- /^^^ '^'^^^*^*'E^-"^"'-"^-T0VTE CETTE propoft'C l":^'nfcr^\t.^ 

beanrof T co^^'^c diminuant*' ^'^^*^"'rHh 

tL, ni ^ > n:antmoins neccffaire i'» ' 

fe nX '^o"""^îon!& pour le faluu Car ny i'endurcv ne" C£k,vr;,; 

<lonTv"cœrde'^cV' ^" ^""^^^ 1^*^^^^ ro^^^c^-Xr- 

an'il j » 'aqu' llc ccrt.-iinemcnt il n'a n.is tant'* S'' ^''"^ bcn«<ido 

cnaurc;. in y i aucuglc ne peut voir la lumière de'* gî«u«chtuti,(}«» 

T iif 



non oainlbut efl la vcricc. que par la çrace qui éclaire Tes tencbr^'; Arquî ode le** 

jcoinmuaii . ac ta • I j j -t r i n •« rr * .•■ i 

œcn omrubui ad voUc dc dcllus lon cœuf, laquelle I n'a point aullicaiic qu il de-" 
S^cmlXie'!:.?. msurc aucuglc. Et nul infidcllc ne pevf croii^ que parla' 
lia. i-iuninùm df. çracc qui change fon cœur 3c le f ic palier de l infi jcIjc - à la** 
'JuM'oXjtr'îi"on- laquelle grâce il ed clair tulfi qu'i na pas tant qu il dc-«» 
uci > pot-ft , nifi meure inlîdcllc. Que fi l'infîdclle na pas encore le «lon de 'afoy,** 
îcmKÔHÎIiÏÏim co"i"^<^nt pcucou dire c^u'iiadc la pArc dc DifU vn fccours fuf-" 
8c iiibueutem cot fifauc pouf Ic falut , puilquc fans le don dc la foy il ncpcutçftrc*' 



iiiduijcus cil non 



i)abec.Nc.|ueexcccatuiarpicerepoceniumen verîcath per KtatUm cenebtu etut ifluminancera . SevelAroeti, de 
coideeiusauttteaiein.quam (ïmiticcr qaamJiu eicccacui cil, non habec >lcqtie intî ieli: quil'juam credccc poicft 
Aiâ per gcana.n quicor ciui ex inhddiiate iti H^em inuic ut. quam gtacuni eum non h«bece duoi intidclii raaucc , 
xcilpicuuinell Si cr«u Jonum Adci nondùni habet mhdtlii , .{uornodà dicendui cil liabcre luliicieni auzilium »d 
,ialuccm ex pane De», ctimabi'que dono Uei non poOiniTe fiJelu OtMcenJci M Cti*jura.tjJernonis I4. 

Enfin CCS doutes théologiens de Se dc l'autre dc ces fa- 
Oiclmûi non eOe ^^^l^^^ > 4"' «ftc Ic rampart dc la religion catho.iquc dans 
jfatiam lutficicn Ici Ptys-bas contrc l'hcrcfîe des CaluiniftcSv ont-ils tenu ; ^ue 
voluntacem , n.fi tA grare tutcrieure jujpjantî pourpotutair fd re te bien ne ruAnif/te tamAU 
«ju* faciat vt vcii- ancfot des ho'fimesy lors qu ils ont cftably cette maxime capitale 
mui tc^amdiu e daus ]& doctrmc de la grâce : kvlle graci ne prc-** 

nimvoij.u» non parc fufiil'ammcnt ia volonté que ccllequi faiique nouSvoulons" 

dum »ic attcU^ cil * r ^ f i tT/v ii£ 

vtveiic. ledadhuc S<. quc MOUS coiilcntons. Et tant quj la volonté neit pas telle- *' 
teCfttt & contrad. ment difpufce qu'elle veuille fc porter au bien mais qu'elle rc-" 

cit. nondumluA ^ l 11 • a ^ r air > l 

dente» à uomino ilUc cncorc , cllc n cll pas tncorc luralammrnt préparée par le** 
^')>u<tKtenfe]miM ^^^S"^"''* C'cft pourquov . difint-i's , quelque grâce qu'on s'i-** 
'jiifimticne Cenjn- ■'îi-^ginc cftre donnée à ceux qui ne croyent point & qui ne fe con- 
rme. \ fA^. uertiflcnt point à Dieu , ce ne peut c ftre vnc grâce qui ait cftè fuf 



c< 
<c 



Addimul & hoc, fif^ncç pour croifc pour fcconucrtir car la eraccruffifante pour" 

»Qj,«lccumque lub , n'. /r n ■ ». n *• 



(C 



fld.um quod ail Ja conuer/îon el\ cc lie qui conuertic efFt<ftiucmcnt. Et celle qui ne 
quando lubmini- conucftit point, n'cd point fiiffifantc poui cet ffft. 

tttan dicitur lu qtn ^1 |. 11 • r i \ ^ i> 1 i r 

nequectejûr.ncqi E llius C hancclic r dç rvnmcrutc dcDouay, l vn des plus Iça- 
lionu^T! *L ^ P'"s célèbres commentateurs de i'Efcriture, na t'il 

foHli firtticictn ad point enfci^né la théologie dans les cfcolles catholiques ? Et 

,fiinTm*"'Q^"pr* P<;«'t "i<-'»' ^^1'*^ condamné par tout cette prcccnduc gra- 

Eratia ad ^uumer- cc iruflifanf e , qu'on vcut faire croire contre la parole de Djcu & 
onem l'ulîicien» 1 r» • ■ \ 1 J J •» 

ipfaconucitic Qu« tous Ics Pcrcs nc manquer ïamaisaaucun huramt dumondc î 
.TMô non conutt- Pouuoit-il la rcjcttcr plus expreffcmentquc lorsqu il explique 

lit non fumcit. , iot\iJ;i i 1^ 11 

Ibid e />.t9 CCS paroles de S. Paul : Chac/t» s receu de Dieu fin propre don i Ivn 

Vnufquifjucpro d vne méiniere , l'antre d'vne AMtre ^ l L nf, vevi pas marquer,** 
lDeo,aï.u.qmdem ^-«/ quc tous Ics hommcs aicnt qucU|ue don Dieu Car il y en-* 
',<ic, aitui veto lie- abc^ucoup, ditHugucs dc S- ViÂor lur ce lieu mc-fmcdî TA-** 
î'cîhïm'îSrqM poftre,àqui Dieu n'a donné aucune grâce par laquelle ils pvis-** 
habwedonaioeo. siNT fUrc fauucz. Cc qui doit cftrc rcmarquc par ceux qui** 
.quuHoiçoViaoïi. introduilcnt vne grâce lumlai\te commune a tous les hommes,*» 
nu» in qu.ft.one ^^j^ |';^poftre parle à:% ftdcllcs. Et veut dire feulement qu vu** 

iiuiui loci, quibuj l i » . olc* 

nihd coUaium eii, fçul n'a pas tous Ics dons : mais que les vns en onz vn , oc les** 
rn^«SÏ;i"n^rl autres d'autres. P.ajx.p.E. , ** 

grarumomqi Et pour obmcttrc vn grand nombre d autres lieux, pouuoit-il 
^'«dutuatTfcd encore déclarer plus fortement comoicn il crojroic (juc cette nouucl»- 



3^ 



vuti I non vnum 
or<nia habcte (ci 
alioi alla. 
tfimsu 

^7- 



Ctr. t. 7«' 



le doctrine dVne grâce fuffifantc dooti^c à tous les hommes cftoit . ... 

. . ,,_ , 11. de fadcliboi a«ft 

contraire à 1 Euangiie, qu en remarquant aucc tant de lumière ces ,<poftoiui»cdictrrf 
paroles de Iesvs Christ dans le mclme chapitre de S. lean? 

T o V s c £ V X , dit le Sauucur , c^Ht won Pcfe tue donne viettncftt** 
i moj. Nitl, dit il etKorc, «f peut vemrk moj fi mon Pert qui m'éi** 
ennojene U lire. Et nul f«jÇ«, aJioufte-il , « venir d moy j'il nf' 
Inj d (fit donnt de mon Pere. Il faut conlldcrer , dtt ce célèbre iheo-** 
Itgien,c[\ic dans ces trois fcntcnccs de 1 e s v s-C h r. i s t ces ' 
quatre chofes: Qu^vn homme cft donné au Fils par le Pere, &" 
qii'vn homme vient au Fils, Se qu'vn homme cft tiré par K Pere,'* 
& qu'vn homme reçoit du Pere le don de venir au Fik: font infc-'« 
p rablcmcnt liées enfemblc : & que Iesvs Christ les joint** 
tellement i'vne aucc l'autre, que comme tous ceux que le Pere luy'* 
donne viennentà luy, tous ceux auflî qui viennent ù luv, jiiy font" 
donnez par le Pere } Si que comme nul ne peut venir au Fils s'il 
ii'cfttire parle Pcrc , nul aufli n'cft tiré par le > ercqui ne vienne*' 
au Fils. D où il s' cnfmt, a Jtouffe ce J<dua>tt DoRenr.qur cittv a^kion" 
du Pere auir.int le CŒur de l'homme cft vnc gract efficace , &: que*- 
tous ceux qui ne ioni point tirez efficacement ne pevve.nt venir" 
au Fils tint qu'ils ne iont point tirez par cette grâce efficace. " 

Monfieur le Cardinal du Perron, quia cftc vn ^raud def- 
fcnfeur de la religi<m catholique, a-til cnftigné l'hcnfic des 
Cauinifics, dont Dieu l'auoit retiré parvn miracle de fa grâce» 
lors quil a expliqué d'vne manière fi excellente & li Augui\icnnc A""» «dhoc vt 
de quelle forte la beauté du monde & des créatures rend les hom- qu'u^o^fi^S 
mes inexcufabics fi les hommes la conte nwlant ne fc poittnt paS ' htiilum vfnii-* 
a. adorer le créateur, quoy que laueuglinicnt ou le pcché les a ,r^^,rJ.anit 
réduits lesrcndr incapables de le faire Gns vnc crace foecialefi^ ^'i'»ni4ue 
intérieure quiI ne donne qui qui il luy plaiu? Voicy fcs p»<o- hunur effitatitwt 
ks admirable dans vn difcours célèbres qu'il dédia auRoy Hen- ''«i»'!"'^"'^ 
ry lu. & qu'il a publié Se reueu de ^on viuaTiP. 

La lvmieri de noftrc entendement cft tcHcment ob- 



Omne quod dac 
niihi Paiei ad me 
vcnict. El mfra : 
Nemo poicft veni- 
te ad nie nid Patex 
qiiinnAi me iiaxe- 
rtccum Etiiciumi 
Pr pirre* dixi »o- 
bi< i|uia nemu po-, 
icll voiire ad me 
mil fi;ecii ci datudt ' 
à Paircmen. In hii 
teibui rcoiccriii ea- 
«tmiuiii conuertl- 
bilitcr , Jaium (de 
(.hriflolPaire.ad 
Chri^uni vcniie . 
iraUum cfl'e i Pa- 
tic, 8c humiiii da- 
lum cfT: à Patte rt ■ 
veniat. Vude vlit- 
riùt cftfequens cft , 
non umiubut dari 
auxilium Implici" 
tel ex pat'c Dei ruf-, 



,r J>antuf 6C 
noa 
, Il ou tta* 



tiabuniur ctticaci- 
let. ( talii eiiim hic 
itaâut intclli(itut> 
_ non poffunt vciiiie 

Icurciepar Icstenebr*?- Se les reliques du péché originel. Se la** in fenru compoiito. 
puida n«.e de noftrc volonté qui nou5 a efté donnée pour l'incliner** ^7''"'* ^ 
&difpeifcràccsbcr'Cs confidcrations tellement affbib ie& debi-*' '*^* 
litéc &: par manière dédire tellement charmée & cnchant-c du** Dilett^rt ffirèhul * 
plaiUrdes chofes corruptibles; «lue nos yeux ne regardent rien*' -^"^^^^^^^j 



<)uc la terre. &quc nous ne Ic-pounoniéleuer au ciel pour voir* 
des e hofc»fi vifibies & apparentes s il ne nou» cft domiéd enhaut, ** 
deccluv quieftlcpcrcdes lumicrcsP A R vN m'o vvemint** 
SPECIAL ïT iKTERitvR, & par vnc infufion de grâce ** 
&e dclumicrr fur naïuie'le. Car noftre nature lui a dégcnercde** 
fon Premier cftre p?r la contagiondu péché originel eft pleine** 
d'vnefi grande feMblclP & d'vne figrande imbe» illité , que nous" 



Qu'encore que Icsocuurcs de Die j nous foîcnt propcfécs pour y** 
contempler la gloire 6c fa poifTancc comme cnvn cableau très - ** 
cxccUcnc , Se mcfme qu elles foienc accompagnéci dci inftru- ** 
<ftions qu'il luy plaift nous donner par la bouche de fcs prophc- *« 
tcs& -^podres i fîcft-ce que ces mcrucillcs ont beau nous éblouir'** 
les veux & ces paroles ont beau rcfonncrà nos aureiiles, lî luy- *' 
f.ij4.p.l. mcfmdne nous ctlaircic lavcuc ^c lu;-mcfmene nous ouure les •* 
conduits deloiiic par l'opération interievri** 
DE SON SAINT EspRiT. Car autrement toutes CCS G R A- ** 
cis EXTERiEVREs nc feruirout linon de nous rendre " 
pLvs ihixcvsables quand nous viendrons à comparoi- ** 
ftrcdeuantletrôncdcfa Maicftc , &de nousofterdcla bouche** 
toutes fortes d'allégations Se de prétextes d ignorance, excepté** 
que nous confcllîons , comme i'ay dit, d'auoir cfté a vev g l i 
des yeux de I entendement ôc sovrds des aurcilles delà vo- '* 
• lontc en dcschofcs fi vifibles & fi inttllifi;ibles. 

Auffi quand il plaid àccPcrc des mifcricordes de prendre le ** 
foin de nous attirer à luy , il ncfe contente pas de nous appcller ** 
par le moyen de la vocation exti rievre qui confi- ** 

ftc en deux chofcS l'vnCCOMMvNE a l'endroit DE'* 

T o v's LES HOMMES, qui cft la confideration des ceuures '* 
de Dieu, 1 autre particulière à ceux qui font dans l'Eglifc qui cft" 
la vraye loflurc ôc interprétation de fa parole qui :ft rcfcrucc par- ** 
ticulicrcmcntàfon Eglifc, en laquelle encore qu vnc infinité de*' 
pcrfonncsfoicnt comprilcs pour y cftre Irgiiimi mc nt appel écs de 
l'appellation EXTERiEVRijfitftcc que toutes nc^' 
font pas éleucs ny appellies intbrievrement." 
Il ncfe contente pas dif jedcnousappcllcrparcesdcux manier '* 
resdc vocation exteruvre, mais encore nous ap- ** 
pelle par vnc autre forte de vocation q^i est in-** 
terievre et p a r t 1 c V l i e r b . c'cft à dire il ne nous** 
propofc pas feulement d:s obicts pour nous élcutr à luy , mais** 
mclmc difpofc intcrieurtnuntles 'puiiranccsdc nollrcamci nous** 
ca fcruir 6c à les employer. *« 
Ce grand Cardinal çouuoit iltcfmoigner p!usc'aircm?nt,com- 
bicn ileftoit fidcllc dilciple de S. Auguftin, puisqu'il cft vifible, 
que tout cet excellent difcours n'eft qu*vne explication plus eften- 
duc de ce quecr faint Doûvur dit enmoinsde paroles dansl'vndes 



p. Mf.p.I- 

Petcuftifti cor mcfi 



Tctbo IUO&: amaui plusbcaux & dcs pluspicuxdc ftsouurages ?S:igneitr vot<4AM::^fr.tp' 

u. scdaccxlura& morrcaturpArvoftre parole & dftlft-toii levont tty aymc. Le Ciel la 

in en funt ccce vu terre GT toHt Ce e^H ils contiennent me dijcnt attjyf de toutes fdrts tjtte te Jmu 

ii«Smcro.«c«V- obltgéde vomatmer.&tls nec(Jfentpomtde ledtrei tom les hommes afin 

aiu dicete omm- éjM$lsfiient iNfxcvSABLES s'tb y manquent, {Cc font les mcf- 

abacV Ainù"mé mes termes dont fc fcrt Monficur le Cardinaldu ? crx on, ) Méiistl 

«umifetebciit, cui f^ift contiiîuc S. Aucuftiu que voiM fuRtet. beoHConp dAuanta^e pour 

fcii.ordiam pt«- f*'^ mijertcorde d celny auquel il vo.» piailt de faire mtfertcorde. Car^ 

Aabii eut miferi- autrement le ctel la terre parlent en vain cr publient inutilement vas 
eott fucrU. Auo- ... • . / I • r ^ 

gttmc«iumôcteaa A'M^^^w (^M ils ne parlent v^A DES so v R D s. Ce lont 

jencorr 



^core les paroles de ce fçauanc Cardinaf. 

/tuffi icmcrmc faint voulant marquer dans ce mefmcliure que 
Vivu /u V auoit fait cette niilcricordt /ingulicrf.I'cxprimc en ces icr- 
Wcs A'i,*, m'Anc:^^ppc/ie. y oh* ahtx. cnê voh^ mneTrompu Ufnr- 
à*te de mot, cœur. yoH4 aufz. frappe mon ame comme d v»tcUtr. ^om 
y atiez. rt/pahdté vofirc h*m,ere cr v»^ mmcz. dtjitpt totttts mts tendres. 
tccdll exprcflio.. m. fine de ce Cardinal lors qui! dit,^./^/ m^r- 
fteiUesdeDicHombiAu y,o.^ cblot^irles yeux ctrJtipMrolei o»t beau rtfn- 
ner*nosaHretUes,fxluymefme ne nom icUtrutU veut Isiy mejmene 
notu oUHrcles conduits de l'ouye part opération tnterteuredefomS. tfbntytoH- 
tes ces grâces extérieures ne firutroM oui non. rendre plvs iNtxcv- 

SABLtS. 

Ces paroles fi claires de Monficur le Cardinal du Perron nous 
rom voir que lors qu'en vn autre endroit de fcs ouuraccs il parle 
àyncgracegener^ic qui! d-t eftre éppekcefuffifante par Us JchoUjtLes, 
cr cjtre commune 4 tous les hommes , il n a pû entendre par ià , que cette 
irdce extérieure & commune s tous les hommes tént fideUes ejutnfidelUs 
. U"^/*"' '^f ^*eu farUntentoutes fortes deléUigues^co\xMXkzi\:L 

diccy-dclkij; & non U grâce intérieure ^ar UejueUe Dieu nous meut 
Itty f*i'Jmepournon>: attirer A luy,\^c^\xt\\tiï\i\\x. exprcncment cftrc (be- 
^^i'ypariicHliere.drJurnaturelle. &c neftre pas mcduc commune k toutes 
Usperjonnes ^ui font dans t Eghfet f#«rr, dit- il, part a l'appeUation 
extérieure , mats toutes uejlant put éleu'ù ny appelle es intérieurement. Et 
c ett Qcitc grâce intérieure Se g>eciale qu en cet autre endroit de fes 
"^^^^^^li^^^cWc la grâce efficace Ja^ueUe non feulement f A i t P o y 
VOIR FA I R I , maù aufifait faire. 

Icpourrois raportcr encore des tcfmoignages d'autres théolo- 
giens qujcnfcigncnt cette tncfrae duiTkrinc dcN'. Auguftin. Mais 
ceux- cyfuffifcnt pour faire voir quelle foy Ion doit adjoufter à cft 
tlcriuani.qui ne craint point d impofer à toute l'tglife en fouftc- 
iiant h hardiment : ^ tin y a tamau eu de d.jpute fur les points au ,1 
fropoje dont le capital cft de ccluy^î/»^ pretcnduc^r^« intérieure aus 
ne manijue ïamauà aucun homme du monde, au entre les théologiens de 
(jeneui. ctr ceux de Ro»ie. *^ 

S . Thomasquiafouftïnuen tant de manières que la grâce ne- 
ccHajrepourpouuoirobfcruercc que Dieu commande a manqué 
aux hommesau temps dcrandenneloy.& qu'à plus forte raifon el- 
le manque aux paycns &c aux in/idclles ; a- fil palfef pour vn théolo- 
gien hérétique & de Gencuc.&d Ange de i'EfcoHe eft il deuenu 
Angedctcjicbrcsî 

D -^f^tultczendcresdc théologie trcscatholiqucs &qui tiennent 
icm. I ncrangau regard des théologiens que les Conciles des Eocf- 
qucspu regard des Eucfques particuliers, ayant foûcenu, comme 
l ay ffi'Cvoir.pardrscenlbre^ publiques faites à 1 a follicitaiion des 
tuclquesdcsPays basfurlafindu dernier fiede , ôc rcnouucllées 
encore depuis en celuy cy , la doctrine trci-orthodoxe & très au- 
gv'ltinienncquccct Ffcriuain oze condamner, doiucnt elles eûrc 
/OJlÇS^u nombre des théologiens dcÇcncucî 



furdii loquimoR 
laudei tuai. 

^M^r. ConfcJJ. Id, 

lo. c 6. 

Vocafti & c'amafU 
& rupilti rurdirai£ 
meam. Cocuû^ili, 
(plenduiftiAcTugaAi 
cxciutcra mcaïa. 
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Difconn ffirttuei 
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OcHures dmerfa'^ 
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E(Viusa t'ilcft^ vnthcologicrfdc Gcneue ; êc Monficur le Car- 
dinal du Perron eftoic-il vn théologien de Geneue,lors qu'il fi.ï- 
ioicla guerre aurctanc d'honneur pour l'Eglifc contre IcsMiniftrcs- 
de Geneue t 

Qnc s'il faudroitauoir perdu le fenspour l'ofer prétendre : n'eft- 
ce pas vMC chofc dcplorable^qu en des matières de celte importance> 
p.M7-p £- ^ des particuliers veulent faire de nouueaux articles de foy; on» 
les fondefurde fiviiîblcsimpcduresen fuppofantque les points Ict* 
plus indubitables de la doârine de la grâce, que les Pères ont enfci- 
gncz, doiuent pafTcr pour desherelies fur cette faulTc pr-tcnfion, 
qu'il n'y a point «u dans ces derniers fieclcs de théologiens Catho< 
liqiicsqui nclcs aient condamnez,- lors qu'au contraire le Prince 
des théologiens de l'tfcolc.des corps entiers de théologiens ,& des 
hommes les plus ildiftrcs de ces derniers temps, les ont n hautement 
& publiquement fouftcnus , &ont mefmc rejctfé comme des er- 
reurs de icolafliques particuliers peu indruits d.ins la dodlrinc des 
Pères, ce que ces Efcriuains veulenttransform.-r au|ourd huy en des- 
articles de la créance de toute l'Eglife Catholique? 

XV. Mais e p e vt-o n attendre de la finccrilé de ceux 

RiTVTATioN qui voyantquc ic mefuisplaintdansma lettre qu'on n'auoit point 
d-v„ehot^/l>leim- fut fcrupulc d'auancer depuis pcu de ioursiulqucs dans le Lou- 
l'EneUr/ff/e mcniongc nuame : J^ on JfAHoit de certmnt jctence e^ne nom 

Lettre de M ^f- Vouliêtis ruiner U Trdnfnhf}ant:arion } n'ont point craint de s'engager 
nattid ff.xi. dansla dcffcnfe d'vne fi horrible impofture , & de produire pour 
l'appuyer vn palîagc d'vn liureauffi approuuc par des Prélats &: des 
Dodhrurs illiiflrcs en fciciice en pieté qu'a cftc celuy de la Fré- 
quente Communion -, où après auoir rapporte ce que dit S. Augu- 
De U Fretf. Corn. • perfonne n*f proche d$qnement des Jkcrez^ myjleres tjue celny 

j.f^r. cè 7. tjHtefl fHrc-rdn nombre de ceux dont il eftdit i B^n- heureux cettx fii- 
• ont le cœur pur y parce ejuils verront Dieu y ic par le en ces termes: D'ok 
tioM apprenons y ejuecotnmel'Euchartflteefi^ latnefme viande ejue celle <]Hè 
fe mange dans le Ctel y il faut necejfatremtnt tfue la pureté du corurdtsfi' 
délies cjui lu mangent icj bod au de ta conucnance ^ delà proportion auee 
ceUedesbien henreuXy ç^ifuUnyastautre dijfcrencty tju'autaKt ifu'tl y en 
ét entre lafoj cria lUire %i(ion de Oteu,de laquelle feule dépend la diffé- 
rente manière dent on la mange dans la terre cr déns le Ciel ? 

Car ces paroles marquent-elles autre chofc que ce que chante 
Ktjl.p.B. l'Eglifc lors qu'eftant toute occupée à adorer laprcfcnce réelle de 
Iesvs-Christ dansl*c.uchariftie , clic dit pour monftrer la- 
Icccpanîf Anjçcln- grandeur de ce mvftere ^ivr/^p4/« des antres eRdeuenu le pain des hom- 
vijt jruru. Fac rioi ^f*'^ efutfont encort vojageurs <«4«j/4f^rrff , & qu c:lc dcmandr à DicU, 
Au-,-' jr t :ur -é- quUtwH^ ^'^ff'^fi* toHjffance éternelle de fadiuintté, dontla reccpnom 
tel temporelle de Ton corps (y de fon fang e[l le gage cr lafgtére. Et ifu après nom 

fi f^'^ ajfeotr a fa table dams l Bghfe , tlnom jfaffe encore aJJ'eon dam 

poràlit peicepdo Ic Ciel? 

S^nw'p'afdf hîc ttn'cft-cc pas encore cequ'a dit fi excellemment l'vndcs ancient> 
|Boiuicf,Tuoiit)i percsqui a parlé aucc plus 4c force & plus de luraicrc de la ccalicé: 



f'''J''^'';'^^I^o„si» terre. ék-iUep^^ ouiun.. 

ùdcrememi. Et nhrs no>n ne retourneroHi )t L / 2 J J*"^ fubûciimito m*. 

mimjlerean-porelcrdesMci,,Hs rInZZ^ ^ " "J'J^' f"'^ 

y ri ijraesMU/OHs réitérées : mau après U Cênfommjitt»m À» '""J'"' ««"e «icra- 

n»jire Jacer<Uc, n,,u ,oUyr,„s d vne perpetmeUe cl imm^hL ^^ ? 7 "^r" 

^'^^sfirtesdehse,s.j,„tnoH.fcr,„,rcmpl.s rafa/^eT/ors ^fj la préfère Tr^*"> c'^- 
rf* w/^f foMueramS^crtfîcareur Ce decûuur.r^ LL ^ i /"^'/^«^^^ i»l.f«pè .epeaV. 

rendra J,fé!e fans anL " --'/O ^ (^/. tT^:::^' 

^ZtnXllf'^^'TT^^^^^^ ladiffcrcntc manière 

aonc on mange le pain des Anges fous le facrcmenr r.n. A ^ P^'^'nebit 

ment, dans la terre & flmc r "V" « lans (acre- pcfpeiua& R,biii,. 

Dena d"ir^ J & fans voiles , dé- i-^P'^- & r.ficùn 

pend d. la diCrenccquicft cncre/a foy& la claire vifion ' Et àinfi "«''""^r'^-q"* 

''•'"S^"""nn".commccft celle d jccufcr vn prcftre catho P'"*>'if«"aoa,. 
d=.n.l Euchanlhe en m accufan"; <,« iay voulu dire pir li 0" , ^ 

''^''-"'A. ^/«'-.w, Jjvz-Z 

daTrTv lll^",^ ' cft «lu, de l" 

ffii^:^r„7ai?r^'uk'a";r ^ '^'--^ 

Ou-enT" "■''"'^q'""" Parole, 

^aiflnt dtè^ « ■";'.'''"l'°^'r prête,' e de l'explique? & me 

tlZ fZu Ji '''J^ I " V s . C H K M T <^/, 

4 i7*/i<(rf cettmifMce. 
JamT,.'^ r,"*'' >"g« &lcs bien heureux manecnt 

dâ^s l'Eu' '^•ft '""P'^"',<"""« l'ERlire, que nous mangeon» 
dan lecie ' n' " '"8" «'l» bien- heureux ma'gent 

Xliieftne/""/" I"" qu'<lcreprerc„,e°r U 

riTran/t "«-""'pasmcfnK feulement la chair 

»in ml?f « ""«-Chr.st fou. lesefpec.. du pain & du 
vûn'd^aÛeTe """l",' "l"" * "î" «"«»''le,.er, la nuf^e 
^« L^ r^L'.' m»"K™< leciclic-eft» 

U propre iubllance de 1. diuiniié dont ils (o« nourri, , Se que 
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nous rcccuons aufli dans TEuchariftic comme ncftrc veritaMe 
nourriture. D'où il s'enfuit par vnc neccflité tuidcnte , que nous 
dcuonsapporter à cette viande H excellente & (\ diuine & \ l'Ett- 
charidiequi la contient vnc puretéqui tienne de celle des bien- 
heureux & dcsangcs félon cette parole de S. Augustin, quim'auofC 
. obligé de parler en cette forte : ^ne perfouneft'épproche dignement dm 



car : Heati mundn 
cordr qunniam (î 
Deutn riJebunt 
^«f. TrAa. ti.im 



M.. 



iliquiinô Jigni fa Sacrgment <^fESvS Christ tjue celuy quiefi pur du nombre de 
S! diV'bu"'d?c"' ceux dênttlej} dit: Bien-heureux font ceux quiontle ccturpMr,p4r tjutli 
verront Dieu 

Hii ne s'cftonneradonc Monfcigncur, que ces perfonnes aient 
d'vn collé les yeux fi fubtils & ft persans qu'ils voyent dans ces pa- 
roles vnc herefic horrible quêtant de Prclats& tant de Douleurs n*y 
ont pasveuc, & que leur P. Petau mcfmc quelque effort qu'il fift 
pourdc' rier ce liurc,n'ya iamaisaperccuc : Et que d'vn autre co- 
dé ils £bienc fi .lucuglcs que de ne pas voir la lumière qui éclattc de 
toutes parts dans le liure de la Fréquente v. ommunion , pour dé- 
truire celte hcrcfie 5f confondre leur impofturc ? 

l'ajf priî pour fondement dans tout cet ouurage la prcfcnce réel- 
le de I ES V S-C H K IS i dans l'Euchariftie , comme eftant la plus 
efHcace raifonqui nousdoit porter à ne nous en approcher qu'a- 
uec vnc puretéqni ait quelque proportion & quelque conucnancc 
DiuisUVrtJiKe,f. aucc la maîcfté infinie de ccltiy qu on y rtÇoit. l'y ay déclaré: ,^J*'tl 
feroit efiréiftge , ejue tom les tAtholi^ues e fiant obligez, de feferutr de t amiO' 
rite' des Pères pour proMuer contre Us Heretiejues que ce Jdcrement nefi pM 
feulement vne cbofe Jatnte comme ils croyent, maù que c efllt fàtnt des famts 
{fr Dieu m'pne renferme tnutftblement foA^: les ejpeces vijîbles ,• on voulujh 
àbattdonneriaii'.ortte des Pères lors eju ils agit de nota régler dans la dilpo- 
JîttonAHeflaejMelle nom noui deuons approther de et facrement. 

l'ay prouuc l'vne & l'autre de ces vciitcz pnr quatre des plus 
grands Douleurs dcl'tglifc grcquc & latine, ^. Bafile, S. Chryfo- 
ftome. S. Ambroifc Se S. Auguftin. Et i en ay tiré ce raifonnc— 
ment : 4^/ noni employons les tefmoignuges de ces grands hommes pour efh^ 
blir la venté de ce Jacremtnt contrt les hérétiques qui la menti p^urqmaj 
me les emploierons- no'-t' pM pour ejlabitr la veuuble dijpojitton ktefacre- 
ment contre les Cmtholiquts qui la combatent. 

A quoy i'ty adioufté : ^ue la hjpofitton au Sacrement doit effre pre" 
portionnée al' e^ninenct qui s' j re/icontre. Si donc ce Sacrement n'elhir att- 
ire cl ojiqne lafi^M>e ^'flE.vS-CHRlsT, commepreten 'ent les Htre- 
tique- M f;'t certain qu il ne demanderott pas vne dijpofuion fi par'i mlien 
pour s'en app ocher. A4aù eliant Dtru m*f ne. comme nom leur prou- 
uots pari Efcriture fainte cr par les Père- , ^ Dieu deuenu pain vtuanT 
^ immor elpour la nourrnure de nos amos immonfdes ; (ommen' pounons' 
nom J'ouffrir qu'on le trmtte ji indignement qne de tuger bien dijpoj:^, pour 
mppro her fou fient de fè: auta s redoutai les reuxquifontenvneji-af mai- 
heureux & éloigné de luy , félon la mefue Efcnture & les mefmts Peresi 
Et enfin i ay conclu : J^ue nous deuons prendre garde de ne pae fairê 
four là difpofirionà ce Sacrement ce que les Hérétiques ont fait pour le Sa» 
êremtntmejm : ^qHsinfiqHtUtnêntditrmt tome l tjfençt & U vvitt^ 
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44hi:<parU foy , ^parU TraMuon dt tous la f!,cUs . em ne U rendant 

Îî^rrT/ y''"'''!, ^^^^^^^^ ^ ^ ^^^^ 

/^r/n*/4w;,/..^;,^«, & c^u'^n ombre deccU^anccci 

S^^^^m demande ec^ ont e<Uhl,c d^nXnr s onura^es. ^ 

^ r ? , ?■ '^"g"^'" "«us t^àucrtiK : One iorsaue le Dcmon ^"V-?./. 

*f Pemdeuorcrlcsfermteursde Dten enlespcrunt d^iis vne v,e deuclie oucn,d , . 

IneTZ.", """"" ^ '^-"^ «^*..,y.,/;„- 

yits perdent courage cr sabandonnent awfi k la teniai.on de tete^ - ^'^V"*^'' con,L^ 

nit^Vf^'-^'T^'r ^"".'^•'^''^^ rcconnoinrc la bonté P^bï^rrrr» 
h.v A /r'T'"'*" profondes aélions de grâces de ce qu'il '^-^--'".guï 
L^af .nafo.bleirccontrcdcli violfnccs & de fi^ru- Scf^fr^ 

cwcs attaques de la calomnie , Se de m'cmpercher de tomber dans 
ie trouble & h défaillance? ^ "''"'^^n^ 1,7. 

Mais i ay appris du nKfme Saint, que les fcruitetirs de Dicoqui 
combattent dans la milice du Cicl.doiuent regarder Icscrimesqui 
leur lont imputez par leurs ennemis , & qui les mettent en mauua.fc 
cnime parmy les pcrf onnes ou paflionnées ou trop crédules , comme 
Tnedesdeuxiortrs d'armes. ucclefqucllcs ils vainquent le Démon 
icionj Apoftre,parlaj;loircL\ par l'infamie, par la bonne&par la 
• niauuailc réputation : De,m,l,t,am mihténubt^ féru, De, miacun=que f^^'^ hC^mem' 
^^*»»m,cuconH,u*cr.m,nofa d,CHntnT,<fH^apHdm4leH.Us ^ temerècre- !Tj 

yo^t^'»amméUn,fac,unr,arn,af,mpafHm. Euam d,4i,lm hu ex^ 
fignatar. 

Ht lay encore appris dt luy : ^e nul h^mmr ne pouuant éuiter 
'"^'^'nt lArt^Htl^uefcn&efuele^ue prceaun.n cjue cefct U pr.al,an:.e ULT^^ 
^l'Z^'^' /«|Mrr,r*A-;y.r.^;,, n<,Hé a^onj fa,r ,omj ce^ue non. poLons "-"^ f-HcTonc.: 
y«*« U,eu pour c^njeruer no'ire rrpufs ,»n . /// trouue des pc> for.net TÏT^^'a^"^^* 
f--/- Ufi.fir,rou enfe./a..arnfi,.ufeLen:du W d! JLZ P»."e^r.7H;r: 

'^le.royan t^gcremem, na^ dtuons nctu onjohrd^ns le tc/mo;a„aee de "i LT*!"*!?', 
'^ire confiiemei ou plu^ non. refi.uyr de ce c^ue r:oftre reconJenJc Jera P""-- W * 
fT'' '^'*»^lfC>cl,l.rseiueles hom. a r^om dccneron. en ce mUe , bl.'/^iir'll"^" 
Jfor.eront ^edes onorernoiire v,e, tjuoj a:i,nMtcenre cr t'enfe : farci ente "i"^*' "fSC 
'ctte rtcvmptnfe eftcomme U fol de des fol U:s I E S v s-C H R 1 s T toTr' 
IJ^'^omenr ejhe rcufours preji ftlon l ^pojlre de U fermr U.s Hiomcur '"^ '/«i"""""'^ 
'*l'^^^i'or,„rur^an.reJbmeoyJanslemiprU. "'X^^iT'Jf"" 
*ay tout luictcc me fcmble . Monfdgncur , de prendre quel- f "-r.. "n^* 
SUC part à la confolaiion que nous donne ce gr^nd Saint. Car '^*ii' c * j. 
que pouuois-|c faire dauantage pour ne laiiFer pas le moindre ^""/ho,,. ... , 

flv?''"^,!*r°"^^''^ apparence i vnc i\ at/occ calomnie? 
*ay trjUillle dans vn Imrr à infpircr autant que l'ay nû à tous T"^* "i^^nim. 
icsenfansdc 'Eglifcvn profond rcfp.d pour iÏsvs-Cmrist «'P-J^^^^^^^ 
^uenous adoronsfur nosautcl<. l'ay pris pour fondement de tout iùZrS^VlT' 
l 0"uragr la vcritc mc finc de la prefcntc réelle du Fils de Dieu f''«*''^rumc.u, 
•Pfiûféc à i'hcrcûc àcs Calumiftcs qui n'y reconno.flcnt qu'ync £;ïî? 
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,Mtem, p«rùifjma ombre & vnc figurc. Difum'a fait la grâce dcm'tppcllT » quoy 
hijTboZ^i^AZ' qu'indigncaumiiiiftcrc de fcs autels. Et ity encore rcceu de fa bon- 
f^jj, ' lé cette faucur lîngulicre de luy rendre quelque fcruice dans vnc 

Mailbn de Vierges Rcligiculcs,qai par vn Inftiiut particulier ap- 
P,&4}.p.fi. prouucdufaint Sicgc Apullolique» (ont confacrces à vnc perpétuel- 
le adoration du Saint des :^aints prefenc dans le fanâuairc, &qui 
ont cii pour le principal but dans cctcrr:viiite Inditution de réparer 
en quelqucl'oricl*horrcur des blafphemc$&: des outrages des Cal- 
uinirtescontrccctaugullciacreincntpar la pieté de leurs rcfpcdj 
& de leurs hommages, 6c parleur continuelle aililiancc de iour Se 
tdenuit dcuantcct ob|ct adorable de nofli efoy. 

Et tout cela» MonlVigncur , n cmptfchc p«s que l'on n'entre- 
prenne de pcrfuadcr dans la Cour , dans Paris, dans toute la Fran- 
.cc, non par des dilcours qui palVcnt , mais par vn liure imprimé 
qui porte le nom de Ion auteur j que ic fuis Caluinifte touchant 
la coramuuion au corps de 1 esv s-C hr i st , ôc que ic n'en 
croy ny la Tranfubllantiation ny la prefcncc réelle qui nous le 
fait receuoir corporellemcnt : c'cft à dire que ie ne fuis pas feu- 
lement vn hérétique Huguenot qui vit au moins félon fa créan- 
ce, mais que ie fuis vne impie & vn athée , dont toute la vie n'eft 
jqu'vne hypocrific encore plus damnable que l'herefie mcfme : qui 
t cftably dans tous fcs écrits la vérité Se la fiinteté d'vn myftcrc 
laquelle neantmoins il tient dans (on amc n'cftrc qu'vne erreur 
profane & vne impiété facrilegc : qui offre à Dieu lans celfc au 
dehors des facrificcs qu'il defauoiic dans fon cœur : & qui adore 
extérieurement, non le Dieu du ciel couucrt des apparences fcn- 
(iblcs, mais ce qu'il croit intérieurement n'cftre qu'vn fmiplcpain 
commun &terreftre qu'on ne peut adorer fans idolâtrie. 

XV ï. Vovs Aviz VEr encori, Monfcigneur, qu'vn au- 

Qti 1.A PRJM- Efcriuain de ce party a eu aflez peu de confcience pour me 
ciPALi effe- reprcfcnter dans vn liure public portant fon no.n comme 
rMue dej étdmcr. £) é i g T E , fl.vi depMit pitu d« trente ans attoit confhtre de ruiner tom 
ftedes.^^u^ftin, ^JF^^" ^ religion chrefttenne l\ 144. p. E. 
fpLms'Ui cAltm- Ic" palTe beaucoup d'autres menfonges dont les efcrits publiez 
miei fMiù^mei(^ contfc ma lettre font rcraplii , comme enir'autres de ce qu'ils 
fetf tires, ^uihre- veulent me rendre refponlable d'vn liure que ic n'ay pas fcwlc- 
fMnientfArtùM^ j^^^j ^ au'ils fçauent bien auoir cfté fait par vn catholique 
défendent Anglois & imprimé en Angleterre, lans qu ils puiHent nyofcnt 
ReiutieniHrtdt^e dire qu.e mes amis ny moy y aient cil la moindre part. C'eft à 
de ce tjm i ejl f^jje cet auteur à refpondrcde fa doélrine, & \ ces Efcriuains de leur 

mer JiHc'cLdu Oyc ^> calomnie eft fi hardie en public, que n'ofe-t'clle 
ftoymVrèjïdiM point en particulier & en fecret? Si elle cdfi hardie dans la lu- 
de?9ttien, en mîere que n'ofe-i'clle point dans les ténèbres? Ceux qui nous 
Uf4. ''•^«c jT" rcprefentenc dans des liurcs comme des impics, comme des cnne« 
^«"j f- 7*- jj^-j Ies vs-Christ & de fon Sglife, comme des dcftrudtciirs 
jHDttBettnUiUafo; |lc /a Vcrîcénon fealemenc dans le crc|-faiut Sacrement de | Ë^r> 



«hariftic mais mcfme dans Ton Jnr'>rm',tUr, . ^ • ^ 
txc« des paycrs contre les premiers chrefticns f • '^^"W*c,i,,. 

<1UeS anciens ^' n^n.,.-,.,- i '""^""«"S, & des hercCl. &e Vnauireliure 

ques anciens Hooueaux contre les enfans de l'Eciifr caLhoIi m- * i«ru dcpui. 
^uc : pcuucnt-ils auoir quelque retenue lors nn'ilc i j .'"«'"x qu» 

nous tn narri^.ii;-, :^ ^ ^J"t iiiçnuc lOrS qn iJS parlent de por^c pour nue , 

étSSî- f ^^^^^^^ 

If „ I ° q"''' Ptrlecutcnl depuis dou 

r«,^,.<; ™<«:urs c\ dans leur conduite pour vn voile d'hv 

de tom^ri, . P'"V ^ •" f"" aucun rn«o 

<i« rebtllrs i.. r l r ' " ^' "ufiour» pour „ , , . 

thl^TJ r ' .'^'"'™«'q»" & des hereuuues qui L l. '"'^'jf' ' Jl^' 
n«r > 1 •fiHt <j„c ^utKfHts fM t ftirc fmrj tr- Iti.j^.f'^^ 

en V™ Ôyiuuf. t^^^"^P'"'"™'<i ffpHt C noirfs & ii diaboliques 

d-honne r & d picé o ; ""^ F""' P"''"""" 

r»rs eftrnnprr, r ' ^ \ P^""""-''' P°i'>t faire dans le, 

cilitVde di. ' *■ '"-"r ^ '1'°"' '""e de fi- 

le, efi^ndl"?; l'-r-ne pour 

«ous Z rn^'f' f ?""'" '■'O-'-dre aucc vue ple.ne l.lîerté- 

no,,/, r •' ' efforcent de perfuader que la reucrcnce oue 

contre la / , * fecrettcs confnlratlons 

"ien d ' „o ,>rc7''°«''" ' '"""""^^ Âugufti- 

""^ "<"" > « Ctimm hi Se 1)1,0,1 en effet ; & on enco. 

C<^pcnd.nt , MonGigne ur , lors jmefmc quils publient par 
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tout ^puifquc c'cll par des îiurcs imprimczqui Ce refpandent par 
tout )lrs { lus atrocr s mcdilances contre nollrcfoy fnr des m)fte« 
rcs mclnics tout difFrrcns de ceux de la grâce, comme font ceux 
de l'Euchariftie Se de l'incarnaiirn, ils ont afTer peu de pudeur 
pour adiurer ^tt'ils ne nom tlècr$tnt à Rome <jHe Jitr le J met de 
(t»(j Propoftttons. Dan s le nuTme liurc où cet cfcriuain fourticnt : 
on A pit dire dans le Lou-oe^ & dunt les efchùltes , ddns la f/>4i- 
res., & dam i EgUfe , cran marche » Ja»s auetr peur de dire vu men/èfi- 
<jHe nom n ous U TrAnjHbilanHAtion . ejne nom croyons ijuc Us 
votut^eurs ne rtçoiuent ïtSVsCHRi ST ejtie par U foy tfut ejt 
iwnmmnier a la CalMtwjle i il ne roui;it point de fouftenir qu'on 
ne nous décrie à Ronvc que lur le fuict des cinq Propofîcions. 
L'auteur de ce liure fi abominable par fcs injpofturcs ôc Cc% 
^ ReUt'm mridt- mcfîfonges iniitulc ReUuon lundtcjHCt &c.<]ui (c vante partout 
ce^ttefi liurc du crcdit qu'il ''a dans la Cour de Rome, Se en produit 
i§c.^4tr Me itAn Icttrcs qu'il y a enuoyces & qu il en a rcccucs \ ne craint 
TiltM ,^duocAt |>oint de forger à plaifir vne hilloire abominable pour montrer 
duRojauVrefiâMl c^f^g créance de Cfttx tjHon appelle Janjènifies ejt vne cabale y*i «'4 
^^oititrs,eKC yjf^ ^ moins véritable cfue V apparence de ce qu'ils p^of<Jf.»t; ^hom 
X9''oùi\t3ipoTit porter le nom de lanjèntjhs , il faut les appeller lis DtiSTEs, 

diuerfes IctucJ 1**' f^royent fimplement ejHil y a vn Dieu, t/ f*' tiennent pour $llMjoirt 
qu'il a écrites à innutile la crean e de toM les myjieres de U rebgton Chrejiienne , (^r 
Rome, 4c qu ila particmlierement de celuy de l'Incarnation. 

rcccQei de Ro- Qn ne peut pas douter que ce l>urc n'ait cfté enuoyé à Rome, 
c/bsd.ch t,p.s. °" l'auteur mefme déclare auoir de il grandes habitudes aucc 
quelques- vus des plus conlîderablcs des Cardinaux, & où il pu- 
Aliid.chap.ti p. jjjjg nicfmc des Ictrcs <ju il a efcritcs aa feu Pape Innocent X. 
***** Et cependant ceux melnics qui luy ont fait faire ce liure & qui 

Tont débité par tout ofent dire ejnon ne nosu décrie à Rome tjne fkr 
U fntet des ctm^ Propofmons. Et ils ne pcuucnt fouffiir que nous 
protégions à toiue la France , comme iay fait par ma lettre : 
Ltttre Je M. M- ^jîa t exemple des fatnts Pères cjut ont e fie' antre fois décriez* dans Rome 
fiMilÀ.f n. calomnies de lenrs aduerfaires , nom fçauons ne:ti humilter Jom 

le f^icatre de DieM^ lors mefme t^Htl femblerott non. abandonner aux tm^ 
po\}ures de nos ennemis ^ comme Job adora Dieu-, non feulement lors tf/te 
D$eH le combloit de rnhejfes dr de biens , mats lors mefme e^u d t abun-m 
dcnnotr tout innocent cr tout infie <]n'fl efioit a la pHiJj'unce du calom^ 
niateur de fa vertu. 

Mais ie vousfupplie, Monfeigneur , de conlîdcrer H. ce langéf 
ge efl fnj^ied comme ils nous l'obiciflcnt, & s il donne occajiên de 
croire , ainfi qu'ils difent, ^tte ceux qui parlent île la fortt ont de 
mauMeifes pensées dans leur ejpnr. Telmoigncr vn inuiolablc atta- 
chement au faint Siège à l'exemple de tant de Saints qui y ont 
cfté iniuftemcnt calomniez, cft-ce vn langage fuj^e H en la bouche 
d'vû catholique & d'vnDodicur de Sorbonnei Donne- t'on occm- 
fiom de croire qu'on a Je mauuatfes pennes dans f ejprit , lors qu'on 
protcfte que les plus violentes tcntationSt qui font celles des mau» 
iftaù (raitcmens que les impoflures des epncmis pcuucnt attirer 
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fur les plus innoccns & les plus pieux , comme îls ont fait fur ^ 
Uni de Saints & de Pcrcs , ne font pas capables de nous faire 
iuoir aucune mMunsife ftnsét contre ce que nous deuons au Vicaire 
«e Iisvs'Ch RisT.' 

Et ceux qui0us déchirent fi cruellement & l Paris & \ Rome , 
peuucnt.ils prétendre que nous n'auons point de fuici d'apprc- 
nendcr les mauuais effets de leurs calomnies , \ moins que de 
vouloir paffcr eux- mcfmes pour des irapoftcurs fi décriez que 
leurs accufations dans les matières les plus importantes ne foicnt 
reprdccs que comme des produdions de lanimofité & de U 

natnc.aufquellcslcs perfonnes éfluitablcs ne doiucnt auoir aucun 
égard ? ^ 

Car fi on ne les tient pas pour tels \ Rome , ôc fi on y adiouftc 
quelque creaRce ^ leurs paroles 3c i celles de leurs partifansj 
pour qui nous doit-on tenir que pour des hérétiques pernicieux, 
« pour des perfonnes les plus perdues de confcience , qui célè- 
brent tous les icurs le fa int Sacrifice de la Mclfc fans croire //r«- 
tre ComniMiton tjKc la CdUtnifla , ce qui feroit le plus impie & le ^. 19. 
plusdamnablc des facrilcges; &qui ont mcfmc entrepris de rui- 
ner toute la religion chrcfticnnne en faifant pafler/'/ïf4r/i4fw» 
i'Euan^U f,^r ^nt hifioire Mfo rjfhe £c\on leurs termes, ce qui cft ^/li^jj^';/'^ 
je dernier comble de l'impiété & qui mcriteroit non feulement 
es loudrcs de Rome . mais les f.ux du Ciel , de la terre , & 
1 Enfer 

Et n'cll-ce pas 4:fia , Monfcigncur , l'effet d'vnc déplorable v.t^t.^.t, 
opprclfion fous laqoclle noftre innocence gcmit , de ce qu'il f ft 
libre à des perfonnes de toutes conditions, de nous impofcr les 
crimes les plus dctcftables & les plus dignes du dernier fup- 
plice, lâns qu'ils aient le moindre fuiet de* craindre les cha- 
ftimens que les loix ecclefiaftiqucs & ciuiles ont fi iuftemcnt 
ordonnées contre les publics calomniateurs , en les foufmet- 
tant aux mcfmes peines qu'aurdfent mérité ceux qu'ils accufent 
" leurs accufations cftoicnt véritables : de ce que fa calomnie 
qui eft criminelle contre Ips moindres du peuple, eft dcuenuc 
innocente contre nous: de ce que non feulement elle ne craint 
pointaucun deshonneur ny aucune peine, mais fe croit allcuréc 
de l'impunité, efpere mtfme des recompcnfes: ^ de ce qu'en- 
fin nous voyons en nottrc ficelé ce fujet de douleur^' d'^fflidlon 
qui a fait gémir autrefois le plus fage de tous les Princes , Icrs 
quil déploroit comme l'vn des plus grands malheurs qui jniiifc 
arnucr lous le Soleil , que les innoccns foieni opprimez par la 
Calomnie , qu'ils verleni des larmes fans auoir perfonne qui les , 
confole te qu'ils ne puillent rtfiftcr à la violence de ceux qui 
les pcrfecutent eftant deftitucz du fccoais de tout le monde. Fi 'i ^^i^j; ^ ^ 
'^l^'^'* ta4 tjudfu'j fo!e ^ru iinr^ (ir litrl ryns/u i'inocentikm , & nemt- 
ntm (0 fi'arorem : nec tofc refktre eorum rwi^aru^H éutxtliê 

Si donc nous auons.tant de fuictd'apprchcndcr que desimpo- 

X 
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ftures^ publiées fi hautement &: appuyées du crédit de ceux mcf- 
mcs qui les publient ne palfcnt à Rome pour des veritez, n'en 
auons nous poinc de craindre qu'on n'ait pour nous les aucrfions 
que meritcroicnc iuftcnicnt ceux qui fcroitnt tels que I on nous dé- 
peint ; c'cft à dire des Sacrcmcntaires Se des ^^cchrifts ; eu 
qu au moins ces accufations fi hardies ôc fi imrunics ne lailfcnt 
dan* 1 cfprit de ctux qui ne connoificnt pas allez ny les accufa- 
tcurs ny les accufez des imprtffions fi fortes Si des préoccupa- 
tions fi violentes, que noftrc créance leur fiait furpc(ae& nos per- 
fonncs odieufirs, Se qu'ils aient en fuite de la peine à nous tenir 
pour innoccns , lors mcfinc que n^rc iuftification ne leur laiffc- 
roit aucun lieu de nous tenir pour coupables •* 
Et cir-A iSTANT-, Moufeigneur ,cïuc pouuois-jc fairedc 

cuci 



QvE L ixiM- pliuchreftien que de me préparer àcous les éucnemensquc la pro- 
vLtdesfttrji uiJcncc diuinc pourroit permettre fclon fcs deflcins toujours 

«Hi ont tilt de- , I , ' ^ , .111 ^ I 

c^ie^ Ç^ céiom^ adorabicî, qiioy que lecrcts & cachez , S>c de déclarer : nj Us 
mez.. ét R«Me per^ècHtio»r , rtj Us tniM^ties , nj les f aux frères , r,y Us ennemis nj lê 
mtjne , doit cm- wonde hjl'enferne nom ffauroient feparer deU rl art.é^(fr de /' ïnion $h* 



fiUr ce^x jM, U dsirolHbUnHelaco^nmHmcanon.der((hr,r^e I E S V s C H R l S T r> 
ta te^t,! p<g U, **'^* c tth^Uijue nom domte atter C E^ltp. Romaime^ 
Cr UtnHtjltfJft éiugHfle de routes Us autres? 



te te/r.f! , les 
forter M demeu- 
rer enare fLu 
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glij'è Mé funt 
R$rj[e 
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Et quepouuois icrcprcfcntcrdcplus puitTant pour me fortifier 
dans Cette rcfi^huion fi catholique, & de plus touchant pour me 
confoler dans la iuftc crainte drs maux temporels que la violécc des 
ennemis peut caiifir, que l'exemple de tant de grands hommes, qui 
cftantr infiniment élcucz au dcrTtis de nous par l'cmincnce de leur 
fainteté.par la :randeurde leurschargcs, Se par la fiiblimité de 
leur fcicnce, n'ont pas lailïc d'ellre décriez à Rome, & d'y reccuoir 
des traittcmcns rii^oureux par des imprcflions def-iuantagcufcs- 
qu'on y auoic données, ou de leur foy toute pure ou de leur condui- 
te toute innocente f 

Ccpcndantceux qui nous font^ne guerre plus cruelle que celle 
que ces fiiintsotit fotiffcrtc de Icurscnncrais , qui employent con- 
tre nousdcsimpofturcs fi ' oircs 5t dcsinjurcs fi langlantcs> que les 
plus proftituezdcs hérétiques n en ont ïamais publié qui les égalât i • 
veulent bien quî nous (oyons ex pofi z à tous les traits de leurs médi- 
fance$,& il ne tiendra point à eux qu'on ne nous prenne dans toute 
l'Eglifi: pour des ennemis <'t4 myflere de U Tranfnb(lan:tdrt<tn cr 
/" Itt.drna ion mefme I k s v s - C H k i s t. Mais ils ne veulent pas 
qu i' nous rrfli aucun fii-ttde conlo'ationdansnosri>uffranccs Ils 
aiment mieux violer la vcritédc l'hiftoiie ecclcfiai\ique par des 
faullc rz çrofllcrcs qucdelaiflercroircauxperfonncsnigpsïqncfila 
faintetédes Percs me fines n^a pas efié inu'olable aux artifices & aa 
pounoirde leurs ennemis dans Romr> noftrc innocence y pourroit 
cftrc beaucoup plasaifémcnt accab lée par la calomnie 

C'cft ce qui lc»a portez i dire c^wc(\ nomnom pnt4uo"s confoler pdr 
texem^U êe ces Pères S Ba'UcS Hier '< me^S- P^Hltn ,S.Ht atred Ar~ 
/ft, S> Bertiérdi& âHtrtiiCefird tout de mefme quejiufix qm «ntpcrdaUffr 



frùctz. feconfoî oient fÂrPexerrfle de ctHX tfuiles ont gâgnex,. 

Car où trouucTonc ils cjuc S. B a s n e au gagné fon procez 
dcuant Ir Pape l">amarc : puiiqu il demeura tellement accablé par la 
médifanccquircnditiufqucsà lamort fa foy fufpc^tc dans l'efprit 
de ce faine Fape,quc les Lcgats qu'il cnuoya par quatre fois à 
Rome , y furent toujours rebutez ; & que regret de fe voir foup- 
çonnéd'hercCcparmy les plus tathoUqucs & dans le ficgc de faint 
Pierre mcfme, L- confuma de douleur & feruità luyauancer fc4 
jours î 

Où trouneront ils que S HifrÔme ait gagné fon procjz f;b1i%u"u'cJ!îc!! 
deuant le Pape Siricc : puis qu'i cft conlUnt par les plaintes qu'il uu : «udio t>oiui<i. 
enfaiten quelques endroitsdt fes ouuragcs, qu'il acftémal traité à 5;*,^!^?"^^^.'' 
Rome durant tout fon Pontificat, & que le Cardinal Baronius cogtuere Mmuitii 
tncfme plaint ce Papede/r^r* Utfe emporter de papun contre vu fi gr And qui^„,„ciLy//cr. 
perfinndge , fnllu^re en fùmete çjr en fcience ? JT^. ; t. .«/ pâmMh. 

IpPum Fccicfie Roman* Ponùficem ex eadctr. caufa fuiflc coir.moiuœ «pfe Hierorjrmui ad PinjniMhiumfuiLU. 
B>*ro. Mttno }9o. <*. 58 

Oùtrouucront- ilsquc S. P a v l i n ait gagné fon procez de- Accidit plane 
oanilemefme Pape Sirice : puifquc U taloufie tfe ^uel^nes ecclffi*fit. q"/,7e's.riaoP°r* 
tines de Rême y ^uo\t tellement animé ce Pape contre ce grand faint, »t^oc aius nonuu»- 
qnc Ion humilitc, quoyque profonde ne l a pas cmpeichcde le ç,^ clcridi de qui- 
plaindre de ce tjue U hjwe ^u'on Im forioit k Rome l'duoitrait retetierpar J^'^'ji^'^^ ^''^îe". 
U ftHusTAtH Pontï 'e. comme indigne i^Muoir ancune commH'ùcation auec tonvmum uuodfx- 
/*;. Et que Baronius rcconnoift , 7«r fesfUintes ejhtent tujles, & ÇrV'^È^ccXî; 
<lHe U revHtAtton ihi P Apt Sir tce en Auott rectum- [me cfuelciMeiAche} hac tx pane malâ 

^ . p. Kl p t. audiic iiiicifl , quod 

adarrrui adeo infif;n:i fanaitate êc doaiinâ viro» vbique fj-rûat» » fueiit commotui. id.Mtno <«4 ». 90 
Rom» Zelo.ypptu-n Incendia dericorum loneinquioj vrbii cxrn.;uù Huiutn umen ipforuin qui non rdifll &â 
conforiio ùu:«u4ti» r.-^ie^4re dicurtUur yixaJnot tenuii fama pirlihiiuh .. Scdpteniui iudicau ^orrtunr pucti lui 
4aautûin iiobii gtatiac dominiez deuimcniutn faciat Vibtci Pap« fupc:ba difiteuu [tniù» £f i 4id Sttier, 

OÙ trouueront ils que S. HrLAiRE Arciieucfquc d'Arles « ï^*»" f"'""» • 
♦>t gagne Ion procczdeuant le Pape b. Leon,^»/ u trAtta, dit le p.niiticem H.iana 
melmc Cardinal . aiuc des paroles ft dures en l'actufant d cWrc Mamena 
vttteux.ju^rltyVtolem ytKiurteuxAlAcnAiredeSPierre y en luy inten^t- iuiorneic , viiutn 
fAHt de prendre part au ftcn d'MHCun EueJ^ue ^.&C ci\ excitant encore [^^^'J'^ûUa'.c ml 
contreluv l'Empereur Valcniinicn lli De forte que ce grand fgnem in »ju« 
Prdat ,1'vncdesiumicrts dii'Egiifc Gallicane , demeura iufqucsh ^X^^V^icm- 
fa mortdans cette difcrace, qui a fait dire au mcfme nutrur des quedcdn Pniinii- 
Annales, lors qu il rapporte encore vn antre cxen>pk- de S Ma- „iacctdit.qui m i- 
mette Archeucfquc de Vicime.prefque anlTi mal traite p.*r le Pane ' um h Unum c«- 

H.i: .^.i r .'.1 /»• / dem fenne ex cauf* 

• iairequcce S, Archeuefque d' Arles par S. Léon. 7*'// Arnue Jeu- ictniir.é mucttui 

tient (jue les AureiUes des PApes/ont rempl.es dtf.iujfes accujatio^s pre- '.^jjJî'j^,?/^|VIifù 

ueHMi's pAr des furprife'ic^ ^ue lors qu'ils ptnftnt nerunfdt e tjue ae tnjie Itc-ifanoi ibo» te 

tls tourmentent des tnnoccns ? ï 

pIcintur.Ac cù:n . ■ no i iu^u-n apparear, e«ai;-ic-t i innc?nrcm ? /?j'^.</ff.4é4 m.xlu'o l-f f'f l >*dF^t- 

f<»fs froMncM , , ^4uxfopu:i vctlcttammalé mctuudevctlii p4(c[.iiute, vccumtniuckC & lUli^W 

placcicc oo.l U nomme pc«<luoii(. Beia Lfifi 11 j. 

Etcnfinoùrrouueront-iUquc S. Bernrrd gagna fon pro- 
cez deuantic Pape Innocent 1 I. qui eftant preucnu par des accu- 
• >P s'clloicntrcfpaaducsà Romv contre ce f*int, Ncnn.at 

X_ij 



i<?4 

tellcmcntdccolcrecontrcluy qu'il s'f mporta iafqucs à luy donner 
le nom iniuricux de rr4i/r« 4 l EgUfe} Et qui depuis encore fur des 
faux rapports s'aigrit contre ce Pere aucc lî peu de iuftlcc, que le 
Cardinal Baronius après auoir rapporté ce qu'en dit ce faint daas 
la dernière lettre qu'il a efcritceàcc Pape, fait cette reflcâioniudi- 
Acccait pUni fecû- '.yimjh dit -il ^ftlomU parole de l' Efcriture ijHs dit ^ue U calomnie 

dumiliua upientii: frtfiLle le féoCy $1 amitM par U mdlice des calomniareHTS , ef te S. Bernard 
ripiïiuem.vuin^M dtchitt beaucoMp de fa réputation (fans feftimedu Pape Innocent y & 
«frnarJui ob calû- tant (é" de fi çrand'ferMtces qHsl Ihj nMoit rendm ayant e [lé efface de te- 
centiumPapamrili- jfnt aujji lnen ejMC de la mémoire du fouueràin Pontife » il perdit fes bo net 
madone minuete- çraces. Aureflenoué ne (canons point fi le Pape s adoucit enutr.- le faint 

tur.adcoouc vt tôt ° ^ , * • /• ' /, r. f 

taniif4ue cxhibidi auoirrtceH cetielettre^ Mau Jices grains précieux <jue S Bernard 

pei fundem fandhim lette? dans cette terre ont eflé frhex. par lin yent brûlant , il a reLuetlli 

officill Se bei.;hciiJ .. v „ ,r , ,, i ; / • j 

oblijioni irad'ii» . ailleuti pour la lno éternelle les fruits plm excellens cplnt furab es des 

iamnulilcofumha fasntfs <y- (cleltes femenccs efu'il auoit letiees dmnf la terre t^es viuam, 
hiti ractQin excide- ■' p i n ^ i t 

litipfcë gratia dm fans 4.v#/r <( OMtre obiet cjMe Dieu & non pat fa créatures. ^111 le; 'om- 

abeTlitteniin- '"''^ <*f>pren>ient par cet exemple a nefpertr foint aux Primes r.j aux 

ooccocitti ».^u.ori fans oes hommes furie fecours def^uel: on nefèpeut appuyer, 

:Zi:TZn:iZ CeUeftant. Monfeigncur, en quelle d.rpofition plus faintc 

peitum habetur. £t peuucnt cftfc dans l'Eglifc dcs Prcftres & des Ûoéteurs que 'a lué.- 

fum ûl" ûlina'tdi difance aiiaquc dc touits ptfts iufqucsà les publier nour des facri- 

flante veiuo vrente 1 If gcs & des impies. que ccHe OU ont cftc ces grands (aints N: oùiay 

cenè al»bi quidcm ^ r ' 1 A 1 1/» 1 J* 

coUrgit aJ vium«- teimoignc dans ma lettre quc ic voulois cftrc aucc la g.racc uc leuj 
leriiam juxnoiihu- quitftoit de regarder ces tcmpelles^ que les- vents de la calomnie 
tuitu ab eu Aint la- pourroient cxcitcr, comme des occadons qui nousdoiucnt porter 
«au femiiia iD let à tenir noftrecreur toulîours CH baut.afiu de pouuoir eftre toullours 

ïam viutntu»ui, *««,,,_, . , , » , , 

difcanc hommes nô danslecalme& le reposicybas: comme ucs maux de ia terre qui 
SL"*neiueMi'S'' ""cn^ cftrc dcs bicHS du ciel, lors qu'on ne les a attirez que p.ir vn 
homin.im.iii .]uibui amour lîncerc dc la vérité & dc la tradition apoi\olique , & qu'on 
B^tro^Mm^l] m I reçoit aucc vnc modcrat on & vne humilité vrayemcnt chre- 
ibi fil cor , & hîc ftienne, & comme les épreuucs les plus afTeuréesdela fermciéauec 
criiie^uief ^u^, Uqucllc on eft immuablcmenr attaché à l'vniié catholique, & î la 
pierre immobile fur laquelle l'EglrTcaedébaftief 

AinriiMonfeigneur, quoy quefalFcntà Rome & en France ceux 
qui ne nous perlccuicnt que parce que le rcfpc^k que nous auons 
pour la foy des Pères & de l'EglIfe Romaine, nous empefchc dcleur 
abandonner ladoftrine de S. An^uftin, que le S fiege a tantdc fois 
déclaré eftre la fîenne quelques foinfet ez.qu'ils y publient pour ren- 
dre noftre créance fufpeé^e : quelques médifances qu'ils employent- 
potir infpireraux puillances ccclclîaftiques & feculiercs de l'auer- 
». ijj.p. 1. fion contre nos perfonnes .* quelques vœux & quelques fouhaits 
qu'ilsfadentde nous voir fortir par nous-mermes de l'Eglife; noui 
efperonsquc Dieu qui voit le fond de nos cœurs, &dcccluy de nos 
ennemis, fouftiendra iioftre foiblelTe par fa main puiflantc, & nous 
rendra inébranlables par l'efficace de fa grâce que nou$ deffcndons- 
contre toutes les attaques de ceux qui nous veulent perdre. 

Ils peutient nous décrier comme des méchans & des hcreti- 
qaes: mais ils ne peuuenc nous rendre ny< méchans ny hérétiques. 
Ils pcuucnt furpieodrc les bonmies: mais ils ne peuaen'' 



le maiftredcs hommes. Ils peaucnt nous rauir la bten*TeilIance ^ 

des Grands du monde : mais ils ne peuuenc nous rauir celle de 
Dieu. Ils peuuenc flcftrir noftre repucacion qui eft cxpoCée aux| 
actaintes de leurs calomnies : mais ils ne pcuuent nous arracher 
1« cémoignage de noOrr propre confcience , qui '"^ «nacrpflible 
tous leurs efforts. Ils pcuuent par leurs pourfuittes & par leur 
crédit nous bannir &c nous challcr d'vn coin de terre : mais ils 
ne peuuent ny.par leurs fouhaits ny par leurs pcrfecucions nom 
faire fortir du fein de l'Erpoufc de Iesv s- Christ noftrc 
mere, dont les '^rnù tnfans de Dieu /es ruemhru de U celombet fé- 
lon le langagedc S. Auguftin, ne fartent Urmsù. Ils pcuuentnous 
faire perdre l'cftimc 3c l'affection des chefs de 1 Eglifc: mais il» 
ne pcuuent noos faire perdre la foûmiffion & le refpc<ft que nou* 
protcftons d auoir touliours enucrs le chef de l'Eglifc, Ils peu- 
uent nous priuer de la liberté & de la vie mefmej félon les me- 
naces qu ils nous en ont faircs en tant de rencontres : mais il$ ne 
peuuuent nous priuer de la liberté de l'cfprit de Dieu , & de la vie 
de fa grâce. SdutAnt ferfet^uendo : nthtl in me moritur mfi mertésle, Er$t mVJÀi. 
in me édttjutd tjuo ferfumer peruentre no^ popt , hd^trur Detu mefu* 
Enfin, Monfcigncur, nous aurons toufiours cette confolaiion, 
que ceux qui hous traitent comme des hérétiques & des fchifma- 
liques, ou comme fi nous n'cft ions que de la paille dans l'air fa- P M4-p.i. 
crée de l'Eglife , ne nous fçauroient changer en paille fi nou» 
fommcs drs grains de froment , & que rien ne peut iuffifier da^ 




contr'eux : (^cfue n éjunt pn. repritner leurs d^rAitons funtftlfMemfes en 
dtjfendAi.t U ~\tri é , t!s ce^ert d Uttrs ~\io'ences en conferuant Cynitt. 
Non probatvr fonim ^hum frMmemorHm mfi puleét permr- S^fi^****- 
UttoHilm. quas qui tomprtmei'e non potitertt '\erttmte defensk , cejferit 
'initMte feruMtÀ. 

Ccpenilam, MonfciT»mur', quelques dcftitucz que nous foyons 
àc t©us»app<iis hunuins & temporels , & quelques fuiets que nous 
ayons de craindre d cftrc opprimez, par l'iniuftice & .par le crcdic 
de nos ennemis; nous ne fçaurions perdre l'cfperance qui nous 
r<fle en la force de la veiiic & de la iuftice , & en l'équité fu- 
pr^me des- puiffanccs ccclcfiaftiqucs Si fcculieres. Et nous nous 
croyrions indiencs d'eftrc difcipics de S Auguftin , fi nous ne 
nous fcntions fortifiez par cette excellente parole de ce grand 
Citint , aucc laquelle vous me permettrez de finir celte longue 
lettre : f^d^s tfi $HK]$siféU i mhi! efi ini^m/M , pottns non tfi niji 
iMfi$tiâ, Ocfulrmri poiefi ad tenrpns -^ertt/u , '^tti:i r,on potefi, Florert 
pteft éU tenrpm inttjMttÂt : ^ermaiere Mon potefi* le fuis , 

MONSEIGNEVR, 

Voftrc très- humble & irci 
2>*Porr' Royal iiescffétmps, obeiffant fcruiteur, 

'''^ diimlkt H^y Antoine Arhavio. 
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ne de S. /VUf;iillin, en ollaiit toute autoiicc aux 

_ anciens i'apt.s, qui l'ont nuiiucnuc X fuiuie dans 
leuK efcriLS. p m 

XLI. D'vne Grâce fuilirjnte tlonnée 1 touk (et 
hpmmes tant exception d vn leul qu'on veut 
faite paflct pout va arudc d.- t'oy comte U do- 
Ctti le des Saints Peret & du V*pc\. p-tft 
X II Que c'ell blcll :! I hoiuieut de l'tgiile 
Romiinc dct>(cteiidre que la coiiliiiution >l'la- 
noccnt X '«'^'yl' docttitu des anucnt Pa- 
pes, p. I4i 

XIV. Auec combien de faufDti f>n prctcu^ 
_ q'jc ce que S Thomat, Je» Fic>i!:czcntictci de 

Ihculogicns, flc de giaiids ho:nm:»dc cedci. 
nier liede ont lùûteiiu, n'cU culcigné que daiia 
_les écoles dc G.-neu: p 14^ 

XV. Relutaii^n d'viie huruble impuituix 
touchant l'Euchariliie. p. 

XVI. la ptiucip-Ie e perance des »^uti 
faites de la i^odltine de > Auguttin clldUuilet 

_calomiiiei j'ublique» JjCC . ^ rcipan 
dent par tout contre ceux q ii i.! 

XVII l'exemple Ut» i-. , , .,; .^.^ 

décriez flc caiomnici a Rome meime don coiifo- 
ler ceux qui lepeuucnicllrc en ce temps , flc ic« 
porter i demeurer encore plus iuuiulabUment 
aitaciicz â t'E^Ii: flc au Uiuc Siège. p i«i 



